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La Banque de France 
croit en la reprise 

Un entretien avec Jean-Claude Trichet 


DANS un entretien au Monde, le 
gouverneur de la Banque de 
France, jean-Claude Ttichet, ex- 
prime sa confiance dans la reprise 
de l’économie française qui dis- 
pose «de conditions de finance- 
ment exceptionnellement favo- 
rables» et « d'une compétitivité 
réelle ». fl appelle les entreprises et 
les ménages français à investir; « le 
plus sûr moyen de contribuer à une 
croissance non inflationniste et 
créatrice d’emplois *. 

M. Triche* juge toutefois qu’«S 
fiait des réformes de structures pour 
enrichir la croissance en emplois ». 
En matière de lutte contre le chô- 
mage, O estime que, «fü y a des 
leçons à prendre aux Etats-Unis (_), 
c’est aux Pays-Bas et au Danemark 
. que nous avons le plus d'enseigne- 
' ments à tirer, parce que ces pays ont 
tes mêmes valeurs que nous d'égali- 
té et de fraternité». 

Commentant les propositions 
de M. Giscard (TEstaing de décro- 
cher le franc du mark, MTrichet 
souligne que la Basque de France 
« n’entre dans aucune polémique et 
reste à l’écart pour mieux mériter la 
cortfance » des Français. H affirme 
que « l’opinion publique soutient 
tris majoritairement la politique 

• Hongkong : 
les «élus» de Pékin 

En désignant son propre Parlement la 
Chine poursuit fe démantèlement des 
institutions démocratiques dans le 
territoire. p. 2 

■ PCF, une vocation 
à gouverner 

le Parti communiste souhaite une 
gauche de gouvernement qui ne soit 
pas «timorée». p.10 

et notre éditorial p. 16 

■ La révolte des 
maîtres auxiliaires 

Après leurs collègues toulousains, 
quatre enseignants parisiens font la 
grève de la faim. p. 11 

■ Ados têtes de bois 

les adolescents sont des dîents fan- 
tasques qui déroutent les professon- 
nels du marketing. p. 15 

■ Israël danse 
son histoire 

Le Festival Curtain Up 96 permet à une 
vingtaine de compagnies de danse de 
se pencher sur le passé et le présent de 
l'Etat juif. p. 23 

■ Alerte sur 

les plats cuisinés 

la société Panzani-Wflfiam Saurin dé- 
cide le retrait de dix tonnes d'aliments 
susceptibles de contenir du bœuf bri- 
tannique. p.27 
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Les guérilleros Tnpac Amara 
libèrent 225 otages à Lima 

Le commando présente ce geste comme une ultime concession 


S 


ï ’vii 


les Français 



monétaire actuelle dite du franc 
stable, fort, crédite » et attribue ce 
soutien «à une réaction de bon 
de la Banque de 
de «garder ta 
confiance à l’in- 
confiance a Vex- 


sens». Le 
France, dit-il, 
monnaie;!, 
térieur et i 
térieurl 

A propos de lq construction mo- 
nétafoe européenne, le gouverneur 
de la Banque de France estime que 
le conseil de DtbHn, qui a vu, sa- 
medi 14 décembre, les chefs d’Etat 
et de gouverner îfint de FUnicn se 
mettre d’accord sur le « pacte de 
stabilité », constitue un moment 
« décisif, plus in portant encore que 
le conseil européen de Madrid ». 
Selon lui, ce pacte permettra à 
l’euro d’être me monnaie au 
moins « aussi s lide, aussi crédible 
et aussi forte que le franc d’au- 
jourd’hui ». 

Enfin, observait qtf«eOe n’au- 
rait rigoureusement aucun sens et 
serait contraire i la lettre et à l’es- 
prit du traité de Maastricht», 
M. Richet exel ut une éventuelle 
guerre des pari és de chang e entre 
pays européen; avant le passage à 
la monnaie nnl ne. 

Lire page 17 


VOUS M'AVEZ 
PAS À V0«S 
ÎHû?UiélER„. 





LE COMMANDO griévariste Tttr 
pac Amaru, quLÿest emparé mardi, 
dernier de Ta nttitro* de P amhaà- 

sadeur du Japon an Pérou, à limâ, 

a T rifldy t , dans fa nyrit. fin fihnancha 

22 au lunch 23 décembre, 225 per- 

Mrmw. T » mmrnarifln, qpt rédlgnc 

la Hbération de mflftânts de Tüpac 

Amam «niiprianrmAt an B fr n n , re- 
tenait encore, lundï,quelque cent . 
quarante otages qtfti dit être tous 
liés au régime péruvien. La prise; 
d’otages semblait entrer «lana my 
nouvelle phase. Le friwn»ndn en-, . 

ttmriaffr ^ng«fi*T «w négociation 

serrée avec te pouvoir pour obtaà; 
sastifactlon de sqs revendicatiqôs , 

m échan g e de la fjhér afi nnthi figr- 

nier noyau dur d'otages. Parmi . 
ceux-ci figureraient toujours le 
ficteeduprérideot Alboto IHijfmo- 
n,â trois mimstzes de son gonvetr 
nwngnt, dont r efr pl des relations 
extérieures. ■ 

ftmwS n ^ r, te T Hljtmn - 

ri avait prononcé une allocation - 
brève et amWg iia, rfm« fl 

envisageait une « sortie »paü&que 
pour les preneurs (Potages, dès lors 
que ceux-ci déposeraient les 
armes. 

Lire page 4 


deM. Chirac 



£A POPULARITÉ des deux têtes 
de l’exécutif, Jacques Chirac et 
Alain Juppé, se redresse selon les 
damtas sondages, qui confirment 
ainsi le paraflâlsroe des « images » 
du président de la RépuUique et dn 
. premier ministre dans l’opinion. 
Anx reux des fiançais, rien ne dis- 
fingœte chef du gouvernement du 
chef de FEtat, le premier mettant en 
n fli wj pp les nri^ntàfinns définies pas 

le second, à moins que les orienta- 
tions, présidentielles ne résultent 
des choix proposés par le premier 
ministre. 

Cette identification limite les 

mafg wH f mann ^ o p» de |l. flriraf, 

qui a refiisé àM. Juppé un remanie- 

mpnt de SOn pm wmwirawil , iraüt 

ne Fa pas empêché de se prévaloir 
de l'assurance d’être en fonction 
jusqu’aux 4i»rHftn« législatives de 
199& En matière de poétique étran- 
.gère, r i nltiati v e présidentielle est 
; hi r p qrig nf inspirée par féquipe (fi- 

plfwnntiq iip dn pwmw mfrrërtrp. 

Lire page 8 


Ce fut une 


Marie de Sévigné ou l'éternité d'un crâne 


Le deuxième 


LYON -- 

de no he correspondant régional 
I ien étrange cérémonie, samedi 
21 décembre \*rs 11 heures, à l'hôtel de viRe de 
Grignan : un jénéreux donateur a offert au 
maire de cet 6 commune de la Drôme un 
morceau de r >be, un texte autographe et un 
crâne. Ces tr ris reliques proviennent, selon 
lui, de Marie < e Rabutin-ChantaJ, plus connue 
sous le nom < e Madame de Sévigné. Depuis 
qu'il a été âu maire de Grignan en 1995, Bru- 
no Durieux, , no'en député (CDS) du Nord, 
ancien ministi t dans le gouvernement de Mi- 
chel Rocard, e : aujourd'hui chargé de mission 
auprès du mi astre de la défense, est tombé 
sous le charmi de Marie de Sévigné. Cet été, il 
a organisé, po ir le tricentenaire de la mort de 
la célèbre épittolière, les Nuits de la corres- 
pondance («{Le Monde des livres» daté 
12 juillet). 

Leur écho al enchanté un autre fidèle de la 
marquise, Mfchel de Bry, qui se présente 
comme «arcnfohgue et philologue biblique»: 


les pièces qu’il détenait se devaient de re- 
joindre le gros bourg où futenteTTéeHavnère 
de la comtesse de Grignan. Âi'i#!, cette' « large 
découpure » de la robe de brocatelle bleue qui 
fut l'habit du dernier voyage de la marquise. 
Deux autres fragments de ce « velours de 
Cènes dont le fond ventre de biche est broché 
d’arabesques roses rehaussées de bleu paon » 
sont exposées au Musée Carnavalet, à Paris. 

Michel de Bry tient ces reliques des frères 
du courent des Dominicains de Nancy. Cest 
auprès d’eux qu’il a aussi acquis le chef de Ma- 
rie de Sévigné. Dans son édition du 26 avril 
1956, Le Monde racontait déjà le parcours tu- 
multueux de ce crâne. En 1793, les caveaux des 
ari s toc ra tes avaient été profanés par les révo- 
lutionnaires afin de récupérer le plomb des 
cercueils pour fabriquer des balles. Ainsi la sé- 
pulture de Madame de Sévigné fut ouverte. 
Mais le juge de paix officiant décida de sder la 
calotte du aine de la marquise pour Pexpé- 
dier à un phrénologue allemand résidant à Pa- 
ris. Il était admis, depuis, que la relique avait 


été perdue, jusqu'en 1956 ot) s% présence fut 
signalée, dans le couvent des. Dominicains de&«M*-3! 
Nancy: Cej* en juin de cette anoée-tifquç Mi- 
chel de Bry acquiert le chef. Il possède des do- 
cuments écrits signés par le père supérieur. 
Aujourd'hui, les frères ne retrouvent pas trace 
de cette transaction, mais, dit P un d’eux, « ce- 
la est vraisemblable ». 

Le crâne est-il authentique? Jean-Marie 
Brusson, Fun des deux conservateurs du Mu- 
sée Carnavalet, persuadé de la «bonne» ori- 
gine du tissu et de la lettre autographe, reste 
«très pmdent» sur le chef: «Il faudrait faire 
des analyses», explique-t-il. Bruno Durieux 
envisage de faire tffectuer une « reconstitu- 
tion » du visage. En attendant, le maire de 
Grignan ne se prive pas du plaisir de relire la 
lettre autographe en date du dimanche 
20 août 1690. Madame de Sévigné y a couché 
de sa plume élégante un mot exquis : « Il faut 
profiter de tout pour Pétemité » 


WÊ | LE MARCHÉ pétrolier a 
■PH modérément réagi à la re- 
pE$e par Bagdad de ses exporta- 
tions d*« or noir », Flrak s’étant fi- 
nalement rangé aux «ri gpnrgs fie 
FOND. A l'aube du XXP siècle. 
Phorizon pétrolier laisse entr ev oir 
de nouveaux enjeux géostraté- 
giqnes. Cest Je siÿet du dossier fin 
« M o n d e Economie ». 

Avec une population mondiale 
toujours croissante et de nou- 
veaux pays gros consommateurs 
(Fénogfe, les besoins vont conti- 
nuer à progresser. Le Moyen 
Orient, région toujours instable, 
continuera à satisfaire ces nou- 
velles demandes. 


Bruno Caussé lire notn supplément pages I à VIH 



L’Allemagne recherche 
une diplomatie «normale» 


Le racisme 
dans le football 


« L 'INTÉGRATION européenne 
n’est plus un but en soi L’ objectif, 
aujourd'hui, c’est d’empêcher la for- 
mation d’une coalition antialle- 
mande. » L'expression est sans 
doute exagérée, mais, venant d’un 
responsable d’une grande fonda- 
tion politique liée à la Démocratie 
chrétienne, die témoigne d’un cer- 
tain désarroi de la classe dirigeante 
allemande. Et de sa crainte que, les 
bases traditionnelles de sa polir 
tique étrangère ayant disparu avec 
la réunification, elle cède à la ten- 
tation de s’appuyer uniquement 
sur sa puissance économique face 
& des partenaires de nouveau mé- 
fiants. 

Une inquiétude similaire avait 
été exprimée par Helmut Schmidt 
dans U lettre ouverte expédiée à 
Hans Tietmeyer, président de la 
Bundesbank: «Avec votre entête- 
ment [sur les critères de Maas- 
tricht], vous vous rendez mai aimé à 
rétranger-ee que vous pouvez sans 
doute supporter-, mais vous donnez 
de YABemagne une image détestable 
-ce que nous, nous ne pouvons sup- 
porter», écrivait l'ancien chance- 
fier. 

Le même t hfrn e vient d’être re- 
pris dans l’hebdomadaire Die Zeit, 
dont Helmut Schmidt est un des 
directeurs: « Un modèle, à la ri- 


gueur, un donneur de leçons, ja- 
mais : telle est et doit Être Y trttima 
ratio de notre politique. » Convic- 
tion partagée, semble-t-il, par le 
chancelier Kohl, qui - selon le 
même hebdomadaire — aurait tem- 
péré l'Intransigeance de certains 
de ses ministres an cours dn 
conseil précédant le sommet de 
Duht ta: «En Europe, on ne doit pas 
rouvrir aussi longtemps qu’on h r a 
pas mis de l’ordre dans sa propre 
maison.» 

jusqu'en 1990, les donné» 'de 
faction diplomatique de la RpA 
étalent simples. Placés sur la frac- 
ture entre les deux blocs, Ies'AEe- 
mands refusaient d’invoquerîetirs 
intérêts nationa u x et considé ra ient 
avoir résolu la question én- afflr- 
mant la oornridence parfaite entre 
leurs intérêts nationaux et temàin- 
térêts européens. Ce n’était jjtis un 
rinqde artifice, n est vrai que pen- 
dant quarante ans la RFA^est re- 
fait une réputation et un rang dans 
le monde à travers tme intégration 
européenne qui hri coûtait d’au- 
tant moins que, comme f avait dit 
Wüly Brandt, elle abandosnait.ee . 
qu’efle n’avait pas. 

DanieîVernet 
Lire la sutié page 16 ^ 



LHiAN THUKAM 

JOUEUR guadeloupéen de Kune, 
liBan Hiuram eqdEque et miaimise, 
dans un entretien au Monde, les in- 
jures racistes proférées sur ks stades 
de fbothafl. Le FSgéôan George 
Weab, du Mlan AC, en avait été tic- 
time lots cfun match centre Porto, 
avant de donner un coup de tête à 
fonde ses adversaires, ce qui lui a 
valu six marches de suspension en 
Coupe d’Europe. 
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INTERNATIONAL 


ASIE A six mois de la rétrocession 
de la colonie britannique à la Chine, 
1e 1- juillet prochain, Pékin poursuit 
son travail de démantèlement des 
institutions démocratiques de Hong- 


kong. tlA CHINE a ainsi confirmé, 
samedi 21 et dimanche 22 décembre, 
son intention de dissoudre ('assem- 
blée législative élue de Hongkong, le 
Legco (Legislative Courrai), en faisant 
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désigner, en Chine continentale, une 
autre assemblée, le Conseil législatif 
provisoire (CLP), dans lequel ne fi- 
gure plus aucun membre de la ten- 
dance démocrate. • CETTE DECISION, 


é: 


attendue, a soulevé quelques - timides 
protest a t i ons à Londres et de la part 
du gouverneur Chris Patten, qui me- 
nacent de porter l'affaire devant la 
Cour internationale de justice. 


• LA MANIÈRE de Pékin à Hongkong 
témoigne des ambitions d'une diplo- 
matie chinoise désormais menée sans 
complexe et sans souri des réactions 
internationales. 


La Chine opère un « putsch législatif » à Hongkong 

A six mois du rétablissement de son autorité sur la colonie britannique, le 1 er juillet 1997, Pékin vient de confirmer son intention de dissoudre 
l'assemblée élue du territoire en faisant désigner, samedi 21 décembre, un Conseil législatif provisoire qui lui est entièrement acquis 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Sous d’autres latitudes, l'exer- 
cice auquel s’est livré le gouverne- 
ment chinois durant le week-end 
des 21 et 22 décembre envers 
Hongkong serait comparé à un 
coup d’Etat pacifique. L’Assem- 
blée constituante de quatre cents 
membres non élus que préside le 
chef de la diplomatie chinoise, le 
vice-premier ministre Qfan Qi- 
chen, a «élu» en territoire 
chinois, à Shenzben, un * Parie- 
ment provisoire », fort de soixante 
législateurs, parallèle à celui qui 
existe à Hongkong, le Conseil lé- 
gislatif (Legco), dont la composi- 
tion, sortie des urnes, ne plaisait 
pas à Pékin. 

A l’exception d’un seul, qui a été 
exclu du Parti démocratique pour 
sa participation à la manœuvre de 
Pékin, aucun des membres de ce 
nouveau corps n’appartient à la 
mouvance libérale qui avait obte- 
nu, dam ]a législature britannique 
formée en 1995, la plus forte re- 
présentation parmi les sièges sou- 
mis au scrutin populaire. 

Trente-trois législateurs acquis à 


Pékin au sein du Legco ont trouvé 
place dans le « Legco-bis », un 
temps surnommé «la deuxième 
cuisine » par la Chine. En outre, les 
nombreuses personnalités pro- 
chinoises qui avaient été vaincues 
anx élections de 1995 ont été ré- 
compensées par un siège. 

« FARCE BIZARRE » 

La dénomination officielle de 
cette « Chambre introuvable » dé- 
pourvue de toute voix discordante 
explique sa fonction : le Conseil 
législatif provisoire (CLP) doit être 
remplacé en 1998 par un corps issu 
de nouvelles élections dont fl n’est 
pas difficile de prévoir que Pékin 
se sent parfaitement en droit de 
redéfinir les règles en fonction de 
sa conception particulière de la 
«réelle démocratie ». «Le peuple 
de Hongkong peut à coup sûr s'at- 
tendre à ce que les membres du CLP 
s’unissent de tout cceur pour servir 
les intérêts des différents secteurs de 
cette société pluraliste », com- 
mentait, lundi, un journal pro- 
c h m ois de la colonie. 

Le gouverneur Chris Patten, se 
faisant l’écho d’une déclaration 



indépendant de la presse à la ma- 
nière britannique! acheté voilà 
quelques années par le magnat 
chinois d’origine n^alaisrenne Ro- 
bert Kuok. « On ne peut échapper à 
cette réalité que Hongkong sortira le 
1* juillet de Père coloniale britan- 
nique », a relevé f éditorialiste du 
journal pour soutijroer le fait que 
Hongkong passait désormais sous 
le contrôle effectif d’un homme 
chois par Pékin, Tting Chee-hwa. 


■ HEURE NOIRE » | 

Les réformes introduites par 
M. Patten pour déniocratiser la vie 
politique sont désormais directe- 
ment menacées marne ri la rfrme 
veut, pour le montent, ménager 
l'opinion afin, en particulier de ne 
pas provoquer unie panique au 


d’inquiétude de Londres, a ajouté 
que cet exercice, « farce bizarre », 
lui faisait l’effet d’un inexistant 
« billet de 9 dollars», et a réitéré 
l’idée de soumettre l'affaire à la 
Cour internationale de La Haye. 


Proposition à laquelle M. Qian a 
rétorqué qu’elle dépassait « le sens 
commun ». Le commentaire le plus 
significatif de Patmosphère géné- 
rale émanait du South China Mor- 
nmg Post, fleuron autrefois plutôt 


sein de 1a fonction ) 
M. Tting, qui rei 
Patten lundi 23 déc 
première fois depi 
tion au poste de p 


nique. 
nu ait Chris 
bre, pour la 
sa nomina- 
chain «chef 


de l’exécutif», s’est félicité de la 
parodie d'élection Législative répé- 
tant le processus dis sa propre sé- 
lection - Cet exeracd avait été pré- 
senté par Péllkin comme 


« nécessaire à une transition en 
douceur» en raison des «sabo- 
tages » qu’aurait perpétrés le -der- 
nier gouverneur britannique à 
l’encontre de la rétrocession. 

Environ deux cents manifes- 
tants pro-démooratiques ont défi- 
lé, après l’annonce des résultats de 
Shenzhen, devant la représenta- 
tion officielle dn régime chinois à 
Hongkong, le siège de la branche 
locale de l’Agence Chine nouvelle. 
Ils ont déversé devant ses portes Je 
contenu de poubelles portant le 
nom de membres de la nouvelle 
législature et déposé un cercueil se 
voulant un écho du propos du lé- 
gislateur Martin Lee, qui a qualifié 
le week-end d '« heure la plus noire 
pour ta démocratie à Hongkong de- 
puis le massacre du 4 juin 1989 » à 
Pékin. 

Mais alors, les manifestants pro- 
testant contre le régime chinois se 
trouvaient, dans les rues de Hong- 
kong, au nombre d’un million 
pour une ville de six millions et 
demi de sujets encore britan- 
niques. 


Francis Deron 


I 

Chris Patten, dernier gouverneur britannique : de la bataille du rocher à celle de lj)owning Street ? 


LONDRES 

correspondance 

Quel sera l’avenir poflfique de Chris Pat- 
ten après avoir rendu, le 1“ juillet 1997, tes 
dés de la colonie britannique à Pékin? Le 

dentier gouverneur de 

Hongkong, âgé de cm- 

<33^ quànte-deux ans, a 

I toujours éludé la ques- 

ban, serixxnant à dé- 
clarer qu'O comptait 
& prendre sx mois de va- 

^ cances dans une pro- 

PORTRAIT priété du Ttim « pour 
jardiner et écrire un livre» après cinq dures 
années passées à bataflter avec RSdn pour 
tenter de conserver un mmimom de démo- 
cratie après son départ Beaucoup à Londres 
voient pourtant ce diplômé d’Oxford, qui 
fut secrétaire d’Etat à la coopération et mi- 
nistre de Fenvnonn emeut, comme un futur 
premier ministre de Sa Majesté. 

Son Excellence, à première vue, nage à 


PORTRAIT 


contre-courant Eloigné de la vie politique, 3 
est certes resté à Fécart de la guerre intes- 
tine à propos de la construction européenne 
qui déchire Je Parti conservateur: N’em- 
pêche, ce modéré passe aux yeux des anti- 
Maastricht pour un pro-européen invétéré. 

CALBIDRISt D&MJORABU' 

Ses adversaires au sein d’une f ormati on 
où règne. JafoT anglicane et -en pofitiquè, 
une méfiance viscérale à fégairi de F Alle- 
magne accusent de surcroît ce catholique 
fervent d’être un chantre de la Démocratie 
chrétienne (CDU) du chancelier KohL Aussi, 
tes députés de base qui éfisent le leader du 
ferti conservateur se situent-ils bien plus à 
droite que ce progressiste, sensible aux 
questions écologiques et au respect des 
droits de rhomme. 

A priori, 1e calendrier ne hti est guère fa- 
vorable. San retour interviendra juste après 
le scrutin général qui devrait renvoyer la 
droite dans Popposrtîon, c’est-à-dire trop tôt 


pour espérer récupérer un siège aux 
Communes à Toccaâon d’une Section par- 
tielle et jouer un rôle de premier plan d le 
problème de la succession de John Major à 
la tête des conservateurs devait se poser ra- 
pidement. 

. M. Patten est aussi nwrnme d’un échec _ 
spectaculaire. Presque pféS&nt du parti, fl 
n’était pas parvenu à se faire éfire dans sa_ 
^propre cteonso5ption~3e-Bath. un siège 
qu’il détenait pourtant depuis treize ans, 
lors de la consultation de 1992. L’hostilité 
d’une partie des milieux d'affaires britan- 
niques ayant choisi de coopérer avec tes-fo- 
turs maîtres de la coterie (Jardine Mathe- 
son, Swire Pacific ou Hongkong and 
Cbangaï Banking Corporation-) et la haine 
qui lui vaut 1e magnat des médias Rupert: 
Murdoch, qui contrôle 35 % du marché de la 
presse quotidienne, constituent deux obs- 
tacles de poids à ses ambitions. 

Enfin, si en France les lois de la renom- 
mée politique exigent d’un chef qu’il renvoie 


une image inteflectuefle, ce n’est pas le cas 
en Grande-Bretagne où Ton. se méfie des 
homme à idées, à Finstar de cet triste rien de 
formation, ancien directeur du dépar errent 
de recherche du parti, qui s'était fait remar- 
quer par M* Thatcher en raison, de sa 
.bonne pluott. . 

* ’• • f : * * . 

UN RÊVEU R OPINIÂTRE J 

" Chris ftfen pense cependant disp îserrie 
sérieux atouts. D’abord, la connivem e exis- 
tant avec john Major: ünesepass^guère 
de semaines sans que Fbôte de D 1 ! jwrring 
Street ne téléphone à son ancien bn s droit 
pour soffiriter sot conseil avisé. En; cas de 
défaite Sectorale, John Major pour ait re- 
tarder son départ de la direction d î parti 
pour laisser 1e temps à son poulaix de se 
préparer à la course au pouvoir. 

Avec sot visage avenant, un peu gras, son 
regard diafeurenx, son styfe ouvert, -s es che- 
veux blonds, « Chris » évoque an edi é de sa 
femme Lavander, ses trois fiBes et s« s deux 


chiens terriers Whisky et Soda, un mocfèie 
plutôt « chromo » de la dasse moyenne bri- 
tannique d'aujourd'hui, fi faut 
c o m pter avec la légendaire opiniâtreté d’un 
poifitiaen qiri ne s’est pas conbmté «T un exS 
doré à Hongkong, mais s’est lancé tête bais- 
sée dans cette c ntrepri a &tiéneMi éeen fa- 
vem des gararrfœ démocratiques. Une cam- 
pagne raisonnée : en fait nul n’est plus 
logique quexe rêveur doublé tFtm redou- 
table calculateur. Enfin, dans son propre 
pays. Fîmage du régent de la Baie des par- 
fums, qui n’a cessé de tirer 1e grand dragon 
chinois par la queue, est très favorable. 

Lorsque se terminera le dentier chapitre 
de l’épopée impériale britannique en Ex- 
trême-Orient, Chris Patten va devoir jouer 
serré. De Butter à Whitdaw, de Moore à 
Parkinson- ütistoire du Parti conservateur 
dans F après-guerre est semée de dauphins 


Marc Roche 


La diplomatie chinoise délivrée du complexe de Tiananmen 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Les divers succès que rient de 
remporter Pékin dans sa quête de 
reconnaissance internationale 
marquent un spectaculaire réta- 
blissement par rapport à la 
période qui a suivi la crise de Tîa- 
nanmeo en 1939. Comment la 
Chine les rit réellement au plan in- 
térieur, dans sa tentation de dérive 
nationaliste, est une affaire assez 
complexe qui entre dans la problé- 
matique de la succession de Deng 
Xiaoping; mais le fait demeure 
qu’en dépit de ses difficultés inter- 
nes le gouvernement chinois 
semble avoir surmonté un 
complexe d’échec qui dominait 
dans une très large mesure son 
comportement voici encore cinq 
ans. 

L’attitude de Pékin pendant la 
guerre du Golfe trahissait ce repli 
sur des valeurs jugées sûres, mê- 
lant la nécessité d’un compromis 
avec les puissances occidentales 
- l’abstention systématique, au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, dont Pékin savait qu’elle fa- 
vorisait le dan d’Etats opposés à 
Saddam Hussein - à une sorte de 
tiers-mondisme inavoué, voulant 
montrer une certaine différence. A 
vrai dire, la Chine héritait encore 
entre son jeu des années 70, prin- 
cipalement cficté par son ouverture 
au monde du capital international, 
et celui de sa réalité sociale, qui 
Papparentait fortement aux pays 
tout juste engagés dans la voie du 
développement 

L’Impression qui en découlait 
était celle d’un pays qui, pour des 
raisons Bées à sa situation inté- 
rieure, s'était privé d’une authen- 
tique politique extérieure. 


Cinq ans plus tard, on n’en est 
plus là, loin s’en faut La Chine a 
obtenu, par pression inavouée, 
que Nelson Mandela transfère 
l’ambassade sud-africaine de Tai- 
peh à Pékin à l’horizon fin 1997. 
Par ailleurs, te flirt assez surréaliste 
de Pékin avec un Fidel Castro jadis 
voué aux gémonies par les 
Chinois, pour 1e seul plaisir d’aga- 
cer Washington, est un autre signe 
d'un changement de perspective. 
Dans la péninsule coréenne, Pékin 
manifeste des réticences à s'impli- 
quer dans les marchandages qui 
devraient logiquement accompa- 
gner La disparition de son allié ncr- 


Pakistan, vient renforcer le senti- 
ment que, désormais, la Chine 
joue avant tout son propre jeu. 
L’époque est révolue où elle se fai- 
sait, par calcul, complice de l’effort 
déstabilisateur de Washington à 
l'encontre de l’Union soviétique en 
Afghanistan. 

Mieux, alors que Jùmg Zemin, le 
chef de l’Etat, dn parti et de l’ar- 
mée, vient de se rendre à New Del- 
hi dans F espoir de parvenir à un 
voisinage de bon aloi avec le seul 
pays limitrophe dont la taille soit 
comparable à celle de la Chine, on 
a du mal à ne pas voir avant tout, 
dans cette démarche, une volonté 


Dans tout l'Extrême-Orient, les dernières 
actions de Pékin montrent une volonté 
d'accéder à un rang de gendarme régional 


diste. Dans ce conflit larvé, la 
Chine ne sait pas où aller, mais sa 
pesanteur suffit à singulièrement 
compliquer le jeu. • 

Dans tout l’Extrême-Orient, les 
dernières actions de Pékin 
montrent une volonté d’accéder à 
un rang de gendarme régional que 
les Etats-Unis laissent plus ou 
moins filer entre leurs doigts. Rien 
ne peut plus se faire sans l’aval de 
la Chine. La problématique de son 
intégration au système internatio- 
nal domine la politique étrangère 
de tous tes pays de la région. 

La stratégie envers les Occiden- 
taux à propos des relations avec 
des pays sensibles comme la Libye, 
la Syrie ou l’Iran, pour ne rien dire 
des ventes d’armes chinoises à 
d’autres proches amis comme le 



de récupérer une certaine mé- 
fiance traditionnelle de l'Inde en- 
vers l'Occident. En particulier du 
fait que ce voyage venait immédia- 
tement après le succès remporté 
par M. Jiang face à Bfll Clinton à 
Manille, où Pékin a obtenu un 
échange de visites présidentielles 
entre les deux pays d’ici à 1998. Le 
plus dair signe, enfin, de ce que la 
diplomatie chinoise est passée à 
une vitesse supérieure vient des 
Nations unies, où Pékin paraît dé- 
cidé à damner le pion aux Etats- 
Unis dans la réforme de l'organisa- 
tion, au nom d’une organisation 
« multipolaire » de la planète- 
métabolisme un peu lent du 
pouvoir chinois explique le délai 
qu’3 aura fallu pour qu'il émerge, 
après ia faille qu’a représentée Tîa- 


n anmen, de sa léthargie suiriste. 
De ce point de vue, le côte joué par 
Pékin dans la pacification du Cam- 
bodge -où la Chine avait une res- 
ponsabilité majeure du fait de son 
soutien aux Khmers rouges dans 
les années 70 - apparaît comme un 
galop d'essai ambign : les diri- 
geants chinois y o nt appris le poids 
de l’engagement international, 
mais aussi la valeur de leur parole. 

C’est grâce à une sorte d’ac- 
ddent historique qoe le régime de 
Pékin en vient à présent à occuper 
une place aussi importante sur la 
scène mondiale. Tout remonte au 
consensus international qui a ac- 
cordé à la Chine de Tdtiang Kaï- 
chek, au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, un siège per- 
manent au Conseil de sécurité, 
avec droit de veto à l'appui. Ayant 
récupéré les prérogatives du Kuo- 
mïntang, le régime chinois est au- 
jourd’hui dans la position singu- 
lière de seul membre foncièrement 
antidémocratique de ce Conseil 
après l'effondrement de l’Union 
soviétique. 

Nouvelle puissance diploma- 
tique, la Chine devra régler 
nombre de tourments intérieurs 
dont on voit la vivacité à des ma- 
nifestations plutôt suxranées de 
nationalisme, comme face à Taï- 
wan, au japon à propos des Ues 
Diaoyu, ou dans le traitement de là 
rétrocession de Hongkong (lire ci- 
dessus j. Faute de quoi ce pays, que 
les Occidentaux ont largement 
contribué à faire revivre à la fin 
des années 70 après son quart de 
siècle d'isolement maoïste, se ré- 
vélerait une source majeure de dis- 
corde internationale. 


Le ré, finie de Pékin s'oppose 
à toute libéralisation de la culture 


PÉKIN 

de notre correspondant 
Le congrès natipnai des orga- 
nismes très politiques qui en- 


émanteléspar 
’olution cuitu- 


cadrent le milieu c es arts et des 
lettres en Chine est un rite auquel 
le régime sacrifie rrz rement. Sa te- 
nue est généralement le signe 
d’une volonté d’encadrement 
dans une période d : transition. 

Ces organismes cl ‘inspiration lé- 
niniste avaient été c lêmantelés par 
Mao pendant la ré rotation cultu- 
relle et réactivés au début du 
règne de Deng Xiao* ping. Leur der- 
nier congrès oatit; mal datait de 
1984. C’est dire si telui qui vient 
de se tenir à Pékin, du 16 au 20 dé- 
cembre, revêtait m; e signification 
symbolique, à l’hei. re où la Chine 
se dit tournée vers I e XXF C siècle et 
où le régime affirm i : sa volonté de 
présider à une « re- si go ration » de 
la nation chinoise. 


fossilisation 

Pourtant, les direc 
place pour ce nouv 
le régime voudrait 
flètent une nette fo 
Instances officielle!, 
refus d'une übéraiij 
tée par ces milieux. 

Le célèbre Pa j 
quatre-vingt-douze 
sé à Shanghaï, a < 
dans son poste de: 
l'association des éi 
quelle U ne peut 
guère apporter d’éri 
dération des cerdei 
artistiques, qui coi! 
organisme, c’est un 
la culture. Zhou V\ 


lions mises en 
rau siècle que 
k chinois » re- 
ssilïsation des 
en raison du 
•ation souhai- 

Kin, flgé de 
ans, hospitali- 
té reconduit 
président de 
irivains, à la- 
évidemment 
ergie. A la fë- 
: littéraires et 
fo le premier 
apparrehikde 
elzbi, flgé de 


soixante-dix-neuf ans, ancien mi- 
nistre, qui prend la relève du dra- 
maturge Cao Yu, décédé deux 
jours avant l'ouverture du 
congrès, à l’âge de quatre-vingt- 
six ans. 

« INFLUENCES CORROSIVES » 

Enfin, Xie Binxin, romancière 
très estimée du milieu bbânl, qui 
avait vaguement pris position 
contre la répression du mouve- 
ment pro-démocratique en 1989, 
est nommée président honoraire 
de l’association des écrivains. Le 
geste ne coûte pas grand-chose an 
régime: elle est âgée de quatre- 
vingt-seize ans. 

Ce refus d’admettre tout « sang 
nouveau» à (a tête de ces orga- 
nismes était prévisible. Le congrès 
avait été ouvert par Jiang Zemin, 
chef de F Etat, sur un ton qui ne 
laissait aucune marge de ma- 
nœuvre ara créateurs. 

M. Jiang avait même paru quel- 
que peu menaçant en rappelant 
que si le régime n’exige pins for- 
mellement, aujourd'hui, que Fart 
se mette « au service de la poli- 
tique », celle-ci ne saurait en au- 
cun cas Être absente de la créa- 
tion': l’art et la littérature 
* doivent soutenir le patriotisme, le 
collectivisme et le socialisme », en 
particulier à un moment où. fl 
s’agit de résister «aux influences 
culturelles corrosives du capita- 
lisme et des classes exploiteuses», â 
« la pression des pays occidentaux 
en position dominante » et à «l r m- 
Jiltration de leur idéologie *■- 
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Les partis zaïrois 
sont divisés 
sur la formation 
d'un nouveau 
gouvernement 

LA CLA^^polUi^^zalrcâseést 
restée divisée, dimanche 22 dé- . 
cembre, sur la composjtion (fini 
* gouvernement de ose», demandé 


An Nigeria, de mystérieux attentats sont attribués à la pègre 

En dépit des critiques internationales, le régime militaire maintient sa poigne sur le pays 
en espérant un redressement économique, tout en promettant de rendre le pouvoir aux civils en 1998 


Malgré les pressions officielles de U commu- 
nauté Internationale/ le régime mBrtaire ni- 
gérian présidé par le généra) San! Abacha, 
conserve son cap, en tentant de redresser 
l'économie du « géant d’Afrique », tout en 


gardant une poigne ferme sur le pays. Les 
sévères critiques des gouvernements occi- 
dentaux pu africains, et quelques sanctions 
envisagées, notamment par le Commort- 
weaHh. n'ont pas modifié l'attitude du ré- 


gime qui a repoussé l'instauration d'un réel 
processus de démocratisation et ne prévoit 
pas de remettre le pouvoir aux civils avant 
1998. Des . élections municipales, qui de- 
vaient être organisées fin décembre. 


viennent d’être reportées sine die. Récem- 
ment les pressons internationales se sont 
nettement atténuées. Cependant l'insécuri- 
té persiste dans ce pays et la répression ne 
diminue guèra 


pour mettre antenne à feiâïéUicn 
tutsie au Kim Le chef de TEk at, 
peu après son retour à Kinshasa, 
avait fixé une première échéance à 
samedi Devant te mésentente des 
différents cbeft de parti, il a dû 
prolonger - à nouveau, de qua- 
rance-hnît heures- ce dâaï.jasqn’à 
hindi soin 

«Le président est ouverte toutes 
les éventualités, mob 3 espérait que 
le pays referait son unité pour faire 
face à ki guerre dans PEst*. a décla- 
ré un des peste-parole de 1a pré- 
sidence, avant d'ajouter cette cri- 
tique : «Aujourd'hui, on se bat pour 
se disputer les pàrtefauSks ministé- 
riels au Raide farmertmfamt uni 
contre la guerre au Kim. » Selon 
l'entourage du maréchal Mobutu, 
ce dernier pourrait, en r absence 
d’accord, lundi, nommer fat-même 
le chef du intox gouvernement 

Trois hommes sont notamment 
sur les rangs : le titulaire autant, 
Léon Kengo wa Dondo, qui pré- 

Nouveau massacre 
dénoncé au Burundi 

Des habitants de Budiagam- 
wa, dans f est dn BnmndL oat af- 
firmé, dimanche 22 décembre, 
que deux cent donnante dvfls 
avaient été tués par balles on à la 
baïonnette par f année bmun- 
dabe, le 15 novembre, lors d'une, 
offensive contre la râjeffion lm- 
tne. Des voyageurs venant de 
cette région et arrivés durant te 


QUI VIENT DE. TENTER, par 
deux fols, d’assasdner fadinkiistra- 
tenr mffitaire de Lagos ? S’agit-il 
(Tune vengeance du «milieu» de 
la capitale éamomique du Mgeria, 
auxquels le colonel Mohamed Mar- 
wa a déclaré une guerre sans mer- 
ci? HW* pr fa omfip- Aoq atfeptq fti à 
l'explosif des 16 et 1S décembre, te 
colonel a fait ensuite état d’une 
lettre anonyme, que lui aurait 
.adressée la pègre pour tenter de 
négocier un relâchement pofickrr 
permettant à celle-ci de se ren- 
flouer à l’approche des fîtes de 
Noël et du Ramadan. « Nous aussi, 
nous avons une famine», agrafent 
plaidé les gangsters- 
La fin de Tannée, qui entraîne 
son lot de dépenses supplémen- 
taires, coüatide tracfitfotmeflanent 
au Nigeria avec une recrudescence 
de la ansiQafité et 1996 ne déroge 
pas à k règle. Mais, ti pittoresque 
soit-elle, 1a fable des voteras exi- 
geant de la police une «trêve des 
nuûftàzurs» laisse incrédule Ttont 
comme Thypothèse (Tune action 
viotentede Popposition au régime 
mffitaire. Pour le moment, les auto- 
rités nigérianes se sont gardées de 
la suggérer. EBes n’avaient pour- 
tant pas hésitéà le faire, en février, 
en attribuant une série tf attentats 
à la bombe à TADiance nationale 
des forces démocratiques (Nade- 
co) ; après f explosion en vol, le 
7 novembre, d’un avion dans le- 
quel ont péri plus de cent quarante 
personnes; enfin, après la mort du 
responsable de la sécnrité dans les 
aéroports nigérians, Shctla Omot- 
shola, dans rerplosion de sa voi- 
ture, le 14 novembreà Lagos 
M Omotshola avait contrarié les 

intérêts de nombreux trafiquants, 
petits ou gros, qui prospéraient 


dam lac tmnhbK alentours de Faé- 


etagéqDece j n aMa g reirtaft fodté 
des mflÜCB de ynanne t à. flair 


report de Lagos. B avait aussi eu un 
conflit d’autorité avec le tont-pms- 


et à traaclfe Ta j&bntière^tama^ ? saut dfef^te-Wëède^Btihngne, 


ndeune. A Bajandxiia, les. auto- 
iftés as s u r en t que « séries » &- 
neuf personnes ont été ruées tes 
des opérations de V armée dans le 
secteut Le gouvernement de Bo- 
Jumbura a par affleura démenti 
des informations d’Amnesty in- 
ternational selon lesquelles les 
forces de sécurité burundaises, 
dominées par tes Ddsb, avaient 
massacré quelque ctoq cents per- 
sonnes, le 3 décembre, dans une 
égBse de Nyaruouoa , an sud-est 
de la capitale {Le Monde daté 
22-23 décembre). « Noos réfutons 
totalement ces allégations », a 
déclaré un pente-parole du pré* 
ddeiit Phare Buyoya. 


sente l'inconvénient d’avoir du 
sang tutsi et dont les étudiants, 
manifestant dans les tues de Kins- 
hasa, ont réclamé le départ; 
Etienne TshbehedL chef de fée de 
Toppositian radier, président de 
rUnion pour la démocratie et le 
progrèssodal (UDPS), qui vient de 
faire un pas en direction du chef de 
FEtat; Frédéric KEbassaMaSa, en- 
fin, qui œèae une dissidence de 
ruDps. 

AnxtœnesctefaC^titutionde 
trantition, le chef de PEtat rfa pas, 
nor malement , 1e pouvoir de nam- 
mer le gouvernement, fl appartient 
aux partis de ^opposition et de la 
mouvance préskfcmtiGBe de propo- 
ser les candidats aux 'différents 
postes. Mais des proches du pré- 
sident Mobutu font valoir que ce- 
luHS pourrait Invoquer des pou- 
voirs spéciaux œ temps de guerre 
et procéder faknême à la ftxma- 
tkmdn gouvernement 

Depuis son retour triomphal à 
Kinshasa, après qm&re mois d’ab- 
sence, le maréchâdrprésïdent a ié- 
manlé Fétat-majci, ÆscnéÆté par la 
déroute mSxtahe aùKivn, en nom- 
mant le populaire général Mahde 
Lkto Bokungo à la tète des foires 
armées, avec pour mission ta re- 
conquête de Pest du pays. Dans le 
quartier populeux de Matoqge, fief 
de M.Tshïseke<fi, les militants de 
PUDPS menacent de créer des dé- 
scvdres de rues à leur héros ne re- 
trouve pas son poste de premier 
mtaBtre F qu*flatoièv^^ 
dans le passé, après avoir été Sa. 
par 1a Conférence nationale. Des 
modems se sont produits, samedi, 
entre nflfitams des deux tendances 

rivâtes de PUDPS. - (AFP, Reuter.) 


le général Musa Bamayi, dont les 
hommes l’avaient, il y a deux ans, 
battu en public. La paSce affirme 
arofr découvert chez hd des docu- 
ments prouvant ses sympathies 
pour la Nadeca Selon les enquê- 
tons, fl coopérait avec des taro- 
rfstes, mais la bombe qu"fl trans- 
portait dans sa voiture a explosé 
par erreur. 

’ Certains observateurs soulignent 
que, kas des attentats amtre te co- 
lonel Marwa, les charges explosives 
n'étaient pas suffisantes pour tuer 
ou provoquer d'importants dégâts 
matériels. Dans les rangs de Fop- 
posfoon, on va jusqu’à soupçonner 
les hommes de main du régime 
d’avoir organisé une mise en scène, 
à seule, fin de métamorphoser le 
colonel en « héros » de la lutte an- 
ticorruptîoa. D est vrai qu*fl a privé 
bien des fonctionnaires de leur 
gagne-pain le {dus substantiel, en 
réduisant, par exemple, te nombre 
des postes de contrôle sur Fauto- 
xoute à gros trafic menant au Bé- 

nfn. 

Quels que soient tes motife réels 
des dentiers attentats, ils s'ins- 
crivent dans une spirale inquié- 
tante: 1a banalisation du meurtre 
comme moyen de trancher les 
conflits d’ordre pofitique ou écono- 
mique. On nenttaBsait jadis ses ri- 
vaux avec de l’argent et un art 
éprouvé du compromis; on les 
sqjprime désormais au TNT ou à 
la fealacbnïkov. Car Fargent « cir- 
cule» bien moins facilement 
qtf autrefois. Signe de te brutalité 
des mœurs, troisfemmes an moins 
- réponse de r opposant Moshood 
Abiola, une politicienne (ÏÏbadan 
et une vieille dame de l'aristocratie 
yorouba - "sont tombées cette an- 
née sous te coup des tueurs. 

Céda n’empéche pas le chef de 
l’Etat, 1e général Saril Abacha, de 
suivre la voie qtffl s’est tracée: le 
redressement deFécoocante nigé- 
riane avec la poigne d*un régime 
autoritaire. À cet égaré, Parmée fi- 
nit mieux qu’elle n’avait mrnmm . 
cé. La hausse du prix du pétrole a 
doté 1e gouvetrement de confor- 
tables réserves et k {dace en meO- 
leure position pour négocier nnin- 

dkj vma lfr de la 

dette. Le pouvoir a poursuivi sa po- 
btiqne d’assainissement ita secteur 
bancaire et s’en thmt à une stricte 
disdpflne fiscale quia penxtis de ra- 
mener Finflation à 40% et de xaf- 
fer mir te retira, libérées des car-, . 


cans bureaucratiques, les 
multinationales investissent massi- 
vement dans tes secteurs pétrolier 
et gaaet Elfes attendent pour 1997 
un « bon budget » offrant un nou- 
veau bouquet de privatisations. 

Cette embeffie ne peut toutefois 
masquer les souffrances de la po- 
pulation et la raine des infrastruc- 
tures sanitaires et éducatives : 
F analphabétisme est {tins répandu 
cpi’au débat des années SO; la mor- 
taflté maternelle est supérieure à la 
moyenne de TAfijque sud-saha- 
rienne. Avec son salaire mensuel, 
un professeur d'université peut se 
payer tout juste deux sacs de riz. 

Malgré les promesses, la situa- 
tion des droits de Fbomme ne s’est 
guère améliorée. La presse indé- 
pendante reste sous haute surveil- 
lance et Fopposition sous pression. 
La plupart des politiciens expéri- 
mentés, notamment au Nord, ont 
été éliminés de la compétition Rec- 
torale mais autorisés à faire de la 
•figuration intelligente » an sein 
d’un « Comité vision 2010 » - dat»- 
jusqu’à laquelle tes militaires au- 
raient, selon les esprits chagrins, 
Fintention de s’accrocher au pou- 


voir; bien qu’ils aient promis de 
rendre cehn-a aux dvfls après le 
scrutin présidentiel prévu en 1998. 
Envers les prisonniers politiques, 

1e régime a adopté une stratégie 
«à la chinoise»: l’arrestation au 


viques-, l'avocat Gard Bawehmmi 
doit subir d’urgence une opération 
des yeux. Christine Anyanwu, une 
des quatre jo urnalis tes condamnés 
en 1995 à quinze ans de prison, 
souffre d’hypertension et de pzo- 


On neutralisait jadis ses rivaux 
avec de l’argent et un art éprouvé 
du compromis ; on les supprime désormais 
au TNT ou au kalachnikov 


compte-gouttes an gré des contin- 
gences internationales. Ses proches 
viennent ainsi d'annoncer l'arresta- 
tion de Frederick Eashehtm, ancien 
présida» de Campagne pour la dé- 
mocratie. Plus (Finie centaine d’op- 
posants, parmi lesquels de nom- 
breux islamistes, languissent en 
prison dans des conditions déplo- 
rables. Tombé gravement malade 
avare d’être libéré te mois dernier- 
après son vingt-septième séjour en 
détention au cours d’une carrière 
vouée à te défense des droits ci- 


blâmes de vue, mais cm bd refuse 
les médi ca ments envoyés par sa fa- 
nrille. 

Vive fnqulétude aussi pore son 
confrère George Mbah, qui, à la 
suite d’un grave traumatisme crâ- 
nien, ne peut se passer de médica- 
ments. Ces duretés n'émeuvent 
guère tous ceux qui ventent voir 
dans te général Abacha un «Pino- 
chet ouest-africain » et le croient 
capable, comme autrefois la junte 
militaire au pmh, de réussir la mu- 
tation du « géant nigérian» en 


nouveau « dragon », version afri- 
caine. 

Cep en d a n t, même tes plus opti- 
mistes s’alarment du comporte- 
ment «dominateur» du Nigeria 
dans la région, comme )e montrent 
les tensions avec 1e Cameroun au- 
tour de 1a péninsule de BakassL les 
troupes nigérianes ont poussé leur 
avantage au cours des derniers 
mois, plaçant dans une situation 
déEcate les français, liés par un ac- 
cord militaire avec Yaoundé, mais 
dé plus es plus écartelés entre la 
défense de leur aJRé francophone 
et leurs intérêts au Nigeria. Selon 
Jeune Afrique, neuf miDe Nigérians 
seraient déployés entre la pointe de 
Bakassi et le lac Tchad, sur la fron- 
tière et parfois au-delà. 

C’est sans doute, entre autres 
raisons, pour essayer de désamor- 
cer cette dangereuse tension que 
Paris a invité le général Abacha, dé- 
but décembre, au sommet fxanco- 
aôicam de Ouagadougou, mettant 
aïnâ fin, de manière spectaculaire, 
à Fisofement du régime militaire 
cFAbuja. 

Michèle Marhtgues 


Une soirée d’automne typique & Stockholm. 
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Les preneurs d’otages ont libéré 225 personnes à Lima 

Le président péruvien Alberto Fujimori affirme ne pas envisager le recours à la force, 
mais rejette toutes les demandes du commando du Mouvement révolutionnaire Tupaç Amaru 


Le commando du Mouvement révolution- 
naire Tupac Amaru a libéré, dimanche 22 dé- 
cembre dans la soirée, une large partie des 
otages qu'il détenait dans la résidence de 
l'ambassadeur du Japon à Lima. Cent qua- 


rante personnes restent cependant déte- 
nues. Selon le premier ministre japonais Ryu- 
taro Hashimoto, a les guérilleros ont réduit 
le nombre des otages à un groupe qu'ils 
peuvent contrôlée cela a augmenté la ten- 


sion ». Cependant dans la capitale péru- 
vienne Lima, de nombreuses voix s'élèvent 
pour demander au président Alberto Fujimo- 
ri de négocier avec les preneurs d'otages et 
certains observateurs estiment que l'on 


s'oriente vers une solution pacifique. Selon 
des otages libérés, les membres du comman- 
do guévariste, qui a dédendré cette opéra- 
tion mardi soir 17 décembre, sont puissam- 
ment armés. 


LIMA 

de nos envoyés spéciaux 

Le commando du Mouvement ré- 
volutionnaire Hipac Amaru (MRTA) 
a libéré, dimanche 22 décembre au 
soir, 225 otages parmi ceux qu'il dé- 
tenait depuis mardi soir, à la rési- 
dence de l'ambassadeur du japon b 
Lima. Environ 140 personnes res- 
taient détenues après cette libéra- 
tion. En début de soirée, une agita- 
tion étrange avait rompu la 
monotonie des deux derniers jours. 
L’après-midi, le quartier de l’ambas- 
sade du Japon avait des airs immo- 
biles de camp retanché avec ses bar- 
rages de police, ses cohortes de 
camions de pompiers et ses ambu- 
lances garées en épL Familles et tou- 
ristes croisaient des groupes de 
prières accompagnant une manifes- 
tation de deux mille personnes envi- 
ron « pour (a paix et contre le terro- 
risme ». Dans la soirée, tandis qu’un 
petit car blindé venait se poster 
dans l'une des rues d'accès de r am- 
bassade, le délégué du Comité inter- 
national de la Croix-Rouge (OCR). 
Michel Mmnig, visiblement crispé 
dans l’attente, était bientôt rejoint 
par le négociateur du gouverne- 
ment, Domingo Paienno. 

Vers 21 h 30, Michel Minnig an- 
nonçait sans plus de précisions : « Es 


vont être libérés ». Puis un homme li- 
sait un communiqué en neuf points 
du MRTA précisant * un nombre si - 
gnifteatif cTcéoges va être relâchés ». 
Ucie demi heure plus tard, sortant 
de la pénombre de la résidence de 
l’ambassadeur, privée d’électricité 
depuis mercredi, les otages affron- 
taient les flashes de la presse, mas- 
sée lace à eux. Les traits tirés, la dé- 
marche hésitante, pour certains. Os 
ont gagné les autobus de l'armée 
qui les attendaient, sous les applau- 
dissements de la fbuIe- 
Certains observateurs attendaient 
qu’âpres cette libération d’une par- 
tie des otages, 1e commando quitte 


1e lieu avec ses derniers prisonniers 
en direction de l’aéroport. Mais Mi- 
chel Mmning a fait une déclaration 
qui a écarté ces spéculations. « Nous 
allons continuer de travailler pour 
que d’autres otages sortent», a-t-il 
dit Q mettait ainsi un terme à F es- 
poir d’un réglement définitif de la 
crise des otages. Les événements de 
la soirée n’ont pas réglé le pro- 
blème; les membres du gouverne- 
ment péruvien et Tambassadeur du 
japon, pour ne dter qu’eux, restent 
prisonniers. 

Après quatre jours de silence, le 
président Alberto Fujimori avait, 
dans la soirée de samedi, pris la pa- 


role pour tenter de rassurer ses 
concitoyens et la communauté in- 
ternationale. Le rival malheureux 
d’Alberto Fujimori aux élections de 
1995, et otage libéré vendredi, AJe- 
jandro Tbtedo s’est félicité de cette 
intervention {«le point positif du 
discours, a-t-il dit, c’est qu’il a eu 
Heu »}, et appelé le gouvernement à 
« comprendre qu'ü y a des règles, 
mois aussi des réalités». 

ÉCHANGES 

Samedi matin, te ministre des af- 
faires étrangères péruvien, Francis- 
co Ttidela, détenu par le MRTA, 
avait, dans un entretien avec une 
chaîne de télévision, demandé que 
le gouvernement rétablisse les 
communications avec F ambassade 
et ouvre on dialogue avec les 
membres du commando. « Nous 
tous qui sommes ici, nous recherchons 
une solution négociée et nous voulons 
natureiïemnt que le gouvernement 
examine avec réflexion les points qui 
lui ont été soumis par le MRJA.» 

Alberto Fujimori a totalement 
ignoré cette demande de sou mi- 
nistre. « Ma proposition est concrète: 
que les preneurs d’otages déposent les 
armes et se rendent à une commission 
de garants et quUs libèrent tous les 
otages sans exception. » Après avoir 


affirmé qoH n’envisageait pas de so- 
lution in înta îr e au conflit, Q a assuré 
«que la libération de ceux qui ont 
perpétré des assassinats et des attend 
tatsterrro r istes est inacceptable ». On 
ne peut pas parler de paix et en 
même temps utiliser « la terreur 
comme argumen r», a martelé le pré- 
sident Fujimori, assurant qn'H n’y 
aurait aucune discussion tant que 
les otages ne seraient pas Ebérés. 

C’était la version officielle. La li- 
bération de dimanche soir prouve 
toutefois que des échanges ont Beu. 
Le changement de ton du président 
du Congrès, Victor Joy Way qui ne 
parie phis de « délinquants terro- 
ristes » ou de « narco-terrorâtes» 
mais de « messieurs les membres du 
MRTA », parait confirmer que le 
gouvernement est prêt à négocier: 

Selon Carias Tapîa, sociologue et 
spéda&ste du MRTA, tes positions 
maximalistes affichées par M- Fu ji- 
mori, comme par les preneurs 
d’otages qui exigent la libération de 
tous leurs camarades emprisonnés, 
devraient évoluer an fil des jours. 
Ces postions, estime te sociologue 
« relèvent d’une logique militaire qui 
prélude à la logique pratique ». 

Alain AbeBard 
et Nicole Bonnet 


15 kilogrammes d'explosifs par guérillero 

Chaque membre du commando porte 15 kflogrammes d’explosifs, 
a déclaré F ambassadeur d’Autriche à Lima, Artnr Scbusdmigg, libé- 
ré dimanche soir avec 224 autres personnes. «Chacun d’entre eux 
portait une ceinture avec 15 kilogrammes d'explosifs et un petit an- 
neau', s’ils avaient déclenché le mécanisme, il ne serait pas resté grand- 
chose de la résidence ». a dit M. Sduischnigg. fl a jugé « impression- 
nante » la « discipline » du commando qui comprend, selon lui, deux 
femmes * l’une âgée de quinze ans et l'autre de seize ans ». H a estimé 
que le commando « tr ait a it les otages, compte tenu des circonstances, 
d'une manière extrêmement humaine ». Les preneurs d’otages ont ex- 
pliqué longuement à leurs captifs que « contrairement au Sentier Lu- 
mineux. ils ne tuaient personne » et qu’ils s'étalent lancés dans cette 
action « pour être entendus ». 


L'ex-« comandante Uno » de la guérilla colombienne aurait proposé sa médiation 


Les socialistes 
espagnols 
sont accusés 
de financement 
occulte 

MADRID 

de notre correspondante 

Déjà durement mis à répreuve 
la semaine dernière par dé nou- 
veaux rebondissements dans Taf- 
faire des Groupes antiterroristes 
de libération (GAL), ces comman- 
dos parapoliriers responsables du- 
rant les années 80 de Passastinat 
de séparatistes basques, le Parti 
socialiste ouvrier espagnol (PSOE) 
est à nouveau sons les projecteurs 
de l’actualité. Le Tribunal su- 
prême, la plus haute instance judi- 
ciaire espagnole, vient de dérider, 
vendredi 20 décembre, après pins 
de rioq ans d’instruction do dos- 
sier «FQesa», de faire passer en 
jugement vingt-six personnalités 
du monde des affaires et de la po- 
litique - dont plusieurs anciens 
responsables des finances dn 
PSOE 

FUesa est te nom d’une société 
de Barcelone, liée à F époque & un 
parlementaire socialiste, qui a ef- 
fectué, entre autres, des audits et 
des études financières pour cer- 
taines banques et e ntr e pri ses. EQe 
a surtout permis au PSOE de cana- 
liser des fonds, au moyen d’opéra- 
tions fantômes ou irrégulières, 
créant un véritable système de fi- 
nancement occulte pour les cam- 
pagnes électorales de la fin des an- 
nées 80- Plusieurs autres sociétés, 
comme Malesa ou Time Export, 
étaient également concernées par 
ce type de pratiques. 


BOGOTA 

de notre correspondante 
La prise d’otages de lima ré- 
veille des souvenirs chez les Co- 
lombiens. fi y a seize ans, dans des 
conditions similaires - une récep- 
tion commémorant l’indépen- 
dance de Saint-Domingue-, six 
tommes et dix hommes diMBouve- 
raent de guérilla d’extrême 
gauche. JejW- 1 9. ^valent investi 
F ambassade 1 xftJtnhiicaine à Bogo- 
ta et retenu cinquante-six per- 
sonnes, dont seize ambassadeurs 
du continent américain. La prise 
d’otages avait duré soixante et un 


jours, du 27 février au 27 avril 
1980. Les guérilleros colombiens 
exigeaient la libération de tous les 
prisonniers politiques détenus 
dans le pays et 50 millions de dol- 
lars. L’affaire s’était plutôt bien 
terminée, sans victime parmi les 
otages ; seul un membre de la gué- 
rilla avait été tué au moment de 1^— —Reseaberg Pabon, qui dirigeait 
prise de l’ambassade. C’est une . " alors la prise d’otages, est, depuis 
femme,.du M-15L-Ja fameuse je fljfauLjes événements de Lima, 
«Chiqui>,Tnorte"bten plus tard ^abondamment interviewé par les 


portante en doDars dont le mon- 
tant n'a jamais été ïévélé - et leurs 
otages s'étaient envolés pour La 
Havane où l'histoire avait pris fin. 
Depuis, le M-Î9 a rendu les armes 
et est sorti de la clandestinité. 

ÊTROfTE5 RHJVTJONS 


au combat, qui avait négocié avec 
le gouvernement. Grâce aussi à 
l’intervention de Cuba, les quinze 
guérilleros - avec une somme nu- 


médias de Colombie, qui voient 
dans l’action du Mouvement révo- 
lutionnaire Tupac Amaru (MRTA) 
une copie de l’opération du M-19. 


Selon le quotidien El Espectûdor, 
celui qu'on appelait à l’époque 
« comandante Uno », pouvant ap- 
porter «sa modeste expérience», 
se serait même proposé comme 
médiateur la semaine dernière. 
Rosenberg Pabon a aussi exhorté 
le gouvernement péruvien et les 
membres du MRTA à garder leur 
sang-froid car * dans une situation 
comme celle-ci, te chaospeut arri- 
ver en une seconde». Lés deux 
mouvements de guérillas ont tou- 
jours eu d’étroites relations. 
D’après le quotidien El Tiempo, 
certains membres de Tupac Aroa- 


Une victoire de la presse argentine contre Carlos Menern 


BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

En Argentine, où la démocratie n’a été réta- 
blie qu’en 1983, après sept ans d’une dictature 
féroce, et où la justice dépend encore étroite- 
ment du pouvoir politique, la presse vient de 
remporter une victoire importante et inédite. 
Un journaliste du quotidien d'opposition Pa- 
gina 12 a en effet gagné, la semaine dernière, 
le procès que lui avait intenté le président 
Carlos Menern pour « injures et calomnies». 
Horado Verbitsky, qui est Fun des éditoria- 
listes les plus respectés du pays, a échappé à 
la condamnation à un an de prison que réda- 
mait contre lui le chef de l'Etat qui, pour sa 
part, a été condamné à prendre en charge les 
frais du procès. U querelle remonte à octobre 
1994 à la suite d’un article de M. Verbitsky in- 
diquant que, contrairement à ce que M. Me- 
nem a toujours prétendu, il n’avait pas été 
torturé pendant la dictature. 

Comme d’autres dirigeants péronistes, 
M. Menern avait été arrêté en 7976 au mo- 
ment du coup d'Etat militaire et a passé deux 
ans et demi en prison. Le journaliste avait ap- 
porté cette précision parce qu'à l'époque le 
chef de l'Etat souhaitait foire approuver par le 
Sénat la promotion de deux officiers de ma- 


rine, qui avaient été impliqués notamment 
dans la disparition de deux religieuses fran- 
çaises en 1977, et qui avaient avoué avoir uti- 
lisé la torture durant le régime militaire. 

LA GRÂCE PRÉSIDENTIELLE EN QUESTION 

Dans un pays qui compte 30 000 disparus, 
selon tes organisations de défense des droits 
de l’homme, le président affirmait avoir 
« l’autorité morale » pour « oublier le passé » 
puisqu'il avait été «personnellement torturé » 
pendant sa captivité. M. Menern avait déjà eu 
recours à cette justification personnelle pour 
gracier, par décrets, en 7990, les anciens diri- 
geants de la junte militaire reconnus cou- 
pables de graves crimes et bien que la majori- 
té de Popinion publique soit opposée à ce 
pardon présidentiel. En 1994, le Sénat refusa 
pourtant les promotions des deux anciens 
tortionnaires, mais M. Menern n'oublia pas 
F enquête de M. Vferbrtsky. 

A f issue d’une audience publique, 1e juge a 
choisi de défendre le devoir d'information des 
journalistes et celui de la société à être infor- 
mée. L’an dernier déjà, un éditorial du New 
York Times défendant Horado Verbitsky avait 
contraint le gouvernement de Buenos Aires à 
abandonner un projet de loi visant à res- 


treindre la liberté des journalistes. 

Le verdict, qui est largement fêté par l'en- 
semble des médias, constitue un dur revers 
pour le chef de P Etat. M. Menern a toujours 
affiché une mentalité de gagneur et reconnaît 
« avoir horreur de perdre, mime aux billes». 
Pragmatique, il s'est toutefois empressé d'ac- 
cepter la sentence en déclarant qu’elle était 
« un exemple de T efficacité de la justice argen- 
tine, qui est Tune des meilleures du monde ». 

Une récupération qui tombe à pic au mo- 
ment où Pancien ministre de Péconomie, Do- 
mingo Cavallo, redouble ses attaques contre 
la «corruption» des juges.. L’impunité dont 
jouissent les hommes proches du pouvoir et 
qui sont impliqués dans des scandales est 
Pune des principales préoccupations des ci- 
toyens argentins. Si l'on considère après 
Montesquieu que la justice est un des piliers 
de la démocratie, on ne peut en effet que s’in- 
quiéter: d’après un récent sondage plus de 
70 % de Popinion publique ne croit pas en la 
justice. En revanche, ta presse jouit d’une 
grande crédibilité qui lui a permis jusqu’à 
présent de résister aux attaques répétées du 
gouvernement 

Christine Legrand 


m auraient même bénéficié en Co- 
lombie de « cours de pierre » avec 
le M-19 en 1985 et 1986. 

La prise d’otages de Lima rap- 
pelle aussi aux Colombiens le pou- 
voir d’action que gardent encore 
les mouvements subversifs dans la 
région, que les gouvernements 
s’entètenWjBtoûiHÇee-Aiîîst en < 
Colombie’ les forcesàrinées ffivo- 

répartis 

sur tout le territoire, sont elles 
aussi en train de jouer un énorme 
bras de fer avec le gouvernement 
d’Ernest o Samper. Depuis ,1e 
1 CT septembre, elles retiennent en 
effet en otage soixante soldats qui 
avaient été faits prisonniers lors 
de Pattaque de la base militaire 
Las Delirias, dans le sud du pays. 
Cela va bientôt foire trois mois et 
les négociations sont toujours au 
point mort Les délégués du Comi- 
té international de la Croix-Rouge 
n’ont toujours pas pu à ce jour 
rencontrer les otages. 

Dans leur dernier communiqué, 
tes Farc affirment qu’elle ne don- 
neront les preuves que tes soldats 
sont vivants qu’à la fin du mois 
de janvier 1997. Le gouvernement 
avait démilitarisé de manière 
spectaculaire, du 6 au 16 dé- 
cembre, une zone de 14000 kilo- 
mètres cariés danste département 
du Caqueta, dans le sud du pays, 
dans l’espoir de permettre la libé- 
ration des soldats. Mais les- Farc 
n’ont jamais accepté cette propo- 
sition, arguant qu’à f intérieur de 
cette zone deux villages straté- 
giques, El Remolino et Cartagena 
del Ca gu an, restaient aux mains 
de l’année. Depuis une semaine 
les militaires ont repris possession 
de la zoue. 

Arme Proema 


«UNE FACTURE COLLECTIVE» 

Le procès aura lien dans les 
mois qui viennent Rmm les prin- 
cipaux accusés, figurent des diri- 
geants d’entreprises ; f ancien dé- 
puté du PSOE Carios Navarro, qui, 
à hn seul, sera jugé pour une qmn- 
- ( zaine de délits^pnàEfceox de 
fraude, trafic d’mfiûeîice,- feqjses 

ponsabies des finances du parti, 
notamment Gufflenno Galeote et 
josep Maria Sala. En revanche, le 
Tribunal suprême a décidé de das- 
ser pour prescription le cas de plu- 
sieurs banquiers concernés. Ce qm 
revient à dire que le jugement -de 
f affaire FQesa s'est transformé, de 
facto, comme le titrait la presse, 
en une gigantesque mise en ac- 
cusation du PSOE 

Pour le leader du PSOE, Tandon 
premier ministre Felipe Gonzalez, 
qui se trouvait alors en mission à 
Belgrade afin de tenter dedésa- 
morcer la crise politique serbe et 
examiner d’éventuelles « fraudes 
électorales » locales, le coup est 
rude. Le Parti populaire (PP, au 
pouvoir), qm était partie prenante 
de l’accusation dans r affaire, reste 
discret. A gauche, en revanche, le 
parti Izquierda unifia (IU), par la 
voix de son porte-parole au Parle- 
ment, Rosa Aguflar, a réclamé que 
Felipe Gonzalez tire les consé- 
quences de cette décision de jus- 
tice et « clarifié le présumé finance- 
ment illégal , de son parti en 
assumant ses responsabilités poli- _ 
tiques et judiciaires ». Le PSOE es- 
tune, lui, qu'il paye actuellement 
«sa part d’une facture collective », 
faisant allusion ainsi an finance- 
ment des autres partis politiques. 

Marie-Claude Decamps 


♦ 
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Sous la pression des Etats-Unis, la Colombie renforce ses lois anti-drogue 


BOGOTA 

de notre correspondante 
Le Parlement colombien a voté 
la semaine dernière plusieurs lois 
importantes en matière de lutte 
contre la drogue - notamment 
l’aggravation des peines de prison 
pour les trafiquants et la confis- 
cation de leurs bieos -, alors que 
de nombreux parlementaires sont 
impliqués dans des scandales de 
corruption. Le gouvernement a 
proposé et soutenu quelques 
mesures spectaculaires contre les 
cartels de la drogue, bien que 
ceux-ci soient soupçonnés d’avoir 
financé la campagne électorale du 
chef de l’Etat, Emesto Samper, en 
1994. 

La session parlementaire qui 
s’est achevée le mercredi 18 dé- 
cembre aura été une des plus agi- 
tées de ces dernières années. Le 


Congrès, à majorité libérale mais 
fortement divisé et discrédité dans 
l'opinion publique, aura été, pen- 
dant ces six derniers mois, la ve- 
dette des informations télévisées 
et des médias. Rien n'a manqué : 
ni tes menaces, ni les pressions, ni 
les négociations de dernière mi- 
nute, ni la désertion de l’hémicycle 
au moment de voter les articles 
importants. 

L’approbation des lois dites 
« antinarco » était cruciale pour le 
gouvernement d’Emesto Samper, 
toujours déstabilisé par le scan- 
dale du financement de sa cam- 
pagne électorale par l'argent des 
cartels et pressé par tes Etats-Unis 
de prouver sa bonne volonté en 
matière de lune contre la drogue. 
Washington menace toujours de 
prendre des sanctions écono- 
miques contre la Colombie si de 

« i 


nouvelles structures juridiques 
contre tes trafiquants de drogue ne 
sont pas mises en place. L'attribu- 
tion du « certificat de bonne 
conduite» en matière de lutte 
contre la drogue, attribué tous les 
1“ mars et refusé Tannée dernière 
à Bogota par les Etats-Unis, est à 
cette condition. 

l£ PRIX DU VOTE 
Selon le président de la 
Chambre des représentants, de 
nombreux fonctionnaires de l’am- 
bassade américaine étaient pré- 
sents pendant les débats au Parle- 
ment On comprend la diligence 
des ministres - de mémoire de 
parlementaires, on n’en avait ja- 
mais vu autant dans l’hémicycle - 
pour foire voter La loi de confisca- 
tion des biens de la mafia. Le jour 
du vote, le président Samper a 


même appelé personnellement 
chaque députe et chaque sénateur, 
tandis qu’une campagne de diri- 
geants économiques (traumatisés 
à l’idée des sanctions américaines), 
reprise par les médias, faisait le 
reste. La loi est finalement passée 
et a été qualifiée dv historique » 
par le gouvernement EQe permet 
en effet de confisquer les biens ac- 
quis ffiieitement par un principe de 
rétroactivité totale. Selon le chef 
de l'Etat, les terres appartenant 
aux narco trafiquants, aux mouve- 
ments subversifs ou aux groupes 
de défense privés représentent 
5 millions cf hectares, soit un quart 
des terres cultivables colom- 
biennes. Un projet de loi aggra- 
vant les peines encourues par les 
narcotrafiquants a aussi été adop- 
té en première lecture par le Sénat 
et devrait être voté définitivement 
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pendant la prochaine session, qui 
commencera le 16 mars. 

Tout au long du semestre, des 
menaces et des pressions ont été 
exercées par les différentes mafias. 
Une enquête préliminaire a été ou- 
verte pour savoir comment les 
chefs du cartel de CaU ont pu télé- 
phoner depuis la prison de La Pi- 
cota, où fis sont détenus, à certains 
congressistes pour influencer leur 
vote, en échange de dollars. Tout 
le monde a d’ ailleurs vu, ou pensé 
voir, des avocats des narcotrafi- 
quants dans les couloirs de l'hémi- 
cycle. Et Miguel Rodriguez, chef 
du carte! de Calï, a même ou bon 
d’opposer, de sa prison, un dé- 
menti public à ces brirte. 

Le projet de loi sur l’extradition 
des narcotrafiquants, réclamé avec 
insistance par les Etats-Unis, a 
toutefois été oublié après avoir été 
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peu soutenu par te gouvernement 
Au moment de la discussion, les 
sénateurs qui 1e défendaient ont 
été menacés : une voiture piégée a 
été désamorcée de justesse devant 
l’entreprise appartenant au mari 
de C l a u d ia Bh&n (sénateur libéral 
indépendant), coauteur du projet, 
qui a préféré quitter te pays pen- 
dant cinq jours. 

Dans le même temps, une ré- 
forme constitutionnelle, qui ren- 
force tes pouvoirs des partis et de 
la classe politique traditionnelle, a 
aussi été approuvée. Une nouvelle 
toi sur la télévision, qui permet de 
réattribuer les espaces des jour- 
naux télévisés (et donc de suppri- 
mer ceux jugés trop critiques en- 
vers le gouvernement), a 
également été «née. 

A.P. 
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La Turquie accueille le président iranien, 
malgré les mises en garde de Washington 


Les autorités turques sont divisées sur le degré souhaitable du rapprochement avec Téhéran 

La Turquie et l'Iran ont profité de la visite offi- économique. Sévèrement jugée par Washington parfois divergentes de la diplomatie turque, tî- 
delle du président iranien Ali Akbar Hashemi qui s'efforce de maintenir Téhéran dans l'isole- raillée entre rouverture traditionnelle vers l'Oc- 
Rafsandjani pour approfondir leur coopération ment cette visite a mis l’accent sur les ambitions ddent et la tentation de se tourner vers l'Orient 


ANKARA 

de notre corespondante 

Quittant Ankara dimanche 22 dé- 
cembre après un séjour de quatre 
jours en Turquie, Ali Akbar Hasbe- 
rai Raftandjani avait de bonnes rai- 
sons d'être satisfait L'Iran demeu- 
rant sur la liste noire de nombreux 
États, les occasions de sorties offi- 
cielles, en grande pompe, sont en 
effet plutôt rares pour le président 
iranien qui s'était, cette fois-ci, dé- 
placé avec son épouse, ses fils et ses 
filles ainsi qu'une délégation de 
quelque 250 personnes dans le but 
de développer les liens entre Anka- 
ra et Téhéran, 

Malgré les tensions qui assom- 
brissent régulièrement leurs rela- 
tions - Ankara accuse notamment 
Téhéran de soutenir le Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK) en 
guerre contre la Turquie -, les deux 
pays ont de nombreux intérêts en 
commun. La Turquie s’était déjà at- 
tiré la colère de Washington cet été 
avec la signature d‘un accord de 
plus de 20 milliards de dollars pour 
la fourniture de gaz iranien sur une 
période de vingt ans. L’administra- 
tion américaine a, à l’occasion de 
cette visite du président iranien, 
« sérieusement averti la Turquie de 
ne pas améliorer ses relations avec 
l’Iran ». En retour, M. Rafsandjani a 
dénoncé « l'arrogance flagrante » 
de Washington. 

Les avertissements américains 


n'ont pas empêché les autorités 
turques de signer plusieurs proto- 
coles visant à favoriser les échanges 
commerciaux qui, les deux pays 
l’espèrent, devraient plus que dou- 
bler pour atteindre 2 milliards de 
dollars par an, ainsi qu’à dévelop- 
per la coopération dans des do- 
maines tels que T environnement ou 
les transports maritimes. Ankara a 
renouvelé un accord pour F impor- 
tation de 4,5 millions de tonnes de 


pétrole iranien et la construction 
éventuelle d’un oléoduc a été évo- 
quée lois des entretiens bilatéraux. 

En Ttnquie, la poursuite de rela- 
tions de bon voisinage avec l'Iran 
est perçue comme parfaitement lé- 
gitime et dans l’intérêt du pays. Le 


président Demirel lui-même s’était 
déplacé pour accueillir M. Rafsand- 
jani à r aéroport- Jusqu'à quel ni- 
vean de rapprochement ces Sens 
doivent-ils se développer? Cette 
question fait en revanche Pobjet de 
débats. Le premier minis tre Nec- 
raettin Erbakan, qui poursuit avec 
obstination son rêve d’union frater- 
nelle des pays islamiques - même si 
les chûtes iraniens et les sunnites 
turcs ont leurs propres conceptions 


de la religion - pousse à la roue 
pour approfondir les relations, sug- 
gérant même une coopération dans 
le domaine de la défense qui ris- 
querait de placer la Türquie dans 
une position délicate par rapport à 
l'Organisation du traité de l'Atlan- 


tique nord (OTAN), dont elle est 
membre. Ni Farinée m le ministère 
des affaires étrangères ne semblent 
prêts à s'aventurer aussi loin. Le mi- 
nistre de la défense, Thriian Tfcy- 
han, qui s’est clairement opposé à 
une telle perspective, a d’ailleurs 
ern pg c hé la délégation i ranienne de 
visiter Tustne turque où sont as- 
semblés les avions de combat F-I6. 

CONTRASTES 

De son côté, la presse turque n’a 
pas manqué l’occasion de marquer 
des points pour la «laïcité» en 
soulignant le contraste entre les 
femmes de la délégation iranienne, 
vêtues de tchadors noirs, et leurs 
hôtesses turques- Si la visite n’a pas 
suscité d’inquiétudes particulières 
dans les capitales européennes, elle 
a une fois de plus mis en lumière le 
risque de confuâon dans la diplo- 
matie turque. Cefle-d apparaît de 
plus en plus tiraillée entre les visées 
orientales et asiatiques du premier 
ministre, Necmettfn Eibakan - qui 
profite de rembarras causé à son 
partenaire, le Parti de la juste voie, 
par le récent scandale de Susnrluk 
pour asseoir son pouvoir-, et la 
tendance traditionnelle d'ouverture 
vers rOcddent, en particulier vers 
l'Europe, que le ministre des af- 
faires étrangères, Tansu CiBer, s'ef- 
force de représenter. 

Nicole Pope 


Evgueni Primakov s'en prend aux Occidentaux 
/ors d'une visite en Iran 

Le ministre rosse des Affaires étrangères Evegneni Primakov a ex- 
primé dimanche 23 décembre à Téhéran son « opposition à une pré- 
sence militaire croissante des forces américaines et occidentales * dans 
le Golfe Persique. « Une présence militaire croissante des forces améri- 
caines et occidentales * dans les eaux du Golfe Persique « n'est pas 
dans l'intérêt de l'Iran et de ta Russie », a souligné le ministre russe 
après on entretien avec son homologue iranien Ali Akbar VeiayatL 

M. Primakov qui effectue, une visite de deux Jours en Iran a ajouté 
que la présence des forces navales américaines et occidentales dans 
la région était « incompatible » avec « le maintien de la paix et la sta- 
bilité » dans le Golfe. - (AFP) 


La démission surprise du premier ministre bulgare 
ouvre une crise politique 


LA DÉMISSION surprise du jeune premier mi- 
nistre bulgare, ]an Videnov (trente-sept ans), des 
postes de chef du gouvernement et de président 
du Parti sodafiste (PSB, ex-communiste) accentue 
l’instabilité politique alors que le pays se débat 
avec une crise économique sans précédent. 

Placé depuis des mois sous les feu des critiques 
de l'opposition et d’une partie grandissante de ses 
propres «camarades» du PSB, M.Vîdenov a 
donc jeté T éponge, samedi 21 décembre, à T occa- 
sion du congrès extraordinaire de son parti. Tout 
en défendant son büan, ML Vktenov a exprimé sa 
« ferme intention de ne pas briguer un autre poste 
dirigeant au sein du parti ou du gouvernent ». 
Cette dérision a pris de court les observateurs po- 
litiques locaux, qui soulignaient ces dernières se- 
maines le soin avec lequel le leader de Fanaen 
Parti communiste avait fait le ménage parmi les 
délégués devant participer au congrès de di- 
manche. 

La pression était devenue trop forte. En deux 
années de gouvernement, ce «guklen boy » réfor- 
mateur porté au pouvoir après la très large vic- 
toire de son parti aux législatives de 1994, aura en 
effet réussi à faire Tunaniraité contre IuL La popu- 
lation qui le rend responsable de ^effondrement 
de son niveau de vie ne hii accordait plus que 18 % 
d’opinions favorables, selon un sondage publié 
en novembre. Ce même mois, les Bulgares avaient 
désavoué leur chef de gouvernement en infligeant 
une sévère défaite à son candidat à réfection pré- 
sidentielle et en élisant le champion de Fopposi- 
tion, le juriste Petar Stoianov. fl y a quelques joues, 


enfin, plus de 10 000 personnes avaient défilé dans 
les rues de Sofia à F appel de synÆcats proches de 
l’Union des forces démocratiques (UFD) qui de- 
puis des mois demandg sou départ, F organisation 
d’éjections anticipées et la constàutioo d'un gou- 
vernement de «salut national ». 

COUP DE GRÂCE 

Les attaques de ITJFD, minoritaire au Parle- 
ment, ainsi qu’une agitation sociale relativement 
limitée - les syndicats ont du mal à mobiliser des 
salariés découragés par la perspective du chômage 
- n’étaient toutefois pas suffisantes pour pousser 
te premier ministre à la démission alors que son 
parti tient tes rênes politiques et économiques du 
pays- Le coup de grâce sera finalement vœu de ses 
propres « amis »scdalistes,prinripalemfi^ 
formateurs, dont les critiques ont redoublé d’in- 
tensité après Fannonce de sa démission. En écho à 
une commission pariraenfcrire qui, jeudi 19 dé- 
cembre, a demandé au procureur une enquête sur 
les Sens de M. Vktenov avec te pressant et opaque 
groupe d’intérêts privés « Orion », le très popu- 
laire ministre de l’Intérieur, Nïkolai Dobrev, a dé- 
noncé la corruption dans les banques, les grandes 
entreprises et Fadrmrdstratlcm qui, sdon hriL, « fait 
perdre des centaines de millions de dollars à FEtat ». 
«Rétablissons la hx», a-t-il lancé. Autre préten- 
dant sérieux à la succession de M. Videnov, Pan- 
den ministre des affaires étrangères. Gueorguî Pi- 
rinski a stigmatisé les « hésitations » de 
M. Videnov dans Fappücation des réformes. 

La bataille pour la succession de M. Videnov 


semble donc engagée. H reste an PSB à lui trouver 
un successeur. L'exercice s'annonce périlleux. « Les 
communistes purs et durs qui dominent encore le 
PSB aurait du mal à s’entendre arec les réforma- 
teurs », prédît Simeon Mîtropotitskï, joumafiste au 
quotidien indépendant KontmenL Le PSB tfa pas 
vraiment le choix. «Dans le cas d'élections législa- 
tives anticipées notre défaite sera pire qu’à la pré- 
sidentielle », avertit Alexandre Lflcrv, membre in- 
fluent de la vieille garde du PSB. 

La charge du fatur premier ministre sera ardue 
pour tenta de redresser Féccoamfe d'un pays àla 
dérive. Les prévisions les plus pessimistes avancées 
ces derniers mots s’avèrent encore en deçà de la 
réalité. Selon les dernières estimations pour 1996, 
te PIB devrait chuter de 8%, l'inflation atteindre 
270%, et te lev chuter de £00% face au dollar- 
Pour la deuxième fois en cinq ans, le pays est an 
bord de la cessation de paiement les réserves de 
change ne dépasser guère tes 500 mOSons de dol- 
lars, les investissements étrangers sont les plus bas 
de la région (720 imitons de dollars) alors que la 
Bulgarie devra rembourser à ses principaux créan- 
ciers 17 mffiard de dollars ai 1997. Pour sauver ce 
qui peut encore Fêtre et éloigner le spectre de Fby- 
perinflation, une délégation du FMI se trouvait à 
Sofia la semaine dernière pour régler les détails re- 
latifs à l'instauration d’un directoire financier char- 
gé de rémission monétaire en lieu et place d’une 
Banque nationale discréditée par les scandales 
bancaires à répétition. 

Christophe Chatelot 


L’Italie veut montrer sa capacité à maintenir le cap de la rigueur 


ROME 

de notre correspondant 
Romano Prodi, président du 
conseil italien, était visiblement sa- 
tisfait dimanche soir 22 décembre. 
Après quatre- vingt-trois jours 
d’une dure bagarre, de polémiques 
perpétuelles, la chambre des dépu- 
tés a finalement adopté le projet de 
loi de finances pour 1997. Les parle- 
mentaires de l’opposition, c’est-à- 
dire essentiellement de Fbrza italia 
UH) et de l’Alliance nationale (AN), 
n'étaient pas présents dans l’ hémi- 
cycle, fidèles jusqu’au bout à la tac- 
tique de la chaise vide. Ils n’ont pas 
participé au scrutin, fait unique 
dans les annales du budget italien. 
Beau joueur, M. Prodi les a néan- 
moins remerciés. 

fi s'agit d'un cap important pour 
le chef du gouvernement puisque 
cette loi de finanças particulière- 
ment rigoureuse est considérée 
comme routü indispensable pour 
que l'Italie fasse partie de FUm'on 
économique et monétaire dès 1999. 
Un impôt pour l’Europe a été Insti- 
tué afin que Rome puisse gagner ce 
pari parce que, comme l'a dit et ré- 
pété Romano Prodi, * la nouvelle 
Europe ne peut naître sans FHafie ». 


Tout le budget 1997 a été orienté 
vers la réalisation de cet objectif - 
qui passe nécessairement par im as- 
sainissement important des fi- 
nances publiques et des coupes 
drastiques dans certains budgets. 

Ce premier pas franchi est un in- 
contestable succès pour M. PTOdi, 
qui a dû affronter les attaques vio- 
lentes de SOvio Berlusconi tout en 
essayant de satisfaire aux exigences 
de ses alliés communistes. fausto 
Bertmottl, secrétaire général du 
Parti de la refondation communiste 
(PRC), a reconnu qu’Q s’agissait 
«d'une importante opération écono- 
mique », tandis que Romano Prodi 
a fait remarquer : « Nous avons dé- 
montré que nous avions une majorité 
solide. » Cependant, depuis quinze 
jours, le patronat a haussé le ton. 
Giorgio FOssa, président de la- 
Coafindustria, a dénoncé « la 
chappe de plomb qui tombe sur le 
pays», tandis que Cesare Rontiti, 
président de la FIAT, a déploré «la 
perte de confiance des italiens qui 
voient une classe politique dépourvue 
de personnalité - ». Manifestement 
la cure d'austérité imposée par le 
pouvoir commence à foire des mé- 
contents. Actuellement de difficiles 

v ?, 


négociations ont fieu pour le renou- 
vellement de la convention du sec- 
teur métallurgique. Les syndicats 
ont menacé de foire une grève gé- 
nérale si les discussions n'aboutis- 
saient pas avant Noël Le gouverne- 
ment Prodi est donc intervenu 
proposant une médiation et tme 
rallonge pour que patrons et syndi- 
cats puissent se rejoindre sur un 
compromis. 

« LE TEMPS DE5 RÉALISATIONS » 

□ s'agit du dentier contrat collec- 
tif important à renouveler et le 
pouvoir espère bien terminer Tan- 
née par une solution amiable afin 
de pouvoir se consacrer dès le dé- 
but de l'an prochain à de nombreux 
projets de réformes - et notam- 
ment celui des institutions avec la 
mise en place, en janvier, de la 
commission bicamérale dont la 
fonction sera de repenser l'actuelle 
Constitution. « Nous espérons que le 
temps de porter des réformes est ter- 
miné et que celui des réalisations va 
commencer ». a fait savoir, la se- 
maine dernière, le président de la 
République, Oscar Luigi Scalfaro. 
Telle est également la volonté ex- 
primée par Romano Prodi qui a fixé 


ce premier objectif ainsi que la lutte 
contre le chômage comme étant au 
centre de ses priorités. «S n'est pas 
passible, a-t-fl précisé, que des gens 
aillent à la retraite à cinquante 
ans. » Le prochain semestre devrait 
donc être décisif, le gouvernement 
devra savoir maintenir le cap choisi 
de F assainissement et procéder aux 
changements promis lors de la 
campagne pour les élections d’avril 
dernier. 

Jusqu'à présent, la loi de finances 
a occupé la ptapart des étions du 
nouveau régime, même à ML ProcB 
estime que «jamais un gouverne- 
ment n’ajbit ce que nous avons réali- 
sé». fl n'a pas précisé dans un laps 
de temps de six mois. Mais eda al- 
lait sans dire. Désormais, il fout 
passer à la deuxième étape. MStne 
si le président du conseil répète 
qu*3 a cinq ans devant lui pour me- 
ner à bien sa tâche, fi sait que les 
pïCKhainsïiKtisseiomcnuâaiixafin 
de faire mentir tous ceux, à 
commencer par Sfivio Berlusconi, 
qui annoncent déjà, la chute du 
gouvernement au printemps pro- 
chain. 

. Michel Bâle Richard 

Z) 


Menace d'une reprise 
des affrontements en Ulster 

BELFAST. Une voiture piégée a explosé, dimanche 22 décembre, 
rfanR le quartier catholique d'Àrdoyne (nord de Belfast), blessant a te 
jambe Copland, un militant républicain. M. Copeiand venait 
de s'asseoir dans son véhicule lorsque celui-ci a explosé devant son 
domicile. L'incident a relancé les craintes d'une reprise de la vio- 
lence loyaliste en Ulster, alors que les groupes aimés protestants ob- 
servaient depuis 1994 un cessez-le-feu. 

L’attentat s’est produit deux jours après une attaque, revendiquée 
par l’Année républicaine irlandaise (IRA), dans un hôpital pour en- * 
fonts à Belfast Deux hommes armés avaient alors légèrement blessé 
un policier par balle. Plus d’un minier de personnes ont défilé, di- 
manche dans Belfast, en faveur de la paix. - (AFP.) 

« Machination légale » contre 
l'opposition serbe, selon M. Gonzalez 

FELIPE GONZALEZ, qui dirigeait jusqu’au samedi 21 d écem bre te 
délégation de l'Organisation pour te sécurité et la coopération en 
Europe (OSCE) en Serbie, a constaté une «machination légale » 
contre F opposition, a indiqué dimanche une source diplomatique. 

La mission de TOSCE a établi que les résultats du scrutin du 17 no- 
vembre ont été modifiés au détriment de l'opposition dans 
14 communes des plus grandes villes du pays, a précisé la même 
source. ML Gonzalez doit présenter son rapport au président en 
exercice de l'OSCE, le Suisse Flavio Cotti. le 27 ou le 28 décembre. 

Dimanche à Belgrade, la ploie et le froid n'ont pas entamé la déter- 
mination des manifestants qui, au trente-quatrième jour de leur 
mouvement, ont promené une nouvelle fois sur un véhicule un man- 
nequin de M. Milosevic en habit rayé de bagnard. Cette manifesta- 
tion a été suivie d'un défilé d’environ 30 000 étudiants, lors d'une 
marche éclairée par des milliers de bougies et de torches électriques. 

-(AFP.) 

Cinq enfants tués dans 

une explosion en Tchétchénie # 

GROZNYÏ Cinq garçons âgés de dix à douze ans ont été tués, (fi- 
ni anche 22 décembre, à dût kilomètres de la capitale, Grozny, dans 
une explosion dont Porigme reste incertaine. L’inddéot s’est produit 
à proximité de la base rmfitaire russe de Kbankala. « La bombe était 
commandée à distance, it s’agit d'une explosion préméditée », a affir- 
mé le premier vice-premier ministre tchétchène, Movladi Oudougov. . 

Selon les autorités russes, les enfants jouaient avec des engins ex- 
plosifs. L’agence Interfax affirmait de son côté que Pexplosîon était 
due à des mines. 

U s'agit de la dernière en date des tueries qui ont aggravé la tension 
en Tchétchénie, à l’approche des scrutins présidentiel et législatif 
prévus le 27 janvier; Six collaborateurs étrangers de te Croix-Rouge 
avaient été. tirés dans un hôpital dans la nuit du lé au 17 décembre, 
par un groupe d'hommes cagoulés. Huit dvfls russes ont par la suite 
été tués à Grozny, lors de deux attaques sans mQhfle.ap p arent. Un 
responsable rosse de la région de Volgograd a en outre été enlevé eu 
Tchétchénie, a annoncé dimanche FagencçJIAR'TASS. -r.(&FP, Reu- 
ter, Ai y • 

Prolongation d'un mois 

de la trêve en Centrafrique # 

BANGüL Le gouvernement centrafricain et les militaires en rébel- 
lion depuis le 15 novembre ont reconduit, dimanche 22 décembre, 
d'un mois La trêve qui venait à expiration lundi Une première trêve 
de quinze jours avait été instituée par un premier accord conduite 
8 décembre, sous l’égide de quatre chefs d'Etat africains et avec l’as- 
sentiment de la France, qui maintient une présence militaire à Ban- 
gui. La trêve est «prolongée pour une durée de trente jours, aïUmtdu 
23 décembre 1996 à 12 heures au 23 janvier 1997 à 12 heures », indique 
une «déclaration commune » signée par te président Ange-Féfix Po- 
tassé, le capitaine Anfcet Saul et, pour tes rebelles, l'ambassadeur de 
France, Jean-Marc Simon, et le général Amadou Tournai» Tburé, 
chef du Comité international de suivi, représentant les présidents du . 

Mali, du Burkina-Faso, du Tchad et du Gabon. (AFP, Reuter.) 


Le terrorisme est vaincu, 
affirme le premier ministre algérien 


cembre, par les forces de sécurité dans deux opérations près d’AIge 
selon la presse privée, et que Texplosion d’une bombe devant un 
école a tué une fillette dans la province côtière de TTpaza, 1e premie 
ministre. Ahmed Ouyahla, a assuré, dimanche à TUnis, oùfl tenn: 
nait une visite officielle, que son pays avait « vaincu le terrorisme > 
« L'affaire du terrorisme est un vécu douloureux que nous avot 
combattu et que nous avons vaincu, grâce à Dieu », a-t-il indiqué. Le 
groupes islamiques en sont réduits, selon lui, «à assassiner d 
simples citoyens ou à perpétrer des incendies dans des villages de cm 
pagne ». 

Pas affleure, un diplomate américain en poste à Alger a estimé di 
manche, sons le couvert de Tanonymat, que le référendum du 28 no 
vembre 1996 sur te nouvelle constitution avait marqué «un rea 
dair et net dans la poursuite de la démocratie et de Fouverture poh 
tique ». Le responsable américain faisait référence à l'absence d'un 
commission de contrôle du scrutin et au refus du pouvoir de laisse 
accéder l'opposition aux médias officiels. - (AFP.) 


Le gouvernement grec impose 
son budget de rigueur 


i, ■ Kr oe remnre les écarte ■ 

U Grèœ a » partenaires de l'Union européenne, Cel Zet , 
gueur a provoqué plus de trois semaines d'asitai 

,ui ont . levé di m™he leurs barbes rmhS 
orincfoaux axes routiers et i.„ ^ am _ DI0 *FJ 



2*% en 1996, prévoit *S5 ?£££—***** 

moins de 8 % cette année, et un défiSde 6 ? % du 

Les recettes doivent s’élever à 9 532 milJiai-rte a k Con ^Ü 

liante de francs), en augmentation 

milliards de drachmes, en hausse de 9 , A %. - (afp)* 
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EXECUTIF Les sondagespubliés à 
la fin de la semaine du 16 décembre 
indiquent un redressement de la po- 
pularité de Jacques Chirac et d'Alain 
Juppé, dont le solde de bonnes et de 


mauvaises opinions reste cependant 
négatif. Les études d'opinion 
montrent aussi que rien, aux yeux 
des Français, ne distingue le chef de 
l'Etat et le premier ministre, consîdé- 


FRANCE 

LE MONDE/ MARDI 24 DÉCEMBRE 1996 

rés comme co responsables de la poli- 
tique suivie. • LA DIPLOMATIE, qui 
fait partie du « domaine réservé » 
par la V* République au chef de l'Etat, 
est. en l'occurrence, inspirée conjoin- 


tement, à l'Elysée été Matignon, par 
des hommes venus du Quai d'Orsay 
et appartenant à l'équipe de M. Jup- 
pé. • L'IDENTIFICATION entre les 
deux tâtes de l'exécutif entraîne un 


partage dés rôles inhabituel, dont té- 
moigne l'Insistance avec laqu elle le 
premier ministre se montre assuré 
d'ètre en place Jusqu'aux etecMaos 
législatives de 1998. 


Jacques Chirac et Alain Juppé ont partie liée face aux Français 

Les derniers sondages indiquent un redressement de la popularité du président dé la République et du premier ministre 
et confirment qu'aux yeux de l'opinion leurs « images » se recoupent et se confondent 


RAREMENT, aux yeux des Fran- 
çais, le président de la République 
et le premier minis tre auront formé 
un couple aussi soudé, pour le 
meilleur et pour le pire. Depuis 
rentrée de Jacques Chirac à l'Elysée 
et r arrivée d'Alain Juppé à l'hôtel 
Matignon, l'évolution de la 
confiance de l’opinion publique A 
leur égard a suivi des courbes qua- 
siment parallèles, épousant la 
même désillusion au lendemain de 
la campagne présidentieDe de 1995, 
dégringolant vers des records d’im- 
popularité au plus fort de la crise 
sociale de l'automne suivant, se 
stabilisant au printemps avant de 
replonger depuis septembre. Tels 
deux frères siamois, le chef de 
l’Etat et celui du gouvernement pa- 
raissent inséparables. 

L'effet de l'intervention télévisée 
de M. Chirac en fournit un nouvel 
et éloquent exemple. Le 12 dé- 
cembre, le président de la Répu- 
blique avait, certes, réaffirmé sa 
confiance en M. Juppé et nette- 
ment écarté toute hypothèse de re- 
maniement ministériel ou de chan- 
gement de gouvernement D s’était 
appliqué toutefois, deux heures du- 
rant, à faire entendre sa différence 
et 0 n’avait pas hésité à distribuer 
bons et mauvais points, exprimant 
ses doutes sur la façon dont avait 
été réglé le conflit des chauffeurs- 
routiers et n’hésitant pas à prendre 


ses distances avec le gouvernement 
et les éventuelles négociations qui 
avaient pu être engagées avec les 
nationalistes corses. 

PARADOXES 

Or, que constate-t-on ? La der- 
nière enquête de l'IFOP, réalisée 
entre les 13 et 20 décembre, au len- 
demain de cet entretien présiden- 
tiel, auprès d'un échantillon de 
1 848 personnes et publié par Le 
Journal du dimanche du 22 dé- 
cembre, témoigne d’un relatif re- 
gain de confiance à r égard du chef 
de l’Etat 30 % des personnes inter- 
rogées se disent satisfaites de 
M. Chirac, soit une hausse de 
3 points en un mois, contre 59 % de 
mécontents; mais, dans le même 
temps, M. Juppé ne soufifre au- 
cunement de la comparaison. Au 
contraire, le premier ministre - qui 
avait atteint, Q est vrai, un niveau 
extrêmement faible au fil de l’au- 
tomne - volt sa cote de confiance 
se redresser de 4 points, passant de 
20% à 24% de satisfaits, contre 
67 % de mécontents. 

Les résultats du sondage de F ins- 
titut Ipsos, réalisé les 13 et 14 dé- 
cembre auprès d'un échantillon de 
965 personnes, publiés par Le Point 
(daté 21 décembre), sont encore 
plus paradoxaux. Au lendemain de 
son intervention, le président de la 
République regagne 2 points de sa- 


Le couple executif enraye sa chute dans les sondages 


JACQUES CHIRAC 
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tisfaction, 34% des personnes in- 
terrogées portant tm jugement fa- 
vorable sur son action, contre 32% 
le mois précédent Là encore, c’est 
le premier ministre qui tire le plus 
grand bénéfice de l’exercice de 
communication et de pédagogie 
présidentiel : □ enraie la spirale 
dans laquelle II semblait entraîné 
depuis septembre et regagne 
5 points en un mois, avec 27 % 
d’opinions favorables, contre 70% 
de défavorables. 

La similitude est également frap- 
pante dans le détafl. Selon FIFOR 
c’est parmi les personnes âgées que 


le chef de FEtat regagne le plus de 
terrain en décembre (avec une 
hausse de 12 points de confiance) ; 
fl en est de même pour M. Juppé, 
qui progresse de 15 points chez les 
plus de soixante-cinq ans. Le pre- 
mier ministre, qui accusait un très 
lourd déficit de confiance parmi les 
sym pathis ants de FUDF, en comble 
une partie significative en rega- 
gnant 11 points auprès d’eux. 
Quant aux sympathisants du RPR, 
chez qui le crédit de M. Juppé, 
pourtant président du RPR, s’éro- 
dait dangereusement depuis trois 
mois, ils sont à nouveau une nette 


majorité (60% contre 49% en no- 
vembre), selon Ipsos, à faire 
confiance an premia- ministre. 

Ces sondages récents n’enre- 
gistrent pas, dans l’immédiat, une 
modification en profondeur du ju- 
gement porté par les Français sur 
MM. Chirac et Juppé. Celui-d reste 
lourdement négatif, puisque envi- 
ron les deux tiers des personnes in- 
terrogées se disent insatisfaites de 
raction de Fexécutif. Ils confirment 
que, quoi qu’il fasse ou dise, le chef 
de FEtat ne parvient pas à s’exoné- 
rer du discrédit dont souffre le 
gouvernement. A Fînverse, le pre- 


mier mi n i s t re n’est pas tenu pour 
principal responsable des décep- 
tions qui ont suivi réfection prési- 
dentielle. 

Pendant quelques mois, au début 
de l’année, M. Chirac avait bien 
tenté de trouva; dans Fopfarion, 
quelques marges de manœuvre 
personnelles- Son intervention au 
moment de la mort de François 
Mitterrand, ses voyages en pro- 
vince qui renouaient avec le ton et 
la posture de sa campagne prési- 
dentielle, le lancement de la ré- 
forme des années et du service na- 
tional semblaient avoir provoqué 
un dédie. Entre janvier et jnin, 3 
avait regagné une dizaine de points 
de confiance dans Fopônon, alors 
que M. Juppé ne parvenait pas à 
trouver son second souffle. 

Depuis la fin de l’été, cette em- 
bellie est et le sort des 

deux hommes paraît, pins que ja- 
mais, fié. Tant fl est évident; pots ^ 
les fiançais, que la politique menée W 
par le chef du gouvernement est 
étroitement définie en commun 
avec le président de la Répnbüqne. 

Or c’est bien cette politique que les 
Français condamnent:. 78% 
d'entre eux se disent mécontents 
de la façon, dont la France est gou- 
vernée, sdmi la dernière enquê t e 
deBVA. 

Gérard Courtois 


L’UDF se voit prise en étau par Une inspiration commune en matière de politique internationale 


le chef de l’Etat et celui du RPR 


DEPUIS VINGT MOIS, le couple 
formé par Jacques Chirac et Alain 
Juppé a fonctionné, pour l’UDF, 
comme un étau et i’a entretenue 
dans sa sujétion Face au tandem 
soudé de Fexécutif, la confédéra- 
tion n’a pas été en mesure de s’im- 
poser, ainsi que ne cesse de le réda- 
mer son président, François 
Léotard, comme « partenaire à part 
entière et pas seulement comme une 
aüiée». En guise de pis alla: et dans 
l’attente d’une brèche qui leur offri- 
rait une marge de manœuvre, ses 
dirigeants se contentent de navi- 
guer au plus près. 

Dépositaire de la fidélité bafladu- 
tienne de l’UDF, M. Léotard se 
trouve pris entre deux faux. Ni dans 
la composition du gouvernement ni 
dans sa manière dé procéder avec 
la majorité, l’exécutif n’a concédé 
aux andens balladuriens de stricte 
obédience de l’UDF un geste qui 
aurait valu pardon des offenses. 
Pourtant, depuis le changement de 
cap économique décidé par 
M. Chirac en octobre 1995, la poé- 
tique conduite par M. Juppé est 
conforme, dans ses grandes orien- 
tations, à celle que prône l’UDF. 
Cette situation réduit les bafladu- 
riens à n’exprimer des critiques 
qu'à la marge, comme lors de la 
discussion du budget. 

TIRAIlJLEMBUrrS 

Cette impasse avait poussé 
M. Léotard à s'afficher à plusieurs 
reprises avec Philippe Séguin. La fa- 
veur avec laquelle le président de 
l’Assemblée nationale a observé le 
coup d’éclat de Valéry Giscard <T£r 
taing sur la monnaie européenne a 
privé le maire d’Epinal, aux yeux de 
l’UDF, de son statut d’alternative 
possible à M. Juppé. M. Léotard, 
qui, le 27 octobre, avait conjuré 
M. Chirac de prendre une initiative 
institutionnelle, n’a pu que soutenir 
la détermination du couple exécutif 
à maintenir la parité franc-mark. 
Son déjeuner, le 23 novembre, avec 
le premier ministre était une ma- 
nière de refermer le d&aL 

L'entrée de M. Léotard au gou- 
vernement aurait comblé le vœu le 
plus cher de François Bayrou. Le 
président de Rime démocrate s’ap- 
plique à se forger une image d'effi- 
cacité ministérielle et d’allié fidèle 
du chef du gouvernement, qui de- 
meurera dans tous les cas président 
du RPR, en attendant que Favemr 
lu] permette de mener à bien sou 
projet de grand centre. La présence 


du président de l’UDF à la table du 
conseil des ministres lui assurerait 
le loisir d’y travailler plus librement 
Les « chiraquiens * de FUDF, en 
revanche, avaient, pour certains 
d’entre eux, tout à craindre d’un re- 
maniement. Leur fidélité va au chef 
de FEtat, à qui ils doivent leur posi- 
tion. L’entrée des balladuriens au 
gouvernement aurait très probable- 
ment coûté leur fauteuil de ministre 
à certains d’entre eux. La liberté de 
parole, de ce côté-là, est donc ré- 
servée à M. Giscard d’Estaing, à Re- 
né Monory, président du Sénat, qui 
fait connaître ses désaccords sur les 
nominations au conseil politique de 
la Banque de Rance, sur le plafon- 
nement de 1TSF ou sur le rythme de 
la baisse des impôts, et à Alain Ma- 
delin, qui parait, aujourd'hui, bien 
isolé. 

Cécile Chambraud 


EN POLITIQUE ÉTRANGÈRE - si Foc fait ex- 
ception du cas toujours particulier de la politique 
africame- T rharmonfepàraît;piésideràlar^îarti- 
tion des rôles entre le chef dé l'Etat et le premier 
ministre. Leur distribution entre institutions s’est 
progressivement rapprochée du schéma tradi- 
tionnel de la V e République, bien que les services 
de Matignon soient plus présents qu'à l'habitude 
et étroitement associés à l’élaboration des 
grandes options. 

Lors de la formation des équipes, en mai 1995, 
l'Elysée et Matignon se sont trouvés investis de 
diplomates qui, pendant les deux armées précé- 
dentes, avalent été de proches collaborateurs 
d'Alain Juppé au ministère des affaires étran- 
gères. M. Juppé avait, de surcroît, donné au Quai 
d’Orsay, dans la période finissante du second 
septennat de François Mitterrand, un pouvoir 
d’initiative sans précédent, auquel FElysée ne fai- 
sait pas obstacle et qui n’avait provoqué de fric- 
tions qu’avec Edouard Balladur; alors premier mi- 
nistre, ou Chades Pasqua, à FintérieuE Bref, on 
pouvait penser que dans la nouvelle configura- 
tion, M. Juppé allait exercer en politique étran- 
gère une influence bien supérieure à celle qui est 
traditionnellement dévolue aux premiers mi- 
nistres de la V e RépuMque. 


Cest ce qui s’est passé au tout début du-sep-?.* 
tonnât de Jacques Chirac, sans qu’a y paraisse. 
LV équipe Juppé» avait largement inspiré te - 
grand discours programme de poEtique étran- 
gère du candidat en campagne. Cest elle qui 
avait préparé le changement de politique sur le 
dossier brûlant de l’époque, la Bosnie, mais die 
Favait fait de façon invisible, avec le souri de res- 
taurer la fonction présidentielle dans ce domaine. 
Les dossiers étaient prêts, mais fl appartenait an 
nouveau président de les promouvoir; conformé- 
ment à ses prérogatives constitutionnelles. 

DES C0NSEU5 VENUS DE MATIGNON 

Ce souri ne s’est pas démenti depuis : M. Juppé 
se mêle très peu publiquement de politique 
étrangère, honnis pour les décisions qui Le 
concernent directement parce qu’elles ont des 
implications sur plusieurs ministères, en parti- 
culier cdfcs qui touchent à la construction euro- 
péenne et à la défense. On est donc revenu à un 
schéma plus classique, dans lequel FElysée fixe les 
grandes orientations et détien t le rôte-moteuc 
Quand une crise éclate au Liban et que M. de 
Charette est dépêché au Proche-Orient, c’est sur 
dérision de l’Elysée ; quand Jacques Chirac et 
Helmut Kohl s’adressent, dans une lettre 



commr _ 

qmcoôcbcte c 
affismaédè. ■■ 

Cda étant, cotâtes conseillera dn premier mi- 
nistre continuent de jouer un rôle de premier 
plan dans Féftboration de certains grands dos- 
siers. Cest le cas de Bruno Racine, qui, par son 
expérience passée comme par sa fonction ac- 
tuelle à la tête dn Centre d’analyse et de prévi- 
sion, est Fane des têtes pensætfes sur tous les su- 
jets poKtico- stratégiques, qtffl s’agisse des 
rapports de la Rance avec FOTAN ourics ses re- 
lations avec la Russe, par exempte Le fait que 
ces conseillera de Matignon soien t issus d e la 
même équipe dn Quai (FQrsay que Dominique de 
VQtepin, secrétaire générai de FElysée, ou tes 
conseillers diplomatiques dn président - Jean- 
David Levftte, Bernard Enoé, tançais Delattre 
ou Pierre Ménat- garantit k cohésion. 

On ne perçoit guère de tensions, an sein même 
de l'entourage du président, que lorsque ce der- 
nier fait droit à d’aubes ans que ceux de ces 
conseillers diplomatiques : ceux des miEtaires, 
par exemple, ou ceux des anciennes fîEères sur 
les dossiers africains. 

Claire Tréan 


L’identification entre les deux têtes de l’exécutif frise l’inversion des rôles 



LE PREMIER MINISTRE a passé 
un «contrat» avec «sa » majorité: 
il restera «jusqu'en 1998». Cette 
conviction, ajoute-t-il tout de 
même, naît des « entretiens» quH a 
eus avec le pré- 
sident de la Ré- 
publique. La 
précision est 
d’importance. 
Une grande 
part de F équi- 
libre de la 
analyse Constitution 
de la V' République, dans Fesprit de 
ses concepteurs gaullistes, repose 
en effet sur le renforcement des 
pouvoirs du chef de l’Etat, au pre- 
mia- rang desquels ou trouve celui 
de nommer 1e premier ministre et 
de s'en défaire. 

A plusieurs reprises, ces derniers 
temps, Alain Juppé a semblé faire fi 
de cette prérogative présidentielle. 
Dans un portrait que lui avait 
consacré le quotidien La Croix du 
4 décembre, il confiait déjà: « Je 
minerai le combat des législatives de 
1998 pour le gagner parti- 

rai» U z renouvelé cette déclara- 
tion, le 16 décembre, sur TFT, puis 
le lendemain, sur les ondes d'Eu- 
rope l, à l'occasion de la présenta- 
tion de son livre -confession. Entre 
nous. Il est sans précédent dans 
Phïstoire de la V* République qu’un 
premier ministre fixe ainsi lui- 

% 


même le terme de son « mandat ». 

De F avis unanime de ceux qui 
participent à la vie gouvernemen- 
tale, on a rarement vu une entente 
aussi parfaite à la tête de FEtat 
Jacques Chirac et Alain Juppé se 
connaissent de très longue date et 
ont, F un pour Fautre, un sentiment 
de confiance et de respect sans 
faille. Cette entente a permis aux 
deux hommes de traverser plusieurs 
crises graves, dont le mouvement 
social de Fautomne 1995. Elle a un 
prix, lourd, qui n’a pas échappé à 
certains consentes de FElysée : efle 
attache le chef de FEtat à son pre- 
mier ministre, et la courbe parallèle 
des deux hommes dans les son- 
dages d'opinion en témoigne. 

L’émission de télévision organi- 
sée le 12 décembre sur TF 1 répon- 
dait justement à ce souci de préser- 
ver le président de la République 
des aléas de la vie gouvernemen- 
tale. M. Chirac a pris ses distances 
avec l’action du gouvernement 
-sur le conflit des routière, sur le 
manque de «dialogue» avec les 
Français -, même s’il a exprimé son 
« admiration » pour M. Juppé. 
Quelle que soit la complicité, voire 
la filiation, qui unit les deux 
hommes, elle bide, en effet, sur une 
limite impérieuse : le pouvoir abso- 
lu - et, donc, la liberté - qu’a donné 
au chef de FEtat la pratique de la 
Constitution de 1958 de changer. 


lorsqu'il le juge nécessaire, te chef 

du gouvernement. 

Fàs plus que ses prédécesseurs, 
M. Chir ac ne s a ura it abdiquer cette 
prérogative. La durée de son man- 
dat - un septennat- le contraint, 
quel que soit par aflleuis son sou- 
hait de travailler le plus longtemps 
possible avec M. Juppé, à préserver 
sa. liberté de manœuvre. A cet 
égard, les déclarations de M. Juppé 
constituent donc une rupture, tm 
empiètement, qui fragilisent le pré- 
sident de la République. Co mme si 
c’était ce dernier qui devenait dé- 
pendant du chef du gouvememenL 

FORCER LAMA» 

Une deuxième - question 
concerne, cetre fois, le premier mi- 
nistre. Que cherche-t-il au juste? 
On ne peut sous-estimer le poids 
des épreuves vécues par le premier 
ministre dès les premières semaines 
de sa nomination, les demandes 
multiples et les rumeurs incessantes 
de sou remplacement 

Il est dore: compréhensible qtfü 
cherche à se donner, lui-même, 
l’oxygène que lui refrise dans ses 
déclarations, rinon dans ses votes, 
la majorité parièmentaire, et que ha 
mesurent chichement bien des ob- 
servateurs de la vie politique. Ce- 
pendant, en agissant ains,M. Juppé 
donne aussi te sentiment de forcer 
la mafa du prérident de la Répu- 


blique. Plusieurs exemples en té- 
moignent 

Ce n’est sans doute pas un hasard 
ri les dernières rumems de remanie- 
ment mïnistâriel étaient intervenues 
pendant que le chef de FEtat se 
trouvait en voyage n ffirM an Japon 

Ces rumeurs avaient été largement 
a lime nt é es par Matignon, qui ver- 
rait dans un remaniement tm re- 
nouvellement de baH Un gouverne- 
ment «Juppé 3» signifierait, en 
effet, que Le premier ministre est 
bien là jusqu'aux élections législa- 
tives, sauf nouvelle crise grave. Or, 
M. Chirac a écarté l'hypothèse le 
12 décembre. «Je n’eti pas Fmtentwn 
dejaire de re manie me nt minlsbérieL 
Je ne crois pas que ce soit ça le pro- 
blème auquel nous sommes au - 
jounfhm coitfrontés», a-t-fl dit sur 
TFL 

le chef de FEtat réfléchit pour- 
tant à la question et a demandé à 
plusieurs de ses imeriocnteurs&Juî 
fenre des suggestions et de trouver; 
notamment, des hommes « oeufs ». 
Deux logiques ÿaffirament : un re- 
maniement « politique », qui se tra- 
duirait par rentrée symbolique de 
Fûcolas Sarkozy et François Léotard 
au go uvernement, conforterait le 
premte mmïstiB, et hü seul en qu». 
ïité de chef cPune majorité récond- 


raft nuL Un r emaTTifnwttr ph»c lar y 

qui verrait Famvée de personnalités £ 

inaltendues, appartenant à lia «av-î£ - 

té dvfle par exemple, ayant fait 
leurs preuves riarK «dialogue so- 
cial» cher à M. Chirac, renforcerait 
davantage 1e président de la Répu- 
blique. 


fions médi atiq u es de MM. Chirac et 
Juppé appelle, aussi, quelques inter- 
rogations. Le 12 décembre, le pré- 
sident de la République fait tm re- 
tour attendu à la télévision. Le 
^ décembre, le premier minisfre 
publie son Eure. Cette initiative érfl- 
toriale, accompagnée d'une forte 
présence dans les médias, a permis 
à M. Juppé de défendre légitime- 
ment Faction dn gouvernement 
qu’s conduit 

Et l ’on a assisté, fa encore, à une 
«range inverskm ifrfes; alors 
que la prestation télévisée de 
M. Chirac donnait le sentiment 
d une certaine impuissance poS- 
tiW réduisant Je dref de FEtat au 

ccm ? tat et à la conjoncture, les affir- 
de M. Juppé sur son bail à 
Maqgnon ramenaient vers lui le 
prestige de la stratégie et de Faction 
a long tenue. Il y a fa de quoi dûn- 
ger ° ien des sujets d’étnde aux 

su- 




Iafives. 

Pour le chef de FEtat, le gain se- 
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Le Conseil constitutionnel saisi 
de l'« amendement Malraux » 


LE DÉPUTÉ Jean-Louis Beaumont (UDF-PPDF, Val-de-Marne) et 
soixante-deux de ses collègues de la majorité ont déposé, vendredi 20 
décembre, un recours devant le Conseil constitutionnel contre 
l’amendement « Malraux *, voté par le Parlement dans le collectif 
budgétaire, qui confère aux Français engagés dans les Brigades inter- 
nationales la qualité d'anciens combattants. Lors de son introduction 
le 6 décembre à l'Assemblée nationale, cette disposition avait été très 
largement votée par les députés. Examinée la semaine dernière au Pa- 
lais du Luxembourg, eDe avait rencontré toutefois une vive opposi- 
tion chez certains sénateurs (Le Monde du 20 décembre). Parmi les si- 
gnataires figurent, entre autres, Jacques Baumel (RPR, Y ve lin es), 
Bruno Retaüleau (NI, Vendée), suppléant de Phillipe de Vflliers, Her- 
vé Novelli (UDF - PR, Indre-et-Loire), bras droit d’Alain Madelin, 
Christine Boutin (UDF, Yvelines), Gilbert Gantier (UDF, Paris). 


Pierre Mazeaud critique l'idée 
d'un référendum sur la justice 


LE PRÉSIDENT DE LA COMMISSION DES LOIS de l'Assemblée na- 
tionale, Pierre Mazeaud (RPR), a estimé, lundi 23 décembre sur RMC, 
que le ministre de la justice, Jacques Toubon, * brûlait les étapes », en 
envisageant un référendum sur la réforme de la justice (Le Monde da- 
té 22-23 décembre). «.Attendons le travail de la commission avant de 
parler d'un véritable référendum. Ne brûlons pas les étapes cela 
gêne sans aucun doute le président de ta République, lequel a demandé 
l'étude d'une commission », a affirmé le député de Haute-Savoie. 

M. Mazeaud estime par ailleurs « assez grave pour ia démocratie » le 
faible nombre de députés présents lors de l'examen du projet de loi 
sur l’immigration, dont U est le rapporteur. * H faut absolument (-.) in- 
terdire tout cumul des mandats », a-t-fl déclaré. Faisant allusion à « un 
ou deux amendements qui [luil paraissent beaucoup trop durs », 
M. Mazeaud a indiqué qu'Q espérait « que le Sénat, en sa sagesse, recti- 
fiera ce çjililJ n'a pu obtenir à l'Assemblée ». 


DÉPÊCHES 

■ ESSONNE : le budget dn département de l’Essonne (4 milliards 
de francs) a été adopté, samedi 21 décembre, par vingt-trois des 
trente élus de la majorité RPR-UDF et non présents ou ayant donné 
pouvoir, à l’issue d'une séance présidée par Xavier Dugoin (RPR). 
Laurent Béteille (RPR) et Lucien Sergent (UDF) n’ont pas pris paît à 
ce vote, passant outre les consignes de leurs partis respectifs (Le 
Monde daté 2 2-23 décembre). Les cinq autres absents sont des non- 
inscrits. Les douze élus de gauche ont refusé de voter, le groupe socia- 
liste réclamant de surcroît la dissolution du conseil générai 

■ RFDtATCES : les pensions des 13 mimons de retraités du régime 
général, et celles qui sont alignées sur leur montant, devraient aug- 
menter de 1,2% au 1° janvier 1997, selon un projet d’arrêté soumis 
vendredi 20 décembre au conseil d'administration de Ja Caisse natio- 
nale d'assurance- vieillesse des travailleurs salariés. La CGT a voté 
contre ce texte, les autres membres du conseil se contentant de 
« prendre acte» de la revalorisation, qui concerne aussi les salariés 
agricoles, les commerçants et les artisans. 

■ FRONT NATIONAL : Samuel Maréchal, président du Front na- 
tional de la jeunesse a annoncé, vendredi 20 décembre, sa démis- 
sion du conseil municipal de Saint-Ouen-l'Aumône (Val-d'Oise) et sa 
prochaine installation en Loire-Atlantique, où ù sera candidat aux 
élections législatives dans la seconde circonscription, où avait été 
élue, en 1993, Elisabeth Hubert (RPR). 

■ ÉVREUX : le Conseil d’Etat a validé, mercredi 18 décembre, l'élec- 
tion municipale d’Evreux (Eure), viDe dont le maire est Roland Plai- 
sance (PCF). Il annule ainsi un jugement du tribunal administratif de 
Rouen, qui avait annulé les opérations pour « vice de la procédure 
électorale ». 


M. Kessler (CNPF) juge inévitable 


un relèvement de l'âge de la retraite 


INVITÉ, dimanche 22 décembre, du «Grand jury RTL- Le Monde», 
Denis Kessler, vice-président du CNPF, a estimé que «généraliser 
l’àge de la retraite d cinquante-cinq ans est tout à fait irresponsable » et 
qu’il fallait, au contraire, « se préparer à un relèvement de i'âge de la 
retraite en France ». M. Kessler, président de la Fédération française 
des sociétés d’assurances et de la commission économique de l’orga- 
nisation patronale, a jugé que « l'idée de la retraite à soixante ans est 
périmée » et qu'Q faut « créer dans les entreprises les conditions permet- 
tant de garder les salariés plus longuement avec des conditions adap- 
tées ». U s’est félicité de l’adoption par le Parlement, en première lec- 
ture, de la proposition de loi sur répargne-retraite, et Q s’est opposé à 
une « réduction massive du temps de travail », à une « hausse générali- 
sée des salaires » et à une « manipulation du taux de change de ma- 
nière unilatérale ». 


L es uns en parle ni. 
D'uuîres le font 


Le Conseil régional de Bourgogne 
diminuera sa fiscalité directe locale 
de *2,5$ en 1997 


Venez vivre ci travailler en Boitrenvnc.' 


esneder te contribuable v est une habitude 


Lui fiscalité directe reetosude 
n a progresse en tout cjuc de 
sur les V dernières années cumulées. 


FRANCE 


Robert Hue impose aux communistes l’idée 
d’une participation gouvernementale en 1998 



Le PCF prévient le PS qu'il ne veut pas « d'une gauche engoncée dans le respect des puissants » '-.yftHl 

_ . . . . ^ 1 1 — imimui !» § uw> nouvelle union J 


est de 


Robert Hue a été réélu, dimanche 22 décembre, au 
temieduviqfrfKaJvièmeCoagrès,seaiétârenatio- 
naf-du PCF. R a réussi à imposer un fort renouvelle- 


ment de sa direction, qui compte néanmoins 
beaucoup de salariés du pat! et peu dlnteflec- 
tueb. B a aussi imposé à ses troupes, a juron hos- 


tiles à la monnaie unique et à une nouvelle union 

de la gauche, Triée que son parti a « «abon » a 

gouverner (Sre aussi notre éditorial, p- Ï6J- 


MÊME LES TAMBOURS qui ont 
acccompagné chaque jour du 
vingt-neuvième Congrès jouent le 
refrain de décembre 1995. « Tous 
ensemble tous ensemble, ouais, 
ouais », chantent à F unisson le mil- 
lier de délégués réunis à la Grande 
Arche de la Défense, près de Paris, 
pour saluer F élection de leur nou- 
veau bureau national et la réélec- 
tion de leur secrétaire national, 
Robert Hue, dimanche 22 dé- 
cembre. Entonné à de nombreuses 
reprises depuis l’ouverture du 
Congrès, l’hymne, au final, a même 
détrôné L’Internationale, donnant 
spontanément le ton du discours 
du secrétaire national. 

Cest un homme libéré qui parie. 
«Le Parti communiste a bien re- 
trouvé le chemin de ce qui bat et de 
ce qui palpite dans l'opinion », juge 
Robert Hue. Il n’a pas perdu ce 
« sens intact de la révolte », et 
même de la « révolution », ajoute- 
t-il, en écho à l’appel lancé trois 
jours plus tôt devant les congres- 
sistes par F écrivain JuBa Kristeva, 
et qui demeure pour Robert Hue 
un « grand moment du Congrès». 
«Au rendez-vous de la France qui 
veut crier son refus ; sa révolte, 
quand on veut la plier à un modèle 
étranger, le Parti communiste ré- 
pond: présent!» 

S’adressant implicitement au 
Parti socialiste, Robert Hue inter- 
roge : «A quoi bon une gauche qui 
joue les ” petit bras " ? A quoi bon 
une gauche austère, timorée et 
craintive, une gauche monte, triste, 
et engonçée dans le respect des puis- 
sants ? (_) Nous voulons une gauche 
qui aSIe au devant de la rie pour 
écrire un chapitre neuf des grandes 
conquêtes populaires de notre his- 
toire », lance le secrétaire national, 
qui avait déjà fait du Front popu- 
laire la référence de son texte inau- 


gural, le 18 décembre. Et de rappe- 
ler- seule allusion du discours aux 
futures négociations avec le PS et 
les autre forces de gauche - son 
souhait que se dégage « d'ici à 
l’échéance électorale prochaine » 
de 1998, une «base d’engagements 
communs » à la gauche. 

Robert Hue ne revient pas sur le 
texte - très largement approuvé, 
samedi soir, par 1 080 voix pour, 43 
contre et 31 abstentions -et les ba- 
tailles d’amendements. Ceux-ci, 
d’ailleurs, ont porté davantage sur 
des questions de doctrine et de 
symbole (le Monde, daté 22 et 
23 décembre) que sur tes positions 
européennes et les conditions de 
participation à un gouvernement 
d’union de la gauche, comme dans 
lors des conférences fédérales. 

Le document stipule ainsi que 
«le moment venu, les communistes 
seront consultés sur une participa- 
tion éventuelle au gouvernement», 
mais continue d’ affi rmer que «le 
Parti communiste a vocation à parti- 
ciper, à tous les niveau x, à Vexerdce 
du pouvoir». 

De même, le PCF affirme ainsi 


plus clairement qu'Q est décidé « à 
mettre en échec le projet central de 
Maastricht, la monnaie unique». 
En gagement est pris aussi, dans le 
texte, de « rassembler le plus pos- 
sible punir obtenir un référendum sur 
le passage ou non de la France à la 
monnaie unique ». 

Mais le texte n’exige pas l’abro- 
gation du traité, n’en fait pas expli- 
citement un préalable à une parti- 
cipation gouvernementale et se 
prononce toujours «fermement 
pour une construction euro- 
péenne». 


« AVANCÉE IMPORTANTE » 

Enfin, Robert Hue a également 
qualifié <F« avancée importante » le 
renouvellement d’environ tm tiers 
de l’équipe dirigeante - bureau et 
comité nationaL Pins de femmes 
(quatre sur les sept entrants au bu- 
reau), plus de jeunes (dix- sept 
membres de moins de quarante 
ans, contre deux précédennnent) r 
plus de provinciaux : le bureau na- 
tional accueille notamment des pa- 
trons de petites fédérations et de 
celle du Nord. Davantage de fonc- 


La composition du bureau national 


Quinze membres du bureau national sortant ont été réâns. Bi 
voici la liste (avec F armée de leur entrée an bureau) : Syhriane Afaar- 
dl (1994), Claude Billard (1985), Pierre Blotin (1985), Alain Bocquet 
0990% Marie-George Buffet 0994), Jean-François Gau 0994), Jean- 
Claude Gayssot 0982), Maxime Gremetz 0976), Guy Henrder 0972), 
Jadde Hoffmann 0987), Robert Hue 0990), André Lajoîme 0976), 
Jean-Paul Magnon 0990), frands Wmtz 0990), Pierre Zarfca (1990). 

Sept nouveaux membres ont été élus : Jean-Paul Bore (41 ans, se- 
crétaire de la fédération dn Var), racole Borvo (51 ans, sénateur fé- 
dération de Paris), Dominique Grador (44 ans, secrétaire de la fédé- 
ration de Corrèze), Annick MattigheHo (45 ans, secrétaire de la 
fédération dn Nord), Paul Lespagnol (46 ans, secrétaire de la fédéra- 
tion d’ lUe-et-VBaine), Bernard Vasseur (51 ans, fédération de Sefne- 
Saint-Denïs), Marte-France Vieux (47 ans, secrétaire de la fédération 
du Rhône). • 


Ariane-Chemin 


Le comité national accueille quarante-cinq nouveaux membres 


LE COMITÉ NATIONAL du PCF, élu par le 
congrès, comprend quarante -cinq nouveaux 
membres : Philippe Arcamone (Var), Philippe 
Barrière (Hautes-Pyrénées), Xavier Bordet (Val- 
d’Oise), Patrick Braouezec (Seme-Saint-Dems), 
Marc Brynhote (Loiret), Magah Burgaud (Ven- 
dée), Marie-Christine Bumcand (Rhône), Ber- 
nard Calabuig (Val-d’Oise), Denis Cohen 
(Hauts-de-Seine), Patrice Cohen-Séat (Paris), 
Jean-Marc Coppola (Bouches-du-Rhône), 
Joëlle Courtel (Seme-et-Marne), Richard De- 
thyre (Val-de-Marne), Brigitte Dionnet (Hauts- 
de-Seine), Eric Dubourgnoux (Puy-de-Dôme), 
Simone Fayand (Charente), Panle Fonté 
(Meuse), Nadine Garcia (Hauts-de-Seine), 
Jean-Yves Gendron (Yvelines), Jean-Luc Gibelm 
(Seine- Saint-Denis ) , Manuela Gomez (Haute- 
Savoie), Joëlle Greder (Tam-et-Garomie), An- 
nie Guühamet (Gironde), Michèle Guzman 
(Seme-et-Marne), Patrick Hatzig (Meurthe-et- 
Moselle), Gérard Lalot (Aisne), Annick Legoff 
(Dordogne), Jean- Louis Le Moing (Loir-et- 
Cher), Alain Lhostis (Paris), Daniel Linossier 
(Loire), Patrick Malaviefle (Gard), Brigitte Meu- 
nier (Yonne), Jean-Charles Nègre (Seine-S aint- 
Denis), Alain Pied (Corse-du-Sud), Vivian Point 
(Vaucluse), Marjolaine Rauze (Essonne), jean- 


Paul Salon (Dordogne), Rosy Sauna (Bouches- 
du-Rhône), Nathalie Simonnet (Seine-Saint 
Denis), Miche) Stéfani (Haute-Corse), Daniel 
Surieu (Nièvre), Bernard Thibault (Paris), 
Jacques Tîbéri (Alpes-Maritimes), Marte-Pierre 
Vïeu (Val-de-Marne), Marie-France Vieux 
(Rhône). 

Ont été réélus: SyMane Ainardi, Christian 
Audouin, François Auguste, Jean-Louis Barge- 
ro, Marc Bellet, Richard Beninger, Joël Biard, 
Claude Billard, Bernard Birsmger, Noël Bi- 
ztraeme, Alain Blanchard, Pierre Blotin, Paul 
Boccara, Alain Bocquet, Jean-Michel Bodin, 
Gilles Boniemps, Jean-Paul Bore, Nicole Borvo, 
Robert Bret, Daniel Brunei, Marie-George Buf- ■ 
fet, Martine Bulard, Claude Cabanes, Guy Car 
rassus, Antoine Casanova, Daniel Cirera, Liber- 
to Ovit, jean-Claude Dangfot, Michel Dauba, 
Yves Dimicoli, Michel Duffour, Martine Dur- 
lach, François DuteO, Denis Duvot, Mireille El- 
malan, Roland Favaro, Thierry Foucaud, Jac- 
queline Fraysse-Casalis, Jean-François Gau, 
Elisabeth Gauthier, Jean-Claude Gayssot, An- 
dré Gértn, Daniel Gilles, Claude Gindîn, Ri- 
chard Gispert, Jean-Claude Gomez, Dominique 
Grador, Maxime Gremetz, Serge Guichard, 
Alain Hayot, Guy Herrnier, Jadde Ho ffmann, 


La bataille de l’impôt sur la fortune n’est pas terminée 



LA GUERRE autour de l’impôt de 
solidarité sur la fortune (ISF), qui a 
fait tant de vagues au sein de la ma- 
jorité depuis plus d'un mots, est-elle 
bel et bien finie ? Le refus du Parle- 
ment, mardi 17 décembre, de rete- 
nir Fameiideinent que le Sénat avait 
initialement voté, selon tes vosux 
éfyséens, et qui tendait à alléger ce 
prélèvement, sous la forme d’une 
restauration du système de plafon- 
nement qui existait Jusqu'en 1995, 
pouvait 1e laisser croire. En fait, la 
polémique n’est visiblement pas 
éteinte. 

Par la bouche du président de son 
directoire, Robert Bâtonnier, le car 
binet de conseil fiscal Frands Lefeb- 
vre, qui est le plus important de 
France, a en effet décidé de Feotre- 
tenir. Lors d’une conférence de 
presse, vendredi 20 décembre, 
M. Baconroer a ainsi regretté que la 
réforme n’ait pas abouti, observant 
que le déplafonnement de l’ISF 
peut obliger tes contribuables à 
payer jusqu’à 1,7 % de leur patri- 
moine au titre de cet impôt, soit 
parfois plusieurs millions de francs 
pour les plus fortunés. 


Selon cet expert, beaucoup ne 
veulent pas payer de telles 
sommes : plusieurs dizaines de 
contribuables, voire une centaine, 
an dire du bureau Francis Lefebvre, 
ont ainsi choisi de s'installer en 
Suisse, au Luxembourg, en Bel- 
gique (pour les familles du Nord) 
ou en Grande-Bretagne, afin de 
profiter d’une fiscalité plus avanta- 
geuse. 

Q s'agit surtout d’héritiers de 
grandes fortunes ou de chefs d’en- 
treprise en retraite : les fortunes 
concernées sont, en effet, très 
souvent composées d’actions de so- 
ciétés. Or, leurs détenteurs ne sont 
exonérés de ÏÏSF sur ces titres que 
s’il s’agit d’un outil de travail, un 
statut qui impose deux conditions: 
détenir au moins 25 % de la société 
et en être un dirigeant appointé. 

Ge constat, mettant en évidence 
les risques de «délocaKsation» fis- 
cale, risque d’ôtre remarqué. 
D'abord, Q s'agit de la première es- 
timation de rampteur de révaskm 
fiscale, le ministère des finances 
n’ayant jamais avancé te moindre 
chiffr e sur le sujet Ensuite, cette 


critique souligne que les actions de 
lobbying - qui depuis plusieurs 
mois ont joué un très grand rôle 
dans F élaboration du projet d’ailé- 
gement fiscal du gouvernement - 
ne sont sans doute pas finies. 


DÉLOCALISATION 

Ensuite, la personnalité du nou- 


de retenir l'attention. Directeur gé- 
néral des impôts au ministère des 

finances du 27 mai 1986 à août 1989, 
M. Bacomno; qui apris la direction 
du bureau Frands Lefebvre avant 
que la commission de déontologie 
sur le « pantouflage » ne soit créée, 
émet des avis qui sont souvent 
écoutés. Il a notamment été 
membre de la commission Duca- 
mm et de la comimsskm La Marti- 

nière, qui ont travaillé osa deux der- 
nières années sur les projets de 
réforme fiscale. 

Preuve «FaBleurs que le lobby n’a 
pas désarmé: une des difficultés à 
régler dans la fusion Aérospatiale- 


Serge Dassault risquant de voir sa 
participation au sein, du nouvel en- 




tionnaires, de cadres du parti (le 
comité national ne compte que dix 
non-salariés du parti) et une chute 
notable du nombre d'intellectuels. 
Beaucoup d’anciens quittent le 
comité à l’occasion de ce Congrès: 
afrisi Pierre Satura, trésorier, rem- 
placé par Roland Jacquet * On au- 
rait pu faire plus et mieux. Nous 
n’avons pas la direction nationale 
que notre mutation mérite », a ainsi 
jugé la directrice de LHuma-Di- 
manche, Martine Bulard, dès la lec- 
ture des noms proposés. 

Le très « conservateur» député 
de la Somme Maxime Gremetz, 
que Robert Hue souhaitait voir 
quitter le bureau national, a néan- 
moins réussi à sauver son poste. 
Les refondateurs campent sur leurs 
positions : Jean- Michel Cataia 
quitte le comité national, qui ac- 
cueille, aux côtés de Roger Martefli 
et de Jade Ratite, le dépoté et maire 
de Saint-Denis (Seine-Saint-De- 
rris), Patrick Braouezec ; Guy Her- 
mler demeure membre du bureau 
nationaL Le député des Bouches- 
du-Rhône a estimé, dimanche, que 
«le comité national n’est pas ouvert 
sur la société » et que les refonda- 
teurs sont devenus «une réserve 
animale, dont on se soucie seule- 
ment de la reproduction ». 

« Notre parti vient de franchir, 
avec ce vingt-neuvième Congrès, un 
pas décisif dans la voie » d’un 
«nouvel âge du communisme fran- 
çais», juge, en revanche, le secré- 
taire national. «La mutation n’est 
pas un mot, me formule, voire une 
incantation. Ce /l'est pas kt marotte 
de Robert Hue », a-t-il encore lancé 
à ceux qui ont pu un temps, pen- 
dant le Congrès, gâcher son opti- 
misme et sa légendaire bonne hu- 
mera 




semble passer sous la barre des 
25 % et 4onc if être soumis à cet im- 
pôt Le patron du groupe aurait 
même rencontré Jacques Chirac, 


^mrent Mmtdtàt 






Robert Hue, Roland Jacquet, Janine Jambu, Syl- 
vie Jan, Pierrette Joachim, Jean-Paul Jouary, 
Gérard Lahellec, André Lajoinie, Julien Lau- 
prètre, Michel Laurent, Francette Lazard, 
Jacques Le Digabei, Jean-Claude Lefbrt, Patrick 
Le Hyaric, Jacqueline Léonard, Paul Lespagnol, 
Eric Maria, Jean-Paul Magnon, Jean-Claude 
Mairal, Henri Malberg, Georges Marchais, Ni- 
colas Marchand, Lucien Mar est, Catherine 
Margaté, Roger Martellî, Jean-Marie Martin, 
Charles Mandant, Pierre Mathieu, Annick Mat- 
tigheflo, Sylvie Mayer, Gisèle Moreau, Jean- 
Pierre Page, Rolande Perücan, Jacques Ferreux, 
Claude Pondemer, Jack RaÜte, Danielle San- 
chez, Raymond Schwenke, Gérard Streiff, Syl- 
vie VassaDo, Bernard Vasseur, Louis Vtarmet, 
Joslane Voyant, Michel Warcholack, Jean Wlos, 
Frands Wurtz, Pierre Zarka, Alain ZoughebL 

Le comité national comprend, en outre, tes 
cinq membres de la commission de contrôle fi- 
nancier; qui ont été réélus : Bernard Vîolain 
(président), Henri Garino, Syîvano Marian, Ré- 
my Perrot, Piero Rainera. 

Ttente-cinq membres du comité national sor- 
tant n’ont pas été reconduits dans cette ins- 
tance. Deux d’entre eux sont décédés en cours 
de mandat 


ns II 


* 

Ta 


&>tfà 


* 

. , a 


Invité du «Grand Jury RTL-Ie 
Monde ». dimanche 22 décembre, le 
vice-président du CNPF, Denis 
Kesska; est lui aussi, reverra à la 
Marge: «Ne croyez pas, alors que 
toutes tes frontières ont été abolies, 
quTL n’y ait plus ja mobilité des capi- 
taux», a-t-fl mis en. ga r d e . Avant 
d’ajouter : «Si la Rance s’écarte de 

tr°P de ce qui se passe de Tautre côté 

de sesjrontières U), üyaum une dé- 
Zèr tsat * on fortunes, des entre- 
des emplois et des brevets (_). 
Cest ; /a /oison pour laquelle les petits 
dossiers [comme celui de ÏÏSF], qui 

concernent finalement peu de per- 

sonnes et qui peuvent être peu papu- 
•otres, sont très importants.» 

H û B !SJ eS , partisans {hme réforme 
«Ju , D 0flt apparemment pas 

détatjka! de 1997, la guene de 

“aPCbees commence. 
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ÉDUCATION Quatre ensei- 
gnants des académies de Paris, Ver- 
sailles et Créteil ont engagé, di- 
manche 22 décembre, une grève dé 
la faim, fis prennent ainsi te refais de 


leurs coilègues de Toulouse. Les gré- 
vistes demandent au ministre de 
l'éducation nationale d'engager des 
négociations sur le « réemploi dé 
tous les maîtres auxiliaires ». • SC- 


SOCIÉTÉ 
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LON LES SYNDICATS, environ dix 
mille maîtres auxiliaires sont restés 
sans emploi cette année. Un proto- 
cole, signé en 1993, et la mise en 
place d'un concours interne spéci- 


fique ont permis de titulariser un 
millier d'entre eux en 1995, puis en 
1996. • LES MAÎTRES AUXILIAIRES 
étrangers sont les premiers frappés 
par les restrictions budgétaires. La 


moitié d'entre eux seraient au chô- 
mage, avec le risque de voir leur titre 
de séjour non renouvelé, en parti- 
culier pour ceux qui ne disposent 
que d'une carte d’étudiant étranger. 


M. Bayrou est de nouveau confronté an problème des maîtres auxiliaires 

Après celle de Toulouse, une grève de la faim a été commencée à Paris, et les protestations syndicales s'amplifient. 

Plusieurs milliers d'enseignants n'ont pu, cette année, être réemployés. Le ministre a demandé à chaque académie un état des lieux 


LE MOUVEMENT de grive delà 
faim mené pendant dü-nêuF jours 
à Toulouse par quatre ensei- 
gnantes maîtres . auxiliaires, 
membres de la coordination natio- 
nale et du collectif des non-titu- 
laires de l’éducation nationale, 
s’est achevé, samedi 21 décembre 
dans la soirée avec rhospûàlisa- 
tion de deux d’entre elles. (Le 
Monde des 22 et 23 décembre). La 
veflk, une de leur collègue avait 
également été placée sons perfu- 
sion. De son côté, Annick Vespéri- 
ni, porte-parole du groupe, a déci- 
dé <f arrêter cette action. Mais le 
relais a été pris par quatre ensei- 
gnants des académies de Paris, 
Versailles et Créteü, qm ont débuté 
un jeûne au siège national de la fé- 
dération syndicale unitaire (FSU). 

Parmi eux, deux sont au chô- 
mage après avoh: enseigné pen- 
dant sept ans et cinq ans. Tout 
autre est le cas d’une maîtresse 
auxiliaire en poste, d’origine étran- 
gère sur qui pointe une menace 
quant à son maôntfen sur fe terri- 
toire. Enfin, un professeur titu- 
laire, intégré en 1983 après dix an- 
nées de .précarité, s’est joint au 
mouvement «par solidarité. » 
Tous paraissent résolus à pour- 
suivre leur action durant la période 
de fin d’année, lis attendent Tou- 
verture de « véritables négocia- 
tions» avec François Bayrou, mi- 
nistre de l’éducation nationale, 
pour «le réemploi de tous les 
maîtres auxiliaires, fiançais et 
étranger s, et leur titularisation sans 
préalable de concours m de discri- 
mination. » 


Cette revecdicatiûn de la coordi- 
nation nationale est reprise, à 
quelques nuances près, par une In- 
tersyndicale d’enseignants (FSU, 
FEN, SGEN-CFETT et FERC-CGT) 
à laquelle se sont associés SUD- 
Edurâtkm, la CNT et ^association 
de chômeurs ÀC !. Députe le début 
du mois de décembre, leurs res- 
ponsables n’ont cessé d’attirer T at- 
tention sur la situation de cesquel- 
que 30000 «travailleurs 
temporaires dont plus de 10 000, 
selon une estimation syndicale, 
n’ont pas été réemployés. 

Interpellé par Dominique 
Strauss-Kahn, lors d’un débat sur 
TF lj, le 16 décembre, François Bay- 


rou s’était déclaré prêt à recevoir 
une délégation des syndicats et de 
la coordinaiion nationale. Toute- 
fois, selon son entourage, aucune 
rencontre n’est prévue dans les 
jours prochains. Dans Fimmédiat, 
M. Bayrou s’en tient aux termes de 
la circulaire adressée le 12 dé- 
cembre aux recteurs. Dans ce tex- 
te, fl leur demandait de procéder à 
un recensement précis de la situa- 
tion des maîtres auxiliaires non re- 
pris. 11 leur recommandait égale- 
ment de recruter, en cas de 
vacance de poste, des enseignants 
au chômage. 

Le ministre de Féducation natio- 
nale, pourtant, ne peut être prisde 


court par une réalité qui ne cesse 
de s’aggraver. Au cours du débat 
budgétaire, M. Bayrou avait tenté 
de tempérer les choses en indi- 
quant que « la situation était iden- 
tique à celle de l’an dernier à pa- 
reille époque. » Quatre mois après 
la rentrée, les services de r admi- 
nistration se révèlent dans l'inca- 
pacité d’en évaluer l’ampleur. 

Ce n’est pas la première fois que 
le ministère est confronte à cette 
question. En juillet 1993, M. Bay- 
rou avait signé un protocole d’in- 
tégration progressive des quelques 
34000 maîtres auxiliaires avec la 
quasi-totalité des syndicats, à P ex- 
ception du SGEN-CFDT. Ce der- 


Les étrangers, précaires parmi les précaires 


LES MAÎTRES AUXILIAIRES (MA) étrangère, pré- 
caires parmi les précaires, sont; une i bis encore, en 
première ligne. On en compte environ 4 OQO dans Je 
«vivier» de quelque 30000 auxiliaires susceptibles 
d’être employés dans les classes. Depuis de nom- 
breuses années* fls sont affectés à des disciplines 
(techniques et scientifiques notamment) et dans des 
établissements où les français ne se bousculent pas. 
Mais le succès des concours de recrutement de profes- 
seurs, réservés aux resortissants de l’Union euro- 
péenne, a compromis les débouchés: la moitié des 
4 000 MA étrangers seraient actuellement sans emploi- 
Alix affres du chômage s’ajoutent, pour eux, Pincer- 
titude fiée au renouvellement de leur titre de séjour. 
Cette précarité concerne au {sentier chef ceux qui 
n’ont qu'une carte d'étudiant étranger. Pour ces der- 
niers, la perte d’un emploi de MA peut signifier la re- 
conduite à la frontière, perspective dramatique, en 
particufiei; pour les Amiens, étant donnée le sort fait 
aux intellectuels dans leur pays. C’est ainsi que Karima 


A^ maître auxiliaire algérienne, employée depuis 1992 
par Féducation nationale, enseignant actuellement le 
génie thermique dans un lycée du Val-d’Oise figure 
parmi les quatre auxiliaires observant une grève de la 
faim dans les locaux de la FSU à Paris. 

Les MA étrangère exigent le « réemploi de toussons 
discrimination de nationalité » et la « titularisation sans 
concours », en arguant de leur ancienneté dans l’édu- 
cation nationale. Soutenus par les principaux syndi- 
cats, les MA étrangers font valoir le succès remporté, 
cet été devant le Conseil d’Etat, par leur recours 
contre une circulaire de M. Bayrou qui, en juillet 1994, 
entendait donner une priorité aux cadres inscrits à 
T ANPE. La haute juridiction a invalidé cette disposi- 
tion et estimé que le barème (ancienneté, notation) 
des maîtres étrangers devait être pris en compte pour 
leur réemploi- Mate cette jurisprudence reste ignorée 
dans plusieurs rectorats et préfectures. 


Philippe Bernard 


lalSü va devenir la première organisation 
en voix dans la fonction publique d’Etat 


LA FÉDÉRATION SYNDICALE 
UNITAIRE (FSU) devrait devenir la 
première organisation représenta- 
tive de la fonction publique d*Elat 
grâce aux von qu'elle vient de ga- 
gner aux élections profesrionnefles 
enseignantes (Le Monde du 21 dé- 
cembre). Alors qu'elle était en cin- 
quième position, efle passera de- 
vant l’Union nationale des 
syndicats autonomes (UNSA), la 
CGT, FO et la CFDT. 

Selon certaines estimations pro- 
visoires, la FSU pourrait en effet 
gagner près de 46 000 voix par rap- 
port au scrutin de 1993. Elle tota- 
liserait quelque 258000 suffrages. 
LTJNSA, en revanche, devrait en- 
registrer une baisse d’environ 
10 000 voix. 

Fort de cette victoire, Michel 
Deschamps, secrétaire générai de 
la FSU, a annoncé son intention 
d’écrire au premier ministre pour 
lui demander de revoir le décret 
qui réglemente la représentativité 
des organisations syndicales au 
conseil supérieur de la fonction 
publique d’Etat (Le Monde du 
10 septembre). Ce texte prévoit 
qu’un siège est attribué de façon 
automatique aux organisations 
« dont Ut représentativité s’étend .à 
un nombre important de ministères 
et de professions exercées par des 
fonctionnaires de VEtat ». 

Le gouvernement considère que 
la FSU ne répond pas à ces critères, 
dans la mesure où Ja quasi-totalité 


de ses voix proviennent des ensei- 
gnants dé l'Education nationale. 
De ce fait, ü lui accorde un nombre 
de sièges plus limité que celui au- 
quel elle pourrait prétendre, s’il ne 
prenait en compte que le poids de 
chaque organisation. 

Les autres syndicats 

rappellent 

qu'elle reste 

cinquième 

sur l'ensemble 

des trois fonctions 

publiques 


La FSU a déposé ua recours au 
Gonsefl d’Etat pour lui demander 
de dire qu’elle a un caractère inter- 
ministériel et interprofessionnel 
Elle rappelle qu’elle dispose de 
quelques unifias de voix aux mi- 
nistères de l’agricultnxe, de la 
culture, de la justice ou de la jeu- 
nes se et des sports, et qu’elle 
compte aussi des infirmières, des 
assistantes sociales, des éduca- 
teurs, des techniciens de labora- 
tofre ou du personnel administra- 
tif. Le décret qu’elle conteste 
prévoit que la composition du 



conseil supérieur ne pourra être 
modifié avant le mois de 
mars 1998. 

En outre, M. Deschamps a écrit à 
un certain sombre de parlemen- 
taires pour leur demander de dé- 
poser un recours au Conseil 
constitutionnel contre la loi sur 
remploi dans la fonction publique 
- qui modifie les règles de candida- 
ture aux élections professionnelles 
(Le Monde du 6 décembre). La FSU 
estime que ce texte restreint les li- 
bertés syndicales. 

La loi, publiée au Journal officiel 
daté 16-17 décembre, prévoit que, 
pour être considérés comme re- 
présentatifs de l’ensemble des 
fonctionnaires, les syndicats 
doivent être implantés dans les 
trois fonctions publiques : d'Etat, 
territoriale et hospitalière. Les 
conditions qu’elle impose (2% 
dans chaque fonction publique ou 
un siège dans chaque consefl supé- 
rieur) permettent d’accorder la 
présomption de représentativité à 
laCFTC et à la CGC, alors qu’elles 
disposent d’un nombre de voix 
très limité. 

La FSU, qui en compte beau- 
coup plus, ne bénéficie pas du 
même avantage, au motif que ses 
voix proviennent d’une seule fonc- 
tion publique. Four autant, la loi 
n’interdit pas à la FSU de se pré- 
senter oh elle le souhaite : elle hn 
impose seulement de faire la 
preuve de son existence devant un 
juge. 

Les autres organisations syndi- 
cales rappellent que, à la FSU pro- 
gresse dans la fonction publique 
d’Etat, elle reste cinquième sur 
F ensemble des trois fonctions pu- 
bfiques, derrière la CGT (environ 
22 %X la CFDT (19%), FO (18 %\ et 
l’UNSA (12 %X Hïes estiment que 
le poids des enseignants, plus d’un 
million de personnes, ne doit pas 
faire oublier le reste des fonction- 
naires, soit quatre millions 
d’agents, présents aux ministères 
des finances ou de l'équipement 
(1*3 million dans la fonction pu- 
blique d’Etat), dans les coflectivités 
focales (1,4 million) ou les hôpitaux 
(843000). 

Rofoeîe Rivais 


nier regrettait alors qu’aient été 
exclus du dispositif les enseignants 
des lycées professionnels, qui ont 
massivement recours à l’auxflia- 
riat Pour favoriser leur titularisa- 
tion, un concours interne spéci- 
fique avait été créé poux une 
période de quatre ans. Depuis, en 
1995 comme en 1996, un millier 
d’entre eux ont été admis. 

RESTRICTIONS BUDGÉTAIRES 

Examinée à F Assemblée natio- 
nale le 4 décembre, la loi Perben 
sur la résorption de la précarité 
dans la fonction publique introduit 
de nouvelles dispositions, et no- 
tamment un renforcement du 
concours réservé aux maîtres auxi- 
liaires qui en poste au 1 er janvier 
1996, doivent bénéficier de quatre 
années d’ancienneté et d’exercice. 
Cette restriction est jugée inaccep- 
table par les syndicats , notamment 
par le S NES. Pour autant, ce der- 
nier a refusé de se rallier à la pro- 
position de la coordination natio- 
nale, favorable à une intégration 
directe sur liste d’aptitude sans 
concours. 

Ces dispositions ont peu de 
chances de mettre fin à cette crise. 
En 1983, plusieurs dizaines de mil- 
liers de maîtres auxiliaires avaient 
été intégrés. A cette époque, il fal- 
lait faire face à une crise de recru- 
tement d’enseignants. Crise qui 
s’est amplifiée jusqu’au début des 
aimées 90, au point de reproduire 
un nouveau corps comptant jus- 
qu’à 40 000 MA. Depuis, la ten- 
dance est totalement inversée. 
Outre les maîtres auxiliaires, un 
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certain nombre de lauréats des 
concoure de recrutement, nommés 
sur des postes de titulaires acadé- 
miques, se retrouvent eux aussi 
sans affectation, dans des centres 
de documentation ou dans des dis- 
ciplines éloignées de leur spécialité 
d’origine. 

Les restrictions budgétaires de 
1997 ne faciliteront pas la solution 
de cette délicate question. Dans 
l’immédiat, les syndicats de- 
mandent que (es MA au chômage 
soient nommés prioritairement sur 
des postes libérés dès le 1“ janvier 
pour cause de départ à la retraite. 
Ils revendiquent surtout l’ouver- 
ture d’une négociation sur la 
transformation en emplois d’une 
partie des 800 000 heures supplé- 
mentaires assurées par des titu- 
laires. 

Sur ce point, M. Bayrou n’a 
guère laissé percer d’espoir. «Ma 
conviction personnelle est bien qu’il 
faudra les transformer en emploi », 
avait-il pourtant reconnu, le 14 no- 
vembre à l’Assemblée nationale, 
en réponse à jean Glavany, député 
(PS-Hautes-Pyrénées) qui avait 
proposé d’amputer de 200 millions 
de francs la dotation des heures 
supplémentaires pour créer des 
emplois. Ce mouvement avait ti- 
midement été amorcé en 1996 avec 
la transformation de 40 000 heures 
en 200 postes. Seuie pourtant, 
cette réduction massive serait de 
nature à procurer un emploi à la 
« main-d’œuvre temporaire » de 
Féducation nationale. 

Michel Delberghe 


est arrivé.. 


...avec 
un cadeau 
exceptionnel 
six cartes 
postales 
inédites 
pour l’achat 
de deux 
livres. 


Demandez-les 
à votre libraire 
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La brigade financière a perquisitionné 
chez le président de la Compagnie générale des eaux 

Un rapport de police évoque des « faux », contestés par Jean-Marie Messier 

Le président de la Compagnie générale des eaux son bureau et son domicile concernaient des d'un fonds d'investissement alors présidé par 
(CGE), Jean-Marie Messier, a estimé, vendredi opérations financières de 1992 * parfaitement M. Messier, au titre de ses fonctions à la banque 
20 décembre, que les perquisitions conduites à transparentes». L'enquête porte sur l'activité Lazard Frères. 


Les mutins de Saint-Mihiel 
lourdement sanctionnés 

Les quinze détenus qui ont comparu 
ont été condamnés à des peines 
de douze à trente mois d'emprisonnement 


DE PRÉSIDENT de la Compa- 
gnie générale des eaux, Jean-Marie 
Messier, n’a pas attendu plus de 
quelques heures, vendredi soir 
20 décembre, pour réagir aux per- 
quisitions effectuées le jour même, 
dans son bureau puis à son domi- 
cile, par la brigade financière de 
Paris. Dans un communiqué, 
M. Messier a qualifié de « parfaite- 
ment transparentes » les opéra- 
tions visées par ces investigations, 
relatives aux activités d’un tonds 
de placement à risques qu'il prési- 
dait, de 1959 à 1994, au titre de ses 
anciennes fonctions d'associé- gé- 
rant à la banque Lazard Frères. 
Ces perquisitions auraient été 
« entièrement négatives », a précisé 
l’entourage de M. Messier. 

Indirectement mis en cause par 
une plainte de la Fédération natio- 
nale de la Mutualité française 
(FNMF) contre son ancien direc- 
teur financier, soupçonné d’avoir 
abusivement engagé les fonds mu- 
tualistes dans plusieurs opérations 
(Le Monde du 13 juillet 1995 j. 
M. Messier s’était ému, ces der- 
niers mois, auprès de plusieurs 
personnalités politiques, de 
l’orientation, voire de la * manipu- 
lation » des recherches policières. 
Une précédente perquisition, 
conduite le 10 avril à la banque La- 
zard, sur commission rogatoire du 
juge d’instruction Marie-Pierre 
Maligner-Peyron (Le Monde du 
13 avril 1996), avait conduit 
M, Messier à solliciter l’avis d'un 
avocat d’affaires parisien réputé, 
M r jean François Prat 

Dans un courrier daté du 
16 avril, ce dernier avait alors esti- 
mé que « rien de [pouvait] être re- 
tenu » à l'encontre du président de 


(a CGE, et suspecté * une tentative 
malveillante de [lej mettre en 
cause ». Le 5 novembre, après les 
interrogatoires discrets de certains 
de ses collaborateurs, M. Messier 
avait enfin fait rédiger un contre- 
argumentaire présentant sa ver- 
sion des faits, dont Q a remis une 
copie au Monde. 

LETTRES D'ENGAGEMENT 

En 1992, sous la présidence de 
M. Messier, le Fonds Partenaires- 
Gestion avait collecté des investis- 
sements auprès de divers établis- 
sements afin de racheter la société 
Néopost. filiale d’Alcatel spéciali- 
sée dans le traitement du courrier. 
La FNMF avait pris pari à cet ap- 
pel de fonds, via l’une de ses 
caisses, la CaardL Quelque 14 mil- 
lions de francs furent engagés, 
sous la signature de François Bri- 
quet, ancien directeur financier de 
la FNMF, licencié 1e 31 mars 1992, 
et mis en examen depuis par le 
juge Maligner-Peyron. Les lettres 
d’engagement et les pouvoirs si- 
gnés par M. Briquet sont datés 
d’avant son licenciement mais, se- 
lon la plainte de la FNMF, Os au- 
raient en (ait été rédigés au mois 
d’avril 1992, soit à une époque où 
D n’était plus habilité à le taire. 

« Ces critiques ne peuvent avoir 
une quelconque pprtée, puisque les 
engagemeno financiers de la FNMF 
étaient juridiquement scellés depuis 
le mois de janvier 1992 », indique La 
note de M. Messier, expliquant 
que les pièces ultérieurement si- 
gnées par M. Briquet ne consti- 
tuaient que « des documents pure- 
ment techniques » ou « des 
réitérations d’engagements qui 
liaient d'ores et déjà la FNMF » de- 


puis l'adoption d’un protocole 
liant tous les investisseurs du 
Fonds Partenaires, le 24 janvier 
1992. Selon la même note, la 
« coïncidence » entre le licencie- 
ment de M- Briquet - que M. Mes- 
sier assure n’avoir appris que le 
10 juillet 1992 - et la réalisation de 
l'opération Néopost serait donc 
« fortuite ». 

Un rapport de synthèse de la 
brigade financière, daté du 13 mai 
1996, relativise cette appréciation. 
Fondé, pour l'essentiel, sur l’ex- 
ploitation des pièces saisies chez 
Lazard, ce rapport évoque bien 
l'existence de « faux » et d’« usages 
de faux», destinés, semble-t-il. à 
régulariser des comptes-rendus 
d'assemblées générales du Fonds 
Partenaires. « La rédaction des pro- 
cès-verbaux d'assemblées générales 
supporte des allégations qui se sont 
avérées fausses , permettant d’enté- 
riner les décisions de ces AC enga- 
geant la FNMF et les autres action- 
naires », assurent les policiers. 

Plusieurs écritures datées de 
1992 auraient été rectifiées après 
novembre 1994, soit après que la 
FNMF eut commencé à s'enquérir 
auprès du fonds d’investissement 
des actes de sou ancien directeur 
financier. La découverte d’une 
note émanant d’une collaboratrice 
de M. Messier, datée du 23 avril 
1992, parait attester que ce dernier 
avait eu connaissance bien plus tôt 
du conflit interne à la FNMF. «Es- 
sayant vainement de joindre M. Bri- 
quet pour lui faire signer la lettre 
d’engagement C— ), sa secrétaire m’a 
laissé entendre ce matin que M. Bri- 
quet ne serait peut-être plus “habili- 
té" à signer ces documents, écrivait 
la signataire de la note, fe tenais à 


vous en informer car M. Briquet est 
le seul signataire de l’accord d’ac- 
tionnaires (.~)pour la CaardL» 

Une autre note, rédigée par la 
même personne, accrédite les 
soupçons : «fai eu des réactions 
assez fortes de la part de Jean-Ma- 
rie Messier , entraînant d’impor- 
tantes modifications du document 
car il jugeait ma rédaction trop pes- 
simiste ou réaliste, risquant d’tfijijler 
les actionnaires et les banques de 
Néopost », est-il toit à l’attention 
des dirigeants du Fonds Parte- 
naires. 

«TRANSPARENT» 

Les enquêteurs ont par ailleurs 
découvert une note transmise par 
M. Messier à l’un des dirigeants du 
fonds qui pourrait évoquer le 
même * document » : M. Messier y 
indique «ne pas pouvoir diffuser 
bruts de fonderie les chiffres révisés 
de 1992» compte tenu des « écarts 
dramatiques» avec les budgets 
prévus. « Les actionnaires [du 
Fonds Partenaires] pourraient s'af- 
foler et nous reprocher de ne pas 
être diligents», précisait la note, 
suggérant de ne pas divulguer tous 
les éléments en sa possession. 

Le contre-argumentaire remis 
au Monde par M. Messier conclue, 
quant à lui, que Fopératîon Néo- 
post était « un investissement pu- 
blic, transparent» et qu’eelle se 
[révélait] d’ailleurs avoir été un ex- 
cellent investissement pour ses ac- 
tionnaires, grâce d la qualité du tra- 
vail de ses dirigeants.» Poux faite le 
départ entre ces deux versions, les 
enquêteurs devraient avoir besoin 
d'interroger M. Messier hti-mfime. 

Hervé Gattegno 


Le pasteur Jean Tartier est élu président de là Fédération protestante 

Pour la première fois, une personnalité de l'Eglise luthérienne accède à ce poste 


LE « CONCLAVE » de la Fédéra- 
tion protestante de France a dé- 
bouché sur une surprise. A l’issue 
d’une délibération de son conseil 
de vingt-deux membres, vendre- 
di 20 et samedi 21 décembre, le 
pasteur Jean Tartier, cinquante- 
quatre ans, de l’Eglise évangélique 
luthérienne de France (EELF), a 
été élu président de la Fédération 
protestante de France. II succéde- 
ra, le 1“ juillet 1997, au pasteur 
Jacques Stewart, qui a accompli 
dix ans de mandat. 

La surprise est triple. D'abord, 
contrairement à la tradition qui 
veut qu’un seul nom soit proposé 
au vote du conseil, la commission 
des nominations avait laissé ou- 


vert le choix entre trois personna- 
lités: Jean-Arnold de Clermont, 
pasteur de l’Eglise réformée de 
France ; Jean Tarder, pasteur de 
l’Eglise luthérienne, et Jean 
Alexandre, également luthérien, 
secrétaire général du service mis- 
sionnaire (Defap). Four une fois, il 
aura donc fallu trois tours pour 
dégager une majorité sur le nom 
d'un nouveau président. 

ÉMANCIPATION 

Deuxième surprise: le choix 
d’un luthérien comme huitième 
président de la Fédération protes- 
tante de France. Tous ses prédé- 
cesseurs - à l'exclusion du pre- 
mier, qui était « libriste » - étaient 


réformés, comme Marc Boegner, 
Charles Westphal, jean Courvoi- 
sier, Jacques Maury, Jacques Ste- 
wart... Cette suprématie est l’effet 
de la supériorité numérique de 
l’Eglise réformée de France 
(400000 fidèles). Cette « fatalité » 
historique avait conduit tous les 
pronostiqueurs à faire de Jean-Ar- 
nold de Clermont le favori de ce 
scrutin à trois. Les électeurs ont-ils 
craint de faire le jeu de ceux qui 
reprochent aux réformés de faire 
de la Fédération protestante de 
France leur « chasse gardée »? A 
cet égard, Jean Tartier, le nouveau 
président, risque d’être plus libre 
vis-à-vis de la puissante Eglise ré- 
formée. 


La troisième surprise vient de la 
dimension oecuménique de ce 
choix. Homme de consensus, issu 
de la région luthérienne de Mont- 
béliard (Doubs), Jean Tartier est, 
depuis 1992, chargé des questions 
œcuméniques à la Fédération pro- 
testante de France. Les bonnes re- 
lations qu'il entretient avec les 
Eglises catholique et orthodoxe 
ont sans aucun doute joué en sa 
faveur. Pasteur de terrain, 
connaissant bien la fédération, 
cecuménîste convaincu, Jean Tar- 
tier était le meilleur candidat pos- 
sible de l’ouverture de la prési- 
dence aux non-réformés. 

H. T. 


Un homme-charnière du pays de Montbéliard 


FILS d'un pasteur ardéchois 
converti, Jean Tartier est né Je 
22 février 1942 près du presbytère 
de Saint- Laurent-du -Pape (Ar- 
dèche). De ce père il hérite sa pas- 
sion œcumé- 
nique. A la 
table familiale 
passent des 
étrangers, des 
Français de 
toute confes- 
sion et ses pa- 
rents rece- 
vront la médaille des Justes pour 
avoir caché des juifs au presbytère. 
Son père sera interné à Fresnes, 
échappant à la déportation grâce 
au pasteur Boegner, alors président 
de la Fédération protestante, qui 
sauva aussi nombre de juifs. 
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Très jeune arrivé au pays de 
Montbéliard, où son père finit sa 
carrière, c’est dans ce fief protes- 
tant, à nul autre pareil en France, 
que Jean Tartier a ses radnes. Le 
nouveau président de la FPF n’ap- 
partient pas, en effet, à la haute so- 
ciété protestante parisienne, ni 
môme, comme ses prédécesseurs, 
à cette lignée huguenote nourrie 
des souvenirs de la persécution ca- 
tholique et du refuge du « désert » 
cévenoL 0 vient tout droit de cet 
ancien comté de Montbéliard au- 
trefois allemand, acquis à la Ré- 
forme de Luther, détaché du duché 
de Wurtenberg à la Révolution et 
devenu français en 1793. Epargnée 
par les guerres de religion, cette 
région fut au contraire, terre d'ac- 
cueil de persécutes. 

Jean Tartier fait ses études an ly- 
cée Cuvier de Montbéliard et à la 
faculté de théologie protestante de 
Strasbourg. Quand mai 68 ap- 
proche, tout en exerçant déjà son 
métier de pasteur, il fait, avec 
d’autres, la « grève de l'ordina- 
tion », par réflexe anticléricaL Ce 
□’est qu'en 1977 qu'il consent à 
être ordonné et, la même année, il 
est nommé « inspecteur ecclésias- 
tique », ce qui, chez les luthériens, 
correspond au rang d’évêque. 
« Inspecteur » de Belfort-Montbé- 
liard, Q est en charge de trente pa- 
roisses, d'autant de pasteurs et de 
vingt-cinq mille âmes. 


A F image de cette région fronta- 
lière, voisine des terres réformées 
de Suisse et des fiefs catholiques 
de Besançon et de Bâle, c'est un 
homme-charnière qui vient d’être 
élu à la tête de la FPF. Son luthéra- 
nisme franc-comtois est tempéré, 
plus populaire, moins « haute 
Eglise * et traditionnel que celui de 
la région parisienne, ou même al- 
sacienne. En 1992, il devient res- 
ponsable du département œcumé- 
nique à (a Fédération protestante. 
A ce titre, Jean Tartier est très 
connu des évêques français et Q 
entend travailler au plus près avec 
le nouveau président de l'épisco- 
pat, Mgr Louis-Marie Billf. 

CONTINUITÉ 

Les lenteurs du rapprochement 
œcuménique ne le découragent 
pas. Les accords, les documents 
existent : «U faut les faire vivre par 
un compagnonnage quotidien », es- 
time-t-fl. fl encourage toutefois le 
Conseil des Eglises chrétiennes en 
France (Ceceft à accomplir, d'ici à 
l’an 2000, quelques gestes mar- 
quants de « réconcffiatiûn », dans 
la foulée du rassemblement des 
Eglises européennes de Graz (Au- 
triche) en juin 1997. L’œcumé- 
nisme est, pour lui, plus que du 
« volontarisme », et Â se dit sincè- 
rement heurté par une expression 
comme celle de «foi protes- 
tante*. «J/ n’y a qu'une foi chré- 


tienne, explique-t-il, avec des 
convictions protestantes. » 

Le protestantisme n’est pourtant 
pas à l'abri des réveils identitaires. 
A propos de l'élargissement de la 
Fédération protestante aux nou- 
velles sensibilités pentecôtistes. 
Jean Tarder se situe dans la conti- 
nuité de Jacques Stewart : ne pas 
brûler les étapes, travailler d’abord 
à « an vrai consensus ». Continuité, 
aussi, dans les engagements so- 
ciaux et politiques, môme si les lu- 
thériens sont réputés moins à 
gauche, moins « libéraux » que tes 
réformés. Le nouveau président 
n’entend en rien relâcher les ac- 
tuels combats protestants pour 
Facaieil des immigrés, le refus des 
exclusions et pour la justice so- 
ciale. 

Si ses lectures actuelles vont du 
Messie de Marefc Haller à la mode 
romanesque égyptienne, Jean Tar- 
der n’entend pas renoncer à ce 
qu'il appelle la «parabole de la 
vie », c’est-à-dire à son amour des 
jardins, des arbres et des champi- 
gnons. fl vit à la campagne, à 
Roches-lès-Blamont (600 habi- 
tants), près de Montbéliard, où sa 
femme, alsacienne, Erica Roehrich, 
est également pasteur: « Au 
contact de la terre, explique-t-il, 
c’est là qu’on retrouve les 
hommes . * 


Henri Tbtcq 
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BAR-LE-DUC 

de notre envoyée spéciale 
« Finalement, c’est une mutinerie 
pour rien. Pour quel prétexte, pour- 
quoi, je ne sais pas. » Michel Ben- 
zina, condamné à plusieurs re- 
prises pour vol avec effraction, a 
reconnu, vendredi 20 décembre, 
devant le tribunal correctionnel de 
Bar-le-Duc, qu'il avait participé à 
la mutinerie qui a dévasté le 
centre de détention de Saint-Mi- 
hiel (Meuse) dans la nuit du ven- 
dredi 22 an samedi 23 novembre. 
Ses quatorze coprévenus, qui 
comparaissaient pour « dégrada- 
tions volontaires en réunion » ou 
« dégradations volontaires par in- 
cendie », ont pour leur paît nié. 
Menottés, les pieds parfois entra- 
vés, ils ont fait face au tribunal 
dans une ambiance survoltée. 

La mutinerie avait débuté dans 
l’après-midi du 22 novembre, 
après un mouvement de protesta- 
tion de la quasi-totalité des sur- 
veillants contre leurs conditions 
de travail. Ouvert en 1990, le 
centre de détention de Saint-Mi- 
hiel liait partie de ces établisse- 
ments neufs à gestion semi-privée 
construits dans le cadre du « pro- 
gramme 13000» de l'ancien garde 
des sceaux Albin ChaJandon, Pro- 
fitant du mouvement des surveil- 
lants, les détenus s’étalent enfer- 
més dans leurs unités respectives, 
bouchant les serrures avec du pa- 
pier et dressant des barricades de- 
vant les grilles d’accès- Les gradés 
réquisitionnés par la direction 
avaient rapidement été débordés 
et, dès 1$ heures, les détenus, qui 
avaient pris soin de se masquer, 
avaient saccagé les parties 
communes, provoquant des in- 
cendies, détruisant les téléviseurs 
et les réfrigérateurs, arrachant 
tuyaux d’eau et câbles électriques. 
Les dégâts ont été estimés S plus 
de 5,5 millions de firmes^ 
L’audience n’a pas permis d’en 
savoir plus. Le tribunal ne s’est 
penché ni sur les cnrconstances de 
la mutinerie, ni sur l’arrivée tar- 
dive des forces de Tordre, ni sur la 
vie quotidienne de l’établisse- 
ment, émaillée de nombreux mou- 
vements de surveillants. Sur les 
198 détenus évacués après la mu- 


tinerie, la justice, qui s'est conten- 
tée de l'enquête de police, n'en a 
fait comparaître, que quinze- Le 
président du tribunal, Fabrice 
Adam, en est resté aux faits, pro- 
voquant, bien malgré lid, de multi- 
ples incidents d’audience. Plu- 
sieurs détenus se sont vivement 
élevés contre le « manque de 
preuves» et F « absence des vrais 
meneurs», jusqu’à se faire éva- 
cuer. Découvrant que son voisin 
avait déposé contre hri, un détenu 
Ta frappé dans le box, faisant en- 
core monter d’un cran une atmo- 
sphère déjà extrêmement tendue 

«CARNAVAL» 

L’agressivité des prévenus n’a 
fait que renforcer, s'il était besoin, 
la sévérité de la magistrale du mi- 
nistère publie Comparant « les 
pauvres bougres qui ont froid dans 
la rue » et les mutins qui bénéfi- 
ciaient d’un relatif confort en dé- 
tention, Christine Laï s’est scanda- 
lisée de leur « morgue non encore 
éteinte». «Le jour de la mutinerie, 
messieurs, c'était carnaval pour 
vous, a-t-elle lancé. Vous avez 
complètement dévasté les 
communs, mais vos cellules - vos 
chers "sweet homé“ - sont restées 
nickel. Je ne vois que rexpression de 
la haine dans vos actes. » Requé- 
rant des peines d’un à trois ans 
d’emprisonnement, M*"Laî a 
conclu en faisant valoir que «la 
réinsertion de ces hommes n’était 
pas acquise et pour certains encore 
lointaine». 

Les deux avocates de la défense, 
requises d'office, ont eu fort à 
faire pour plaider la relaxe des 
leurs clients. «B est vrai que nous 
n’avons pas affaire à des enfants de 
chœur, mais ü fallait s’y attendre, a 
souligné M* Michèle Pïerson. Cette 
prison était propre, certes, mais cela 
ne fait pas .tout,. La télévision, le 
confort en détention, ce sont aussi 
des clichés de l'extérieur. Malgré 
tout, l’incarcération reste {Incarcé- 
ration .» L’argumentaire n’a, 
semble-t-il, guère ému le tribunal. 
Les quinze prévenus ont été 
condamnés à des peines de douze 
à trente mois d’emprisonnement 

Cécile Prieur 


Un policier mis en examen 
pour avoir tiré sur un sans-abri 

UN GARDIEN DE LA PAIX lyonnais a été mis en examen pour « ten- 
tative d'assassinat » et incarcéré, dimanche 22 décembre à Lyon, après 
avoir blessé gravement par balle un sans-abri de trente-quatre ans. 
Samedi 21 décembre, vers 7 heures dn matin, le policier, qui était en 
congé hebdomadaire et en état d’ivresse avancé, a ouvert le fou pour 
des raisons obscures sur l'homme, qui se trouvait sur une passerelle 
de la gare routière de Ferràcbe. Aucun témoin n'était présent Atteint 
à l’abdomen, la victime, qui n’était pas année, a été opérée. Sa vie 
n’est pas en danger. 

Agé de quarante-six ans, affecté à une compagnie de service de la sé- 
curité publique de Lyon, et ayant déjà' reçu des sanctions discipli- 
naires pour ivresse, le policier avait passé la nuit à boire dans divers 
établissements lyonnais. U a fait usage de son revolver de dotation, 
qu’il aurait dû laisser à son domicile ou à son service, conformément 
aux textes réglementaires. Le poüder a été aussitôt suspendu, sur la 
base de l'enquête de l'inspection générale de la police natinnsig 


DÉPÊCHES 

■ SECTES: Jean-Marie AbgralL, expert psychiatre auprès de la 
cour d’appel d’Aix-en-Provence, a été chargé d’analyser les pro- 
fessions de foi écrites de l’Ordre du Tfemple solaire (OTS), par le juge 
qui instruit l'affaire du second massacre de la secte, le 23 décembre 
1995 dans le Vercors, qrn avait fait seize victimes. Jean-Marie Aberafl 
dewa notamment décoder les écrits du chef d’orchestre franco-suisse 
Michel TabachnDc, mis en examen pour * participation à une associa- 
tion de malfaiteurs et recel ». 


nmrKi rf,\ ■ j. 1^. . . ’ AV WVGUIOIC, OaHS 

presby tère de la paroisse de Saint-Adelphe, où U vivait seuL a 
trente-trois coups de couteau, dont onze portés à des organes vit 
L autopsie, réalisée samedi 21 décembre, a révélé que presoue 
le ' 61 queues-uns dans 

time, âgée de soixante-huit ans. Aucune interpellation n’a encor 


S 1161316111 siège de l 'association d’aide Y ret 
maltraitée La Mouette, afin d’essayer de rassembler rÏThJLÎÏ 
■ WMIGRA310N-. le 

Rance a été divisé par près de trois entre 199"> et 1995 nn» 
61 000 peittmnes 422500, selon une étüïï |£“ 
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LE MONDE /MARDI 24 DÉCEMBRE 1996 


CHARTE te Gonsea national de pro- 
tection de la nature (CKPTO devrait re- 
nouveler en janvier 1997 le classement 
de (a Camargue en parc naturel régio- 
nal. Corinne Lepage, ministre de l'envi- 


ronnement, a donné son feu vert à la 
nouvaBedtarts du parc adoptée par le 
conseil régional Provence- Alpesktfte 
d'Azur. En janvier 1996, M™* Lepage 
avait menacé de retirer Je label au parc 


devant les menaces qui pesaient sur les 

terres humides. • IRRIGATION. Ces 
vingt dernières armées, fa Camargue a 
perdu 3 300 hectares de ntifieu naturel 
du fait d'une agriarfture intensive, no- 


tamment la riziculture. • PONT. Une 
polémique agite depuis plusieurs mois 
fa région sur te maintien du bac de Bar- 
carin, seul passage du Grand Rhône 
possible. Le conseü général veut (e rem- 


placer par un pont enjambant le fleuve 
entre Port-Saint-Louis-du-Rhône et Sa- 
lin-de-Giraud. Les villes d'Arles et des 
Saintes-Maries-de-la-Mer y sont oppo- 




o : 


JI! 


Le parc naturel régional de Camargue a réussi à sauver son statut 

Le compromis intervenu sur la charte permettra de maintenir ie classement de la zone humide malgré les difficultés que provoque l'impact 
de la riziculture, du tourisme et des inondations et en dépit du désaccord du conseil général des Bouches-du-Rhône 


MARSEILLE 
de notre correspondant 

Le Conseil national de protec- 
tion de la nature. (CNPN) devrait 
renouveler courant janvier 1997 le 
classement de 1a Camargue en 
parc naturel régional Le ministre 
de l'environnement, Corinne Le- 
page, semble en effet se satisfaire 
de la révision de la charte du paie 
que le conseil régional Provence- 
Alpes-Côte d’Azur a adoptée à 
l’unanimité jeudi 19 décembre. 
Mais j’alerte a été chaude. An dé- 
but de Tannée, 1e ministre avait 
frappé du poing sur la table, récla- 
mant que ce document d'objectifs 
pour dix ans soit enfin mis sur le 
métier. Devant le- iftrâmg dan< la 
rédaction de ce texte et une ab- 
sence de concertation entre les- 
usagers de la Camargue, la me- 
nace d’un retrait de l'homologa- 
tion a même été brandie. 

Le ministère de l'environne- 
ment marquait à Vépoqne ses in- 
quiétudes sur la «zone inter- 
face », véritable tampon entre le 
cœur à protéger de la Camargue - 
constitué de la réserve naturelle 
nationale de Vaccarès et de ]a ré- 
serve départementale des Impé- 
riaux - et la zone de culture inten- 
sive, notamment de riz. Id, depuis 
un demi-siècle, l’agriculture n’a 


cessé de gagner sur les espaces 
naturels dont la protection doit 
donc être accrue. En plus d’une 
cartographie et d'un zonage très 
précis, la charte prévoit des me- 
sures compensatoires pour les ex- 
ploitants qui s'engageraient à ne 
plus cultiver certaines de leurs 
parcelles dans cette « zone inter- 
face» de 20 000 hectares. La né- 
gociation avec les propriétaires 
exploitants est délicate car la rizi- 
culture permet d'entretenir les 
lourdes installations d’irrigation 
nécessaires à l’apport d’eau en 
Camargue, un territoire sans 
cesse soumis à l'évaporation et à 
la remontée d’eau saumâtre. 

L’hydraulique est bien sûr la dé 
de voûte de la gestion de la Ca- 
margue. Les communes d’Aries et 
de Saintes-Maries-de-la-Mer sur 
lesquelles s’étendent les 
86 300 hectares du parc se sont 
engagées à lancer on schéma 
d’aménagement et de gestion de 
l’eau (SAGE) devant mener d’id 
deux ans à la signature d’une 
charte de l’eau, l’un des pro- 
blèmes essentiels étant F évacua- 
tion des surplus hydrauliques. 

L'administration du parc effec- 
tuera la coordination entre une 
myriade d’acteurs aux intérêts di- 
vergents, voire opposés : associa- 


Une zone d'intérêt international 


■ paie naturel : le paie naturel 
régional de Camargue, premier du 
genre dans la région 
Provence-Alpes-Côte cFAzm; fut créé 
ni ICTpnirniaiitfHiirri poncer ' 

cette «lie» enserrée entre les deux . 
bras du Rhône, qui constitue une des 
zones humides naturelles d'intérêt 
international deFEurope. D'une 
surface de 85000 hectares, arec 
seulement denz communes. Ailes et 
Les SainteaMazies-de-ia-Méi; fl 
assure la conservation et la mise en 
valeur du mffieu natoreL 
Goo tt atreroept aux amies paies, sa 
structure de gestâao. a pris la forme 
d’une fondation. 

■ RfiBen naturel : depuis 1942, la 
Camargue a padu chaque année 
1 000 hectares de mflfccx naturels. 


Ces vingt dernières années, 
c’est-à-dire sous le label de paie 
namd, die en a perdu B 300. Ces 

au prctit de lanzknlmre et des . 
Safiœàu midi. Les pratiques .. . 

tffnigartnn un mntrnn frt mntrih né 

à modifier les équilibres naturels. ïjt 
tourisme de masse et la chasse ont 
fait le reste. 

■ inondations • ie Rhône connaît 
des crues centenales dont la dernière, 
spectaculaire, en octobre 1993, a 
farxmdé 12 000 hectares de terres. 

Les digues construites pour cantmfr 
te fleuve ont mal vfeiffi, attaquée par 
tes rongeurs (ragondins). Les 


inondables ont oublié que le fleuve 
sort desan fitrégtdièremenL 


Menacé par un pont, le bac 
de Barcarin fait de la résistance 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Pour passer de la Camargue au 
sud des Bouches-du-Rhône sans 
avoir à remonter sur Aries, un seul 
point de passage possible: 1e bac 
de Barcarin sur le Rhône. Ses ma- 
rins se sont d’affleurs récemment 
mis en grève, avec su ccè s, pour 
F augmentation de leurs salaires. 
L’avenir du bac. Un, est incertain : 
la controverse sur la construction 
d’un pont sur le Rhône, en aval 
d’Aries, n’en finit plus de rebooeûr, 
un peu pins d’un an après qu’un 
collectif regroupant des dizaines 
d’associations ait réuni, le 10 octo- 
bre 1995, rune des plus grandes 
manifestations qu’Ades ait jamais 
connues. 

En faveur dn pont, les argu m en t s 
ne manquent pas. En premier beu, 
F isolement de raggfcnuération de 
Salin-de-Gïraud, village-quartier 
d'Arles à 37k3amètres du centre- 
ville, où vivent 2 500 personnes. 
Beaucoup de Safimers se plaignent 
du temps qu*fl leur faut pour se 
rendre sur la rive gauche, vers Fos 
et Marseille, et de leur isolement 
nocturne. Un accès au bac destiné 
aux riverains leur est réservé mais fl 
est souvent tuilisé par les gens de 
passage. Leur colère s’exaspère 
avec les embouteillages d’été. 
Autre argument : le coût. L'usine 
Sohray, qui emploie prés de 130 sa- 
lariés, conteste te prix de la traver- 
sée pour ses produits fftimiqncs . 

Mais, surtout, 1e coused général 
est du déficit chroaiqce du 
bac: 7,86 griffions de francs Tan 
dernier, pour 441 190 pa s s ag es, le 
conseil général assure que les 


économies réalisées à long tenue 
par la construction d’un pont, 
amorti en quinze ans, pourraient 
être investies dans des mesures de 
protection de la Camargue. Eu 
outre, tou jours selon le conseil gé- 
néral, le péage suffirait à éviter Tes 
cohues touristiques. 

UN ARGUMENTAIRE TRÈS AU POINT 

Les partisans du bac ont, eux 
aussi, un argumentaire très au 
point. Us affirment que les ri- 
chesses produites par un plus 
gimidfiuxdedrculatxmnepnriite- 
raîent guère aux autochtones. Et fls 
consentent aux Safintexs favorables 
an pont cfy réfléchir à deux fois : te 
calme de leur bout de vüfe pourrait 
en être troublé. Mais ce qi?3s sou- 
lignent avec 1e plus de force, ce 
sont les dangers du déferlement 
automobile qui, selon eus, s’ensui- 
vrait sur F écosystème de la Ca- 
margue. Leur crainte est que ce 
franchissement rapide conduise 
inéluctablement à. une jonction 
avec tes autoroutes des plages de 
rouest camarguais et du littoral 
moutpeüiérain. C’en serait alors fi- 
ni du caractère insulaire de cet es- 
pace unique, mi-eau mi-terre. 

L'argument le plus toit en faveur 
du maintien de r automoteur em- 
mené par un capitaine, un mécani- 
cien et deux matelots, qui pousse 
avec peine sa cargaison en ronflant 
sur des flots tumultueux et ventés, 
n'est- Q pas sunptement sa beauté ? 
Et l'émotion, magique, que cette 
traversée longue de 425 mètres 
provoque toujours ? 

Michel Samson 



tilons syndicales de bassins, pê- 
cheurs, agriculteurs, protecteurs, 
scientifiques-, avec un souci per- 
manent : le niveau et la salinité de 
l'étang de Vaccarès. Son adoucis- 
sement actuel, consécutif aux im- 
portantes crues du Rhône, pro- 
voque la disparition d'espèces 


d'Arles touchent la lisière du parc. 
Dans ce texte, le conseil d’admi- 
nistration indique également sans 
ambiguité sou refus du projet de 
construction d’un pont enjam- 
bant le Grand Rhône entre Port- 

Saint- Louis -du -Rhône et Salin- 
de-Gîraud afin de remplacer le 


Le schéma de développement retenu 
entend favoriser un tourisme « léger » 
pédestre, équestre, cycliste et fluvial 


végétales et la prolifération de si- 
lures, poissons d’eau douce pré- 
dateur d’autres espèces. 

La charte émet une très vive op- 
position à toute infrastructure 
lourde sur 1e territoire de la Ca- 
margue. Trois des neuf tracés du 
futur contournement autoroutier 


bac de Barcarin (voir ci-dessous). 
Favorable au pont, le conseil gé- 
néral des Bouches-du-Rhône, par 
ailleurs propriétaire de grandes 
superficies en Camargue, a refusé 
de donner son feu vert à la charte. 
«Le parc outrepasse ses compé- 
tences, déclare Pierre Rebond, di- 


recteur de cabinet du président 
(PS) du conseil général, la charte 
n’a pas à intégrer une position aus- 
si farouche sur les modalités de 
franchissement du Rhône. » Le 
conseil général entend donc reje- 
ter le texte, sauf à ce que la copie 
soit revue. A l'inverse, le groupe 
socialiste du conseil régional a vo- 
té en faveur de la charte et la mu- 
nicipalité d’Arles, dirigée par le 
socialiste Michel Vauzelle, vice- 
président du conseil général, l’a 
adoptée le 28 juin 1996. Selon ie 
maire d’Arles, ce document est 
«un compromis intelligent qui va 
de l’avant». Le dialogue ne 
semble pas rompu et Gérard 
Jouve, conseil régional (RPR) et 
président du conseil d’administra- 
tion du parc, pense que ce dernier 
blocage sur la voie du renouvelle- 
ment du classement sautera rapi- 
dement 

Le ministère de l’environne- 


ment reprochait également aux 
gestionnaires du parc l’absence de 
parc touristique cohérent sur un 
territoire fréquenté chaque année 
par un million de personnes prin- 
cipalement attirées par les 
soixante kilomètres de rivages 
vierges de la Camargue. La charte 
consacre une maîtrise du tou- 
risme dans le but d’éviter une pé- 
nétration humaine massive dans 
le cœur protégé et dans la « zone 
interface». Le schéma de déve- 
loppement touristique retenu vise 
au développement d’un tourisme 
« léger » - pédestre, équestre, cy- 
cliste et fluvial -, à la multiplica- 
tion des hébergements à domicile 
du type gîtes ruraux et à la mise 
en place d’équipements voués à la 
découverte santé et aux observa- 
teurs de la faune et de la flore. 

Luc Leroux 



Hygiène et sécurité : 

les obligations de l'entreprise 
ne se limitent pas 

à l'évidence ! 







LAMY HYGIENE ET SECURITE se présente 
sous forme de 2 classeurs de 7 500 pages 
ou d'un CD- Rom accompagné 
d'un service de mise à jour. 


Pour mieux comprendre ce que vous devez ou pouvez faire en tant 
que chef d’établissement, délégataire de pouvoir, membre du 
C.H.S.CT, agent de sécurité, inspecteur du travail, vous disposez 
aujourd'hui avec le tout nouveau LAMY HYGIENE ET SECURITE d’un 
outil complet, pédagogique et constamment remis à jour : 

• Maîtriser (a réglementation générale qui s’applique à tous, 
entreprises privées et collectivités publiques, quels que soient le 
secteur et l’effectif. 

• Comprendre et respecter les mesures spécifiques liées aux secteurs 
d'activité ou aux produits utilisés. 

• Savoir qui fait quoi et connaître le rôle du CH.S.CT, du délégué 
du personnel, les pouvoirs de l'inspection du travail... 

• Connaître les conditions de mise en œuvre de la responsabilité 
civile et pénale : quelles sont les sanctions encourues, quelles 
actions peuvent intenter les victimes contre l’employeur... 

Près de 400 000 infractions constatées tous les ans par l'inspection 
? du travail, une réglementation complexe qui évolue sans cesse, des 
obligations et des enjeux considérables en terme de risques... avec 
le LAMY HYGIENE ET SECURITE, vous pouvez désormais disposer 
d'un outil concret et sûr. 

Pour en savoir plus sur les formules d'abonnement au LAMY 
HYGIENE ET SECURITE, version classeur ou CD ROM, téléphonez dès 
aujourd'hui au 


01 44 72 12 12 


Lamy le droit à tous les médias 
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DISPARITIONS 

Youli Khariton 

Un des pères de la bombe atomique soviétique 


LE PHYSICIEN russe Youli Kha- 
riton, qui a travaillé à la réalisation 
de la première bombe atomique 
soviétique, est mort à l’âge de 
quatre-vingt-douze ans, au centre 
de recherches militaires d'Arza- 
mas-16, situé sur la Volga, près de 
Ni; ni Novgorod. 

Né le 27 février 1904, Youli Kha- 
rfton est diplômé de l'Institut po- 
lytechnique de Léningrad. De 1926 
à 1928, il se rend en Grande-Bre- 
tagne, pour travailler dans le labo- 
ratoire de recherches Cavendisb 
de l’université de Cambridge, diri- 
gé par Ernest Rutherford, un des 


■ ROMAIN PETITOT, dit François 
Bruel, journaliste, est décédé mar- 
di 17 décembre 1996. Il était âgé de 
quatre-vingt-onze ans. Ancien au- 
diteur à la Faculté de théologie 
protestante de Paris, secrétaire ad- 
joint de l'Union chrétienne des 
jeunes gens, collaborateur de la 
revue La Flèche. François Bruel re- 
joint l’équipe du journal Combat 
dès septembre 1944. 11 en devient 
l'un des principaux éditorialistes 
économiques et y soutient la poli- 
tique d’austérité de Mendès 
France. Dénonçant, avec Albert 
Ollivier et Jean Chauveau (Xavier 
de Lignac), la dégradation de la vie 
politique après le départ du géné- 
ral de Gaulle en 1946. il démis- 
sionne de Combat fin avril 1947, 
après la scission de la rédaction, 
provoquée par un conflit avec Al- 
bert Camus, qui refusait de soute- 
nir le RPF naissant. Après avoir 
collaboré à divers quotidiens ou 
hebdomadaires ( La Correspon- 
dance Economique. La Vie Fran- 
çaise, etc.), il fonde en 1958 l’une 
des premières lettres confiden- 
tielles économiques spécialisées, 
Le Télégramme Economique, et en 
sera le directeur jusqu’en 1978. 


DISTINCTIONS 
Prix de l’Unesco 

CWara , I^ufciçh,' présidence, des 
Focôïaiis, aréçu, mardi 17 dé- 
cembçe. ^.pia^j de», mains # Fe- 
derico Maÿor, le prix Unesco 1996 
de l’éducation à la paix. Elle suc- 
cède à des personnalités comme 
Rigoberta Menchu (1990) ou Mère 
Teresa (1992). 

[Née à Trente (Itafie) en 1920, CHara Ln- 
btcb a fondé en pleine guerre, en 1943. le 
mouvement des Focolaris (foyers), au- 
jourd'hui présent dans cent quatre-vingts 
pays, comptant cent mffle membres, divisé en 
petites communautés de célibataires ou de 
personnes mariées. Ecrivain, conférencière, 
Chiara Lubfch est souvent rapte par les auto- 
rités religieuses et eDe est proche du pape 
jean Paul IL Les Focolaris sont engagés dans 
le domaine social, 1a solidarité internationale, 
le dialogue entre chrétiens de différentes 
confessons et croyants de diverses religions.] 


pionniers de la physique ato- 
mique. Il retourne ensuite en 
Union soviétique, où Q rejoint, en 
1931, l’Institut de physique de 
l’Académie des sciences sovié- 
tique. En 1939, en compagnie du 
physicien Yakov Zeldovich, il ef- 
fectue les premiers calculs concer- 
nant la réaction en chaîne dans la 
fission de ruraniura. 

En 1943, il fait partie de l’équipe 
de scientifiques dirigée par Igor 
Kourchatov, chargée par Staline 
de développer des armes nu- 
cléaires. Ils commenceront 
d’abord leurs travaux au Labora- 


■ STANK0 TODOROV, ancien di- 
gnitaire communiste bulgare de 
l'ère Jivkov, qui œuvra à la chute 
du dictateur communiste en 1989, 
est décédé, mardi 17 décembre, à 
l'âge de soixante-seize ans. Ancien 
résistent, militant co mmunis te de 
la première heure, Stanko Todorov 
mena toute sa carrière au sein de 
l’appareil du Parti communiste 
bulgare (PCB). Ministre de F agri- 
culture dans les années 50, secré- 
taire général du comité central du 
PCB, il fut premier ministre de 
1971 à 1981. Relevé de ses fonc- 
tions, il fat alors « relogé » à la 
présidence de l'Assemblée, poste 
qu’fl occupa jusqu’aux premières 
élections pluralistes de 1990. Son 
engagement pour les thèses réno- 
vatrices développées alors en 
URSS par Mikhaïl Gorbatchev lui 
coûta en 1988 le siège qu’il oc- 
cupait depuis près de trente ans au 
bureau politique du PCB. Tombé 
en disgrâce, fl participa activement 
aux côtés de réformateurs au coup 
d’Etat de palais qui mit un terme 
au long règne de Todor jivkov. Elu 
député en 1990, fl avait démission- 
né de son mandat quelques mois 
plus tard pour des raisons de santé 
puis s’était retiré totalement de 1a 
vie politique. 

■ JEAN AUGEAI, avocat et pré- 
sident de l’Association nationale 
des Français d'Afrique du Nord et - 
d’outre-mer (Anfanoma), est 
mort, jeudi 19 décembre, à l’âge de 
soixante-quatorze ans. Né le 
14 décembre 1922, à Mouthiers- 
sur-Boëme (Charente), fl avait par- 
ticipé à la libération dans Tannée 
d’Afrique, avant d’être rappelé 
pendant la guerre d'Algérie. Licen- 
cié en droit et diplômé de l’Ecole 
libre des sciences politiques, fl 
avait été viticulteur à Port-Guey- 
don, en Kabylie, avant de devenir 
avocat au barreau de Tizi-Ouzou, 
de 1953 à 1963, puis au barreau de 
Paris jusqu’en 1988. Jean Augeai, 
qui se référait parfois à ses «amis 
du Front national », présidait l'An- 
fanoma depuis 1984. H était aussi 
vice-président délégué du Mémo- 
rial de Foutre-mer. 


taire n°2, un centre de recherches 
situé près de Moscou, et ensuite à 
Arzamas-16, le premier centre de 
recherches soviétiques sur l'atome 
militaire, dont Youli Khariton de- 
viendra directeur scientifique. La 
première bombe atomique sovié- 
tique explosera le 29 août 1949, en 
avance de deux à trois ans sur le 
programme prévu, grâce aux in- 
formations apportées par le physi- 
cien espion allemand Klaus Fuchs, 
ainsi que l’expliquera lui-même 
Youli Khariton. 


■ MARTIN H. MOYNIHAN, bio- 
logiste et ethnologue américain, 
fondateur du Smith so nlan Tropi- 
cal Research Institute (STRI), est 
mort d'un cancer, le 3 décembre, à 
Albi, à Fâge de soixante-huit ans. 
Elevé à Paris, où son père était 
journaliste à T Internationa! Herald 
Ttibune et sa mère affichiste, il fit 
ses études supérieures à Oxford 
(Angleterre) sous la direction du 
Prix Nobel NDco Tmbergen. Pen- 
dant les seize années où il fut di- 
recteur du STRI, situé à Panama, 
Martin Moynihan encouragea les 
scientifiques à entreprendre des 
recherches sur les organismes tro- 
picaux. Ses propres études por- 
taient sur l’importance, dans 
l’échelle de l'évolution, des sys- 
tèmes de communication au sein 
des espèces. Q a notamment pu- 
blié Les Primates du Nouveau 
Monde (Princeton, 1976), Variation 
géographique dans le comporte- 
ment social et dans l’adaptation à la 
compétition des oiseaux des Andes 
(Boston, 1979) et avait récemment 
remis à son éditeur La Régulation 
sociale de la compétition et de 
l'agression : une discussion des tac- 
tiques et des stratégies. A titre ho- 
norifique, Martin Moynihan avait 
été nommé chercheur attaché au 
Muséum d’histoire naturelle de 
Paris. 


JOURNAL OFFICIEL . 

Au Journal officiel du vendredi 
20 décembre sont publiés : 

• Années : une loi relative aux 
mesures en faveur du personnel 
militaire dans le cadre de la pro- 
fessionnalisation des années ( Le 
Monde du 22 novembre). 

• Médecins : un décret relatif 
au reversement exigible des méde- 
cins conventionnés en cas de non- 
respect de l’objectif prévisionnel 
d’évolution des dépenses médi- 
cales, et modifiant le code de la 
Sécurité sociale. Un rapport du mi- 
nistre du travail et des affaires so- 
ciales au premier ministre, sur ce 
décret (Le Monde du 20 dé- 
cembre). 


NOMINATIONS 

Défense 

Le conseil des ministres du mer- 
credi 18 décembre a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes da ns les armées : 

• Terre. Sont élevés au rang et à 
F appellation de général de corps 
d’année, les généraux de division 
Georges Porroenté, André Bo li- 
ra ch ot et Robert Rideau. 

Sont promus: général de divi- 
sion, le général de brigade Marcel 
CotatreDa ; général de brigade, les 
colonels Pierre Brousse, Jean 
Meaudre-Desgonttes et Laurent 
Hallopeau. 

Sont nommés : chef de la mis- 
sion militaire française auprès du 


taire française auprès du comité 
militaire de l'OTAN, le général de 
brigade Jean-Pierre Morane. 

Est mis à la disposition du cabi- 
net du ministre de la défense, le 
général de division Eric Pougin de 
la Maisonneuve. 

• Ain Est promu général de bri- 
gade aérienne, le colonel Pierre 
Lorenzi. 

Sont promus général de brigade 
aérienne, au titre du congé du per- 
sonnel navigant, les colonels Gil- 
bert H ah n, Michel Forestier et 
Michel Bnsvelle. 

• Marine. Sont promus contre- 
amiral, les ra pitaîngs de vaisseau 
François Sonleau et Jacques 
GfaeerbrandL 

• Gendarmerie. Est élevé au 
rang et à r appellation de général 
de corps d’armée, le général de di- 
vision Jeau-Pol FôlhnL 

Sont promus : général de divi- 
sion, le général de brigade Gérard 
Marcüle; général de brigade, le 
colonel Michel Alaux, nommé 
co mmandan t la conscription de 
gendarmerie de Dijon. 

Est no mmé commandant la ré- 
gion de gendarmerie nord-est et la 
circonscription de gendarmerie de 
Metz, le général de brigade Pierre 
Lapeyronle. 

• Armement- Sont promus : in- 
génieur général de première 
classe, les ingénieurs généraux de 
deuxième classe Michel Bizot, 
Jean-Yves Normand, Henri Des- 


• Routiers : un décret relatif 
aux modalités d’application du 
code du travail concernant 1a du- 
rée du travail dans les entreprises 
de transport routier. 

• Catastrophe : un arrêté, por- 
tant constatation de l’état de 
catastrophe naturelle. 

• BuU : un arrêté relatif aux mo- 
dalités du transfert du secteur pu- 
blic au secteur privé, de la Compa- 
gnie des machines Bull; un avis 
favorable de la Commission de la 
privatisation ; un avis de cette 
commission, relatif au transfert du 
secteur public an secteur privé 
de la Compagnie des machines 
BuU 


pax et pierre States ; ingénieur 
général de deuxième classe, les in- 
génieurs en chef Gérard Mattera, 
Pierre B as cary, Michel de GU- 
niasty, Daniel Gnével et Jean- 
Claude Depelgne. - 

Est nommé directeur de l’éta- 
blissement d’études et de projet 
DCN/ïngénierie, r ingénieur géné- 
ral de deuxième classe Jean Le 
TaDec. 

• Service de santé. Est promu 
pharmacien chimiste générai ins- 
pecteur, le pharmacien chimiste 
général René Darracq. 

Académie des sciences 

Jacques-Louis Lions, mathéma- 


Mananne Grunberg-Manago. An 
cours du même vote, Guy O unis- 
son, chimiste, a été élu vice-pré- 
sident 

[Né Je 2 mai 1928 2 Crasse (AJpes-Mari- 
tfanesX Jacques-Louis Lions, ancien Sève de 
l’Ecole normale supérieure, est agrégé de 
mathénoîiqtes ( 1950 ) et docteur ès sciences, 
a a consacré ses travaux scientifiques, qui 
ont en des ap p li c a tions en physique, en mé- 
caiüqne, en gestion et en environnement, fl 
F analyse mathématique. Professeur à TEcote 
polytechnique (1966-1986) et an COflège de 
France (depuis 1973). il a présidé nnstitut 
national de recherche en informatique et en 
aatornatiqne (inria, 1980-1984), pois le 
Centre national d’études spatiales (CNES, 
1984-1992). Membre de nombreuses acadé- 
mies des sciences, commandeur de la L égjon 
d’honneur et de Fradrc national du Mérite, il 
est, depuis 1992, conseiller auprès du direc- 
teur générai cFEDF et président du conseil 
scientifique de la Météorologie nationale.} 

[Né le 26 mais 1926 fl BouJogne-Bülan- 
conrt (Hauts-de-Seine), Guy Ourissra, an- 
cien Sève de rE icoJe normale supérieure, est 
agrégé de physique (1950), Ph.D. (Harvard 
1952) et docteur ès sciences. D a débuté sa 
carrière universitaire fl Strasbourg, du il sera 
président fondateur de l' université Lonis- 
Pastenr (1971-1975). Directeur des enseigne- 
ments supérieurs et de la recherche an mi- 
nistère de réducation nationale 11981-1982). 
3 d irigea l'institut de chimie des substances 
naturelles de Gif-sur-Yvette (1985-1989) 
avant de redevenir professeur à rmiiveiiité 
Louis- Pasteur. Guy Ourisson s’est consacré fl 
la chimie organique appliquée aux pro- 
blèmes biologiques, en démontrant notam- 
ment l'origine bactérienne d'une grande par- 


Diplomatie 

Joëlle Timsit a été nommée 
conseiller diplomatique du gou- 
vernement, lors du conseil des mi- 
nistres du mercredi 18 décembre. 

[Née le l-mai I93S à Rennes (flte-et-VI- 
faioe), JoéDe Timsit est diplômée de PCnsi- 
tut d’études po briques de Paris et ancien 
Sève de FENA (196H963L EDe a été notam- 
ment ai poste à Bonn (1964-1968) et & Fad- 
mfnistraüOT centrale, avant de devenir am- 
bassadeur en RDA (1986-1990L Directeur des 
affaires pofitiqnes au Quai d'Orsay de février 
1991 à mal 1991, puis coasdHer diplomatique 
d’Edith Cresson à Matignon (1991-1992), 
JoéDe Tarait a été ensuite ambassadeur en 
Suède de décembre 1992 h avril W96.J 


Poste 

Claude Bourmaud à été nom- 
mé en conseil des ministres pré- 
sident de U Poste. Il succède à An- 
dré Damgrand, nommé pré si d e nt 
d’honneur au cours du conseil 
d’administration de La Poste. 
nanih» vîet devient directeur gé- 
néral de La Poste (Le Monde du 
17 décembre). 

[Né le 3 mars 1947 fl Nantes (Loire- Atlan- 
tique), Claude Bourmaud est titulaire 
d’une ficence en sciences physiques et di- 
plômé de FEcole nationale supérieure des 
FÎT. Il entre 1 la diection des services pos- 
taux de La Poste en 1971. En 1978, B est res- 
ponsable dn bureau de la réglementation 
générale 8 la direction du personnel et des 
affaires sociales du ministère des PTT. En 
1980,. fi dirige le bureau des rémunérations 
et du budget du personnel. En mars 19S6, fl 
devient conseiller technique chargé des 
questions sociales au cabinet du ministre 
des PTT, Gérard Longuet puis directeur ad- 
joint du cabinet en 1987. En mal 1988, 0 est 
nommé adjoint an dir e ct eu r financier à La 
triste. D devient directeur financier en ucto- 
bre 1989. En avril 1993, fl devient conseiller 
social de Gérard Longuet, ministre de l'in- 
dustrie, des pestes et télécommunications, 
puis directeur général de La Foste en dé- 
cembre 1993.1 

[Agé de q uarante -trois ans. dipUmé de 
l’Ecole nationale supérieure des PTT. 
Claude Vkt a été chef du service régional 
des postes de Champagne-Ardenne en 1979. 
Chef du bureau de l'organisation fl la direc- 
tion générale des postes en 19S0, fl devient 
directeur de cabinet du directeur général 
des postes en 1982, puis directeur départe- 
mental l’Oise eu 1984, et adjoint au di- 
recteur du personne] en 19S6. Responsable 
des Hauts-de-Seine en 1988, U sera conseil- 
ler technique chargé des questions postales 
auprès dn ministre de r industrie, des postes 
et télécommunications eu avril 1993, avant 
d’être nommé directeur général adjoint, di- 
recteur des ressources humaines de La 
friste en février 1994 puis directeur du cour- 
rier en février 1996, fonction qu’a cumulera 
désormais avec celle de directeur généraL) 

Enseignement 

SUPÉRIEUR 

Mamdce Vincent, professeur en 
sciences économiques, a été élu 
vendredi 20 décembre président 
de l’université Jean-Monnet de 
Saint-Etienne. Il succède à Ber- 
nard Etllcher. Maurice Vincent 
n’entend pas démissionner pour 
finstant de son mandat de consefl- 


h Saint-Etienne 

(Loire), Maurice Vincent afait toute sa car- 
rière à Funiveitité Jean-Monnet de Saint- 
Etienne. U a été tour à tour membre du 
conseil d'administration de Puniïmité, de 
1977 à 1978 puis de 1990 à 1994. membre du 
consefl de PUER de droit et sciences écono- 
miques, de PIUP Management des entre- 
prises, directeur du département de 
sciences économiques et de gestion. Il était 
depuis 1992 chargé de mission aux affaires 
financières auprès du président de Puniver- 
ské de Saint-Etienne. Membre du directoire 
dn centre de recherches économiques de 
rnniveisilé de Saint-Etienne, de 19862 1994, 
Maurice Vincent a publié plusieurs études 
sur l'économie stéphanoise. Depuis juin 
1995, U est conseiller municipal (PS) de 
Sabit-Etienoe.) 


Christiane Galus 


co mmandan t suprême des forces 
alliées en Europe, le général de 
brigade Renaud «F Astorg ; adjoint 
au chef de la représentation miH - 


ticien, a été élu, lundi 16 dé- 
cembre, prérident de l’Académie 
des sciences, en remplacement de 


tie des constituants des combustibles 
fbssCes-efcç» découvrant, le foie dTwmo-.. r ,J^ 1 ^nfljijk:jpaL/:PS)r.de Saint- 
loguesdu chQfesténrf.àer*a^nes bacté-.^- jEtieëme. .-,rr>.- -?:• 
ries.1 " 


AU CARNET DU « MONDE » 


DéçèS 


Naissances 

Séverine MIDEK 
et 

Pascal PEYRONüV 
sont heureux d'annoncer la naissance de 

Métissa. 

le 20 décembre 1996, à Irin toise. 

Anniversaires de naissance 

- Joyeux anniversaire. 

Anne-Marie. 


- M™ Andrée BenotieL 
son épouse. 

M. a M— Pierre Bendid, 

M. « M“ Francis Benolid, 

Céline. Julie. Carole, Anne, Arnaud et 
Marc. 

ses enfouis a petits-enfants, 

M™ Jean Cohen, 

M. a M" Gérard Benobel 
a leurs enfants, 

M" Brigitte Benolid 
et ses enfants. 

ses belle-sœur, neveux et nièces. 

Les familles Lasry, 

oui la douleur de faire pan du de 


Y tes et tes enfants. 
Laetitia a Frédéric. 


Mariages 

Stéphanie BORELLO 

et 

Sébastian M. R. HOCKLIFFE 

sunt heureux d annoncer leur mariage, qui 
a été célébré le samedi 21 décembre 1996, 
en l' American Cathedra] of ihe Holy 
Trinity, 23, avenue Gcorge-V, Pariî-8'. 


J 


CARNET DU MONDE 

fenj&ignemgn'j ■ 

01 - 42 - 17 - 29-94 

Tâtëcopieijr : 01 - 42 - 17 - 21-36 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques 105 p 

Abonnés et actionnaires ... 95 F 
Communient, diverses \ 10 F 
Thèses étudions 65 F 

Les feras en capitales grasses 
sont facturées sur la base de 
deux fenea. Les feras en btanc 
sont obligatoires et facturées. 
Minimum 10 feras. 


Loden BENOUEL, 

survenu le mercredi 18 décembre 1996, à 
fige de quatre-vingt-dix ans. 

L'inhumation a eu lieu dans l'in unité, 
au cimetière de Montparnasse. 


Jacques de LATTRE 

nous a quittés vendredi 20 décembre, 
dans Sa maison au milieu des tiens. 

De b pan de 

Sylvie, 
sa femme, 

Marie et Thomas, 
ses enfants, 

De tous ses amis. 

De sa fomille, 

Michel Bagras, 
son beau-père. 

Philippe et Hélène Bagros, 
Marie-Claire « Philippe Jean, 
Jean-Daniel et Mireille Bagros. 

Yves et Sylvie Bagros, 

Dominique Mania, 

Annie Gi net, 

Bernadette Bonneval, 
ses beaux-frères et belles-sœurs, 
ainsi que tous leurs enfants. 

De la famille Foliasski. 

Nous voulons associer fl sa disparition 


ie souvenir de ceux qu'il aimait : ses 
parents. 

Joseph et Frida, 

déportés à Auschwitz en février 1942 et 
qui n'ont pas eu de tombe, 

ses seconds pareras. 

Rare et Madeleine, 

mort» en avril 1981 et septembre 1985, 

Odile, 

sa belle- mère, partie en mai 1991 et dora 
le souvenir nous accompagne. 

Une cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 27 décembre, à 10 heures, en 
l'église Saint-Jacques du Haut-Pas. 
Paris-5 1 . 

La mise en terre aura lieu à Port-Blanc 
(Cfltes-d* Armer) le samedi 28 décembre. 
8 II heures. 

Merci au professeur Andrieu. au 
docteur Le Meignan et 8 tome leur équipe 
pour f 'Etre battus avec lui. 

L rue du Yal-de-Grflce, 

75005 Paris. 


— Frédérique et Claude Bourgeois, 
Daaiefle et Vsevolod Gousse ff. 
leurs enfants et petits-enfants, 
oui la tristesse de faire part du décès de 

M- Chartes GERMAIN, 

née MarceDe BREVTER, 

survenu le 17 décembre 1996. 

li.rue Jean-Fenandi, 

75006 Paris. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

01 - 43 * 1 7 - 21*36 


ér- 

V» 


l 


- Valence. Cha ville. 

M. Denis Ketcbedjian. 
souépoox. 

Et sa fille Vanessa, 

Ainsi que toute sa fomille, 
ont la douleur de foire port du décès de 

M" Viviane KETCHEDJIAN, 
née SEMERD JIAN, 
professeur agrégé d’anglais 
h la faculté Jean-Monnet 
(Paris-Sud). 

survenu à l'âge de cinquante-quatre ans. 

Les obsèques ont été célébrées ce hmtfi 
23 décembre, fl Valence (Drôme). 

81, avenue Raymond-Brincaré. 

75116 Paris. 


-Claude Bardo, 

Jenny et Alain Oei. 

Claudine et Benjamin Pardo 
et leurs enfonts, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Jacques PARDO, 

survenu le 20 décemb re 1996. 

Les obsèques auront lieu au cimetière 
parisien de Bagneux, mardi 24 décembre, 
dans F intimité familiale. 

Ni fleura ni couronnes. 


- Selon les vaux de 


Anniversaires de décès 

- n y a deux ans, le 24 décembre 1994, 
Albert KOLNITCHANSKI 
nous quittai L 

* L'absence est le plus grand des maux. » 
Jean de La Fontaine. 

-Ptiur 

Pierre deLESTAPIS, 


Conférences 

- Conférences an temple de l’Etoile. 
« Dieu et l'homme. » Avec A Houziaux, 
S. Oberkampf et L. Pemot, pasteurs. Six 
mercredis à 20 h 30: 

Le 8 janvier 1997: la ■ création dn 
monde. 

Le 15 janvier : les mkachs de Jésus. 

Le 22 janvier : les paraboles de Jésus. 

Le 29 janvier: la mort, la 
résurrection et la vie éternelle. ' 

Le 19 février: te foi, l'espérance et 
I amour. 


le 24 décembre. 

a La vie à V improviste est revenue 
Comme eüe avait soudain cessé 

(naguère 

C'est de nouveau la même vieille rue 
Le même Jour et ht même heure 
La même foule et les mêmes soucis 
Et le couchant n'a pas éteint 

{tes flammes.» 

Boris Pasternak 
(« Le Docteur Jivogo. ») 


-Il y a six ans, 

Pierre PERRONO, 
ancien combattant d’Indochine, 
engagé volontaire de la Résistance, 
citation h l'ordre de la Division. ' 
au» de guerre 1939-1945 

a quitté les siens. 

Une pensée toute particulière est 
demandée fl tous ceux qui Font aime et 
estime. 


Armée, rans-1 7 e . 


Le 26 février : qu’est- ce que le 
protestantisme? 


A l'Oratoire, 145. rue Saim-Hononî. 
Pi*ns-i“. 


Libre participation aux frai*. 


Soutenances H» p+fr 

- Franço&e Gargarw-Nicoladzé a 
^° aona “ le 

a l ' ui “*'eraié Panl- 
deMotttpeüler-Ul : - L’œuvre de 

: forme 

signifiante d une qoete identitaire 
tressée aux spirales de l’Histoire .. 

Mentiou : très honorable avec 
ÜTi à l'unanimité du jurv, 
S?*? Jeanne- Marie Ocre, direc- 
Henri Guy Meicadicr - Daniel- 


Léopold ynORGE, 

décédé dam sa maison entouré de sa 
famille, fe 19 décembre 1996, 
réjouissons-nous de la fin de ses 
souffrances. 

L'incinération a en lieu dans l’intimité 
familiale. 


- En ce Sixième anniversaire du déccv 
de 

Bob WESTHOFF, 

une -affectueuse pensée est demandée fl 
tous ceux qui l'ont connu et ximS Œ 
union avec l es messes qui seront dîtes fl 
son intention. . 

^ h 


«u « uma ( 
priés de 

ooas comme 
V numéro dç 


U 
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L ES directeurs du 
marketing trans- 
pirent, les respon- 
sables commerciaux 
pâüssent, les pobfîd- 
tairas s'arrachent les 
cheveux. Dans fani- 
rers des affafres, tes 
23-18 ans sont un 
casse -tête -certains disent même 
une calamité - quH' est devenu im- 
possible d’ignorer. Enfeu commer- 
cial aussi stratégique que périHeux, 
les adolescents ne se contentent 
pas de faire la pltrie et le beau dans 
les secteurs de l' habillem ent, des 
articles de sport ou des boissons 
gazeuses, auxquels ils consacrent 
le plus clair de leur argent de poche 
0 000 Crânes par mois en moyenne, 
mais avec d’énormes différences 
des uns aux autres). «Zappeurs» 
dans l’âme, leurs coups de cœur 
sont, pour ainsi dire, autant de 
pieds de nez à la bonne logique et 
aux mécanismes bien huilés du bu- 
siness. 

«La migraine, ce serra surtout les 
J5-lScms qui nous la dament , les 
lycéens sont moins spontanés, plus 
méfieras que les collégiens. Confron- 
tés à de difficiles choix d’orientation, 
ils sont plus introvertis, « Vous ne 
pouvez pas comprendre », disent- 
ils. Ils ont le poids du monde sur 
leurs épaules », constate Sandrine 
BruneL Chef de groupe chez Oran- 
gina, la jeune femme se souvient 
avec effroi du tournage fan petit 
film réalisé à la. sortie d’un coSêge- 
tycée et destiné à être projeté aux 
responsables commerciaux de la 
sodété. «Les collégiens étaient ravis 
qu'on leur offre des échantillons gra- 
tuits et livraient volontiers leurs im- 
pressions. Les lycéens, mâchoires 
serrées, haussaient les épaules et re- 
frisaient les échantillons qui leurs 
étaient proposés. » Si Orangina per- 
siste & faire des 13-18 ans son 
« cœur de cible », d’autres sociétés 
comme Bïc, Swatcb ou Creeks, par 
exemple, ont renoncé à tonte 
communication directe avec ces 
enfants terribles. Lés blousons 
Chevïgnon. stars des jouvenceaux 
à la charnière des armées 80-90, 
D’ont-üs pas été jetés, du jour an 
lendemain, aux orties ? Bien que 
très fréquentée par ies teen-agers, 
la chaîne de magasins de sport Dé- 
cathlon préfère, lorsqu'il Vagit de 
vanter les qualités des équipe- 
ments portant sa griffe (vélos tout- 
terrain, cerf-volants, tôliers, etc.), 
ne pas s’adresser spécifiquement à 
cette catégorie d’âge. «Notre philo- 
sophie - le sport pour tous - ne 
convient pas aux ados: Os veulent 
des sparts bien A eux, expliquent les 
(Erigeants. Les voleurs universalistes 
ne leur disent rien. Au contraire.» 

Ces insaisissables 13-18 ans ont 
provoqué naufrages commerciaux 
et divines surprises. Le succès des 
Doc Marten’s en est pim des meil- 
leurs exemples. L’an passé, dix unir 
lions de pures de ces énormes go- 
dillots ont trouvé preneur; 600 000 
ont été vendues en France et, dans 
70% des cas, à des fines. En cette 
fin d’année 1996, les mustàe la pla- 
nète ado font ré s o l u men t dans Je 
« look chantier»: on se chausse en 
CateipfQai; comme les ouvriers des 
travaux puWks américains, on en- 
file les doudounes Carftatt, veste 
de travail portée par les rappeuxs 
d’outre-Atiantique, les vêtements 
marins Hefly Hansen ou tes jeans 
DieseL 

Fait assez réjouissant, ces pro- 
duits dont s'entich e nt soudain les 
adolescents ont rarement nécessité 
une longue et patiente étude de 
marché. «Les 13-18 anssavent exac- 
tement ce qu’fis veulent fis choi- 
sissent un produit et le montent en 
épingle sans que Ton puisse vrai- 
ment le prévoir, analyse Afix BaiDot, 
du cabinet de consultant en mar- 
keting Martine Le Herpenc. Ce sont 
eux qui provoquent Fétmceüe. Une 
marque peut accompagner le mou- 
vement, -mais, dès qu’elle maîtrise 
son succès, tête risque d’être rejetée. 
Difficulté supplémentaire: fis sont 
capables de réaliser des arbitrages 
très serrés entre différentes dépenses 
pour se concentrer sur un achat dont 
ils auront vraiment envie. Sya dix 
ans, personne ne pensait pouvoir 
vendre à un adolescent une paire de 
chaussures de sport à plus de 
800 firmes. » 

Cet art du cœatrepled souffre 
tout de même de notables excep- 
tioo5. QxaCola, ffike, Hollywood, 
Levfs ou McDonakTs partent de- 
puis des années on univers symbo- 
lique très américanisé. Mais celui- 
ci n’est pas aussi figé qu’il y paraît 
Bien sûr, ie goût du Coca-Cola, des 
hamburgers McDo ou des che- 
wïng-gums Hollywood n’évolue 

pas davantage que Informe des Le- 
vfs ou des cous s in s d’air de Nike. 
Pourtant, ces marques stars ne 


Les ados, clients à la tête de bois 


A 




I1É p‘^ N î 

'■flou- . 


et 



Mi-rAN** 


Comme les jeunes font et défont leurs modes, 
apparemment sans raison, les professionnels 
du marketing, déconcertés par ces clients primesautiers, 

préfèrent recibler leurs produits 
sur des acheteurs moins fantasques 


cessent d’adapter les messages vo- 
lontaristes - et dont le contenu 
(P émotion, r aventure, l’indépen- 
dance^.) ri* engage d’ailleurs pas à 
grand-chose- qu’elles adressent à 
la jeunesse. Du registre très naon- 
diaHste de Coca-Cola à rîmage phis 
rebelle de Nike, ce discours passe 
de plus en plus par le sponsoring 
de sportifs ou de musiciens, sélec- 
tionnés autant pour leur personna- 
lité que pour leurs talents- 


S 


PÉC3ALISTE de la consom- 
mation juvénile, Joël-Yves 
Le Bigot, président de Flnsti- 
tut de f e nfan t , juge parfaitement 
logique cette appétence pour le 
rêve américain, les sports d'équipe, 
l'émotion musicale et fîaévérênce. 
«La sodété, les pareras et les ensei- 
gnants s’acharnent à imposer re- 
verse: le nationalisme culturel fian- 
çais, la primauté des mathématiques 
sur ki manque die spart, leconfor- 
misme intégrateur et les filières éta- 
blies par rapport aux parcours buis- 
sonniers », anaîyse-t-fl- 
Eric Chamb at, responsable mar- 
keting de la filiale française du 
constructeur italien de scooters 
Piaggio, consacre une grande par- 
tie de son temps à tenter de déco- 
der le monde adolescent «Le teen- 
ager oscille entre la "Tussumnce* et 
le mythe liés aux grandes marques et 


sa volonté de se rebeller tout en 
sîdenbfiant à son groupe. Dans les 
deux cas, il cherche de Cauthenti ci- 
té», inaste-t-Ü. Cette quête, qui se 
déroule dans un environnement où 
les parents ne constituent plus la 
seule référence, renforce les phé- 
nomènes de tribu qui se cristal- 
lisent autour des genres musicaux 
ou des codes vestimentaires. « Dès 
lors, poursuit Eric Cbambat, notre 
objectif consiste à convaincre les lea- 
ders de ces tribus. Dans une vüie, il 


que le marché du sport est de 
moins en moins celui des sportifs, 
Adidas est passée maître dans l’ait 
de naviguer à vue en pays ado- 
lescent Aujourd’hui, la firme alle- 
mande est formelle: la fin du 
« look basket-ball » est imminente. 
«Depuis trois ou quatre mois, as- 
sure Isabelle Madec, spécialiste de 
l’habillement au sein de Ja marque, 
on sent que la mode vestimentaire 
bascule au profit de tout ce qui 
tourne autour du roller », ces patins 


« Il y a dix ans, personne ne pensait 
pouvoir vendre à un adolescent une paire 
de chaussures de sport à plus de 800 francs » 


suffit que trois ou quatre d’entre eux 
choisissent un nouveau produit pour 
que le succès se démultiplie. Mais 
ces tribus sont de plus en plus di- 
verses et la fascination pour les 
marques brouille les repères sociaux 
traditionnels. » Le leader n’est pas 
forcément le premier ni le dernier 
de la classe mais celui qui, par sa 
personnalité, sait jouer avec les 
signes transgressifs sans trop 
s'aliéner le monde des adultes. 

Après avoir appris à ses dépens 


dont les roulettes sont générale- 
ment placées en ligne. « Nous al- 
lons donc proposer de nouvelles 
lignes de vêtements, avec genouil- 
lères, renforts et couleurs plus 
criardes», sa aligne-t-elle, 

s’avouant toutefois incapable de se 
prononcer sur la durée de ce nou- 
veau courant Devant tant d’incer- 
titude sur l’avenir, la meilleure pa- 
rade reste encore la fuite en avant 
Depuis 1994, le nombre de collec- 
tions présentées chaque année par 


les fabricants de sportswear est 
passé de deux à quatre^. 

Les adolescents affirment leur 
identité en détournant les mots 
mais aussi les objets. Ces jeunes 
gens, qui adoptent les vêtements 
professionnels, s'habillent aussi en 
combinant plusieurs marques, ou 
« déstructurent» la décoration de 
leurs scooters - dont les coloris ont 
pourtant fait r objet d’une multi- 
tude de tests, y compris auprès de 
panels de lycéens-cobayes. 

Cette capacité à se moquer de 
tout inspire parfois des tentatives 
audacieuses. Le groupe Nina Ricci 
vient ainsi de lancer «Les Belles », 
un parfum destiné aux adoles- 
centes, dont la pubBticé fait appa- 
raît re d’espiègles jeunes filles, les 
dents couvertes de rouge à lèvres. 
« Us adorent la dérision et les codes 
visuels les plus heurtés mais ont hor- 
reur qu'on les singe ou que l’on 
communique avec eux sur un ton 
trop didactique, prévient Sylvie 
Prieur, de l'agence de publicité 
J. Walter Thompson. Pour être bien 
reçu, un message sur la drogue ou le 
sida ne doit pas venir des adultes, 
mais apparaître comme une parole 
initiée par le groupe lui-même. » 

Cette hypersensibilité exige de 
ne pas badiner avec certains codes 
de communication- Tout dérapage 
est immédiatement sanctionné. En 


1994, les produits laitiers Yop sont 
tombés en disgrâce auprès des 
teen-agers après la diffusion d’une 
publicité télévisée illustrant un 
confit de voisinage entre des 
adultes et un groupe de jeunes mu- 
siciens. «Ce message a été perçu 
par ies intéressés comme le regard 
qui est porté sur les ados et non 
comme la réalité teOe qu'ils la vivent 
Nos ventes en ont souffert », admet- 
on chez Yoplait. Depuis, Yop a re- 
trouvé le chemin des 13-18 ans 
grâce à un film publicitaire, réalisé 
par Bertrand Tavemier, mettant en 
scène un anti-héros échappant à 
une tentative à peine vofiée de rac- 
ket. 


O 


BNUBDJÊES par la nécessî- " 
té de tisser un Ken affectif 
et « authentique », les 
marques cultivent la proximité 
avec leurs jeunes clients en multi- 
pliant les opérations d’animation 
locales ou en leur proposant, 
comme Hollywood cet été, de les 
transporter gratuitement par car à 
travers (a France. « Leur vendre du 
rêve ne suffit plus. U leur faut du rêve 
au quotidien », résume le fabricant 
de barres chocolatées lion (groupe 
Nestlé), qui organise des sélections 
en vue d’un grand « raid urbain » à 
New York. 

. Lassées de voir le consommateur 
adolescent passer à travers les 
mailles de leurs filets, certaines so- 
ciétés pré fè rent abandonner le ter- 
rain. Plébiscitée puis boudée par 
les 13-18 ans, la marque de chaus- 
sures et de textile Creeks (groupe 
: André) a' changé toute son équipe. 

’ Elle s’intéresse dorénavant aux 20- 
30 ans;"' auprès desquels elle 
compte mettre à profit rexpétience 
qu’efle affirme avoir durement en- 
grangée en fréquentant « le monde 
complexe et éclaté des teen-agers ». 

Cette démarche épouse une réa- 
lité tangible : aujourd’hui, les ado- 
lescents sont devenus la généra- 
tion de référence du discours 
publicitaire, celle à laqueDe on 
s’identifie volontiers. Agent de 
propagation de tous les courants 
de consommation - les tenues ves- 
timentaires amples, la fameuse 
casquette, la mode « techno » aux 
couleurs vives, la façon de parier 
popularisée par les Guignols de 
rinfo, par exemple -, les teen-agers 
fascinent leurs aînés. Os ne 
compte plus les publicités faisant 
appel à des 13-18 ans chargés de 
mettre en valeur des produits ou 
des services exclusivement desti- 
nés aux adultes (Vogica, EDF, Fiat, 
Vedette). 

«h n'y a pas si longtemps, les 13- 
18 ans s’identifiaient aux adultes. 
Progressivement, la relation s’est in- 
versée ; note la publicitaire Sylvie 
Prieur. La génération du baby- 
boom, qui a élevé ses enfants de fa- 
çon très permissive - et avec des for- 
tunes diverses -, veut demeurer 
proche de sa progéniture. Elle veut 
rester aux commandes sans vieillir. >• 

A cet effet d’image, s’ajoute un ef- 
fet de «prescription» plus direct 
encore. Selon la Sécoffip (Sodété 
d’étude de la consommation, de la 
distribution et de la publicité), un 
adolescent de seize ans sur trois ré- 
clame de ses parents qu’ils 
achètent une marque particulière 
d’eau de toilette et trois sur quatre 
revendiquent un shampooing bien 
précis. Plus important encore, 70 % 
des mères de famille accèdent à ces 
demandes. 

Les règles du jeu imposées par 
les 13-18 ans sont tellement impré- 
vues que les stratèges commer- 
ciaux se lamentent de ne jamais sa- 
voir vraiment pourquoi ils ont 
échoué ni même comment Us ont 
pu réussir à leur faire aima- tel ou 
tel produit. Avec les adolescents, Q 
faut s’attendre à tout Demain, as- 
surent les experts en consomma- 
tion juvénile, il n’est pas impos- 
sible qu’ils plébiscitent Damait, 
Cœur Croisé de Playtex, les lu- 
nettes à double foyer, les antiques 
Mobylette bleues ou les disques de 
Nana Mouskouru. 

Jean-Michel Normand 
Dessin : HSène Perdereau 
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L'Allemagne 
recherche 
une diplomatie 
« normale » 

Srrite de ta première page 

Mieux encore, c’est en renonçant 
à des morceaux de souveraineté 
qu’eDe entamait la tutelle des puis- 
sances victorieuses, jusqu'à recou- 
vrir une pleine souveraineté. 

Pour quoi faire ? Cest la question 
que se posent aujourd’hui les Alle- 
mands. Le chancelier Kohl continue 
d’apporter la réponse tradition- 
nelle. Fort de l'expérience d’une gé- 
nération qui a encore connu la 
guerre, 0 estime que l’unification de 
rEurope doit être l’objectif priori- 
taire de sa politique et il va répétant 
qu’O quittera le pouvoir seulement 
après avoir assuré le succès de la 
monnaie unique. Pour atteindre ce 
but, les Allemands doivent se gar- 
der d’utiliser le pouvoir que leur 
donne leur statut de première puis- 
sance en Europe et de se montrer 
cassants avec leurs partenaires, s’Ds 
ne veulent pas courir le risque de 
faire revivre les soupçons ances- 
traux, prompts à ressurgir à la 
moindre occasion. Cest cette règle 
de conduite que Théo Waigel a eu 
parfois tendance à oublier dans les 
discussions sur le «pacte de stabili- 
té » avec ses collègues ministres des 
finances, mais D n’est pas le seul 
membre du gouvernement alle- 
mand dans ce cas. 

Helmut Kohi, en revanche, ne 
perd pas une occasion de manifes- 
ter son engagement européen. 
L’exemple le plus récent en est sans 
doute le soutien personnel qu’il ap- 
porte à la France dans sa querelle 
avec les Etats-Unis à propos de la 
réforme de l’OTAN. Le chancelier 
s’est placé personnellement aux cô- 
tés de Jacques Chirac pour revendi- 
quer le commandement Sud de 
l'organisation atlantique au profit 
d’un officier européen. Cette atti- 
tude est d'autant plus remarquable 
quH est rare que, confrontés à un 
choix entre Paris et Washington, les 
dirigeants allemands penchent 
pour leurs partenaires fiançais aux 
dépens de leurs alliés américains. 
Helmut Kohl n'a pas cédé - jusqu’à 
présent - aux pressions « ami- 
cales * qui n’ont pourtant pas man- 
qué de la part des Etats-Unis pour 
ramener à changer d’avis. 

Le chancelier mène une politique 
très habile visant à faire de l’Alle- 
magne un pays qui, sans oublier sa 
responsabilité dans les crimes du 
passé, évite à la fois les pièges de la 
conscience malheureuse et ceux de 
l’arrogance, bref un pays « nor- 
mal », capable de tenir sa place. La 
manière dont il a réussi, avec raide 
de son ministre de la défense VoL 
ker Rübe, à créer petit à petit un 
consensus dans l’opinion publique 
et tes grands partis politiques alle- 
mands sur la participation de la 
Bundeswehr à des missions de 
maintien de la paix est significative 
à cet égard. Four la première fois 


depuis la fin de la guerre, des sol- 
dats allemands pourraient être en- 
gagés dans des opérations armées, 
justement dans l’ex-Yougoslavie où 
la Wehrmacht a laissé de sinistres 
souvenirs, sans dédencher de pro- 
testations internationales. 

Les Allemands ne peuvent plus se 
contenter de pratiquer « la diplo- 
matie du chéquier », c’est-à-dire 
avancer des fonds quand leurs par- 
tenaires prennent des risques phy- 
siques, comme As l’ont fait pendant 
des décennies et encore au moment 
de la guerre du Golfe, ne serait-ce 
que parce que, en Allemagne aussi, 
les caisses sont vides. Cette situa- 
tion aura également des consé- 
quences sur là politique euro- 
péenne de Bonn. Depuis l’origine 
du Marché commun, la RFA a été le 
plus gros contributeur net, certains 
disaient même « le trésorier», de 
l’Europe. Les Allemands l’accep- 
taient parce que les bénéfices 
économiques et commerciaux in- 
duits n’étaient pas négligeables, 
mais aussi, et peut-être surtout, 
parce qu’ils savaient que c’était le 
prix à payer pour leur réintégration 
dans la communauté internatio- 
nale. 

tls ne sont plus demandeurs, et ce 
changement de position devrait 
être perceptible lorsque, dans les 
prochains mois, commenceront les 
discussions sur le nouveau budget 
européen- Dans un cénacle de poli- 
tologues et d’économistes alle- 
mands, une voix qui s’élève pour 
que le gouvernement de Bonn se 
serve ouvertement de sa situation 
de a trésorier» européen comme 
d’un levier politique continue de 
faire scandale. Le « politiquement 
correct» allemand interdit encore 
d'afficher un tel cynisme. Mais cer- 
tains osent braver le tabou. Et ce 
n’est qu’un exemple parmi d’autres. 

L'Allemagne est partagée entre la 
volonté de défendre ses propres in- 
térêts, qu’elle ose à peine qualifier 
d '«intérêts nationaux », et le 
confort relatif d’une politique exté- 
rieure et de sécurité commune à 
l’Union européenne (PESO- qui lui 
éviterait de se poser trop de ques- 
tions. Si la PESC reste à Tétât em- 
bryonnaire après la conférence in- 
tergouvernementale sur la réforme 
du traité de Maastricht - ce qui ne 
peut être exclu -, l’Allemagne sera 
renvoyée à elle-même. Or, comme 
le remarque un ancien ambassa- 
deur et fin observateur de la diplo- 
matie allemande, Hans Arnold, die 
ne peut guère s’orienter en fonction 
de ses traditions diplomatiques, 
contrairement à ses partenaires. 
« Quelques années de la République 
de Weimar mises à part. S n'y a pas 
eu depuis un siècle, pour être précis 
depuis le renvoi de Bismarck en 1890, 
de politique étrangère allemande in- 
dépendante, qui soit ù la fois prati- 
cable par l'Allemagne, acceptable 
par les autres Etats et par-dessus le 
marché un tant soit peu raison- 
nable.» 

Le «retour» de F Allemag ne au 
centre de l’Europe depuis la réunifi- 
cation, sa prééminence écono- 
mique comme les ratés de la 
construction européenne placent 
ses dirigeants devant un défi que 
depuis six ans fis peinent à relever. 


RECTIFICATIFS 

CGT Pas-de-Calais 

Sylviane Beauchet, réélue en juin, 
secrétaire de Tunion départementale 
CGT du Pas-de-Calais, n’est plus 
membre du PCF depuis deux ans, 
contrairement àce qui était éait dans 
l'article consacré au départ de la CGT 
du bureau national du PCF ( Le 
Monde du 19 décembre). 

La POLITIQUE 
DE LA CGM 

La direction de la Compagnie gé- 
nérale maritime (CGM) indique 
qu'elle n’a pas l’intention de faire 
passer sous pavillon des Bahamas les 
trois navires Korrigan, Houston- Ex- 
press, et Renoir actuellement frétés à 
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Daniel Vemet 


des armements tiers, contrairement à 
ce que nous avons écrit, de source 
syndicale, dans Le Monde du 19 dé- 
cembre. La CGM ajoute toutefois : 
«Ces navires resteront, jusqu'à leur 
vente ou leur prochaine qffectation, 
s&us pavillon français et armés au re- 
gistre TAAF », c’est-à-dire le « pavil- 
lon bis» français qui permet d'em- 
ployer des équipages étrangers. 

Gaston Miron 

Le principal recueil poétique de 
Gaston Miron, L'Homme rapailté 
(c’est-à-dire « reconstitué », « ras- 
semblé» et non «remplacé» 
comme fl était écrit dans nos éditions 
datées 19 décembre), a été réédité ai 
France chez Maspéro en 1981, et non 
en 1988. 

t t 


L E communisme a occupé une trop 
grande place dans rhlstoixe de la 
France an XX e siècle pour que Ton 
ne prenne pas le temps d’évaluer 
sa situation à rapproche de Pan 2000. D se- 
rait certes facile de se borner à rappeler que 
ce parti, qui avait réuni près de 30% des suf- 
frages an lendemain de la seconde guerre 
mondiale, n’en obtient plus qu’à peine 9 % 
cinquante ans plus tard. Contenu dans des 
«bastions» eux-mêmes attaqués ou, par- 
fois, minés de Pintérieur par révolution per- 
sonnelle des maires, 1e comnnnaisme à la 
française vivrait non pas nue « mutation », 
selon le mot-fétiche du secrétaire national 
du parti, mais une dégénérescence, qui 
ramènerait peu à peu, comme le Parti radi- 
cal, à D’être pins qu’une amicale d'états pro- 
fitant de micro-cultures locales pour préser- 
ver leur héritage. 

Ce serait aller vite en besogne que de dé- 
clarée éteinte la flamme d’un communisme 
français qui, pour avoir été fécondé et cor- 
seté à la fols par le modèle soviétique et par 
ses Intraitables agents, n'en plonge pas 
moins ses racines Ham une tradition natio- 
nale dont les premiers germes étaient appa- 
rus à ia fin de la Révolution de 1789. Les re- 
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Lasurvie 
du PCF 

lations conflictuelles entre le courant 
socialiste et le courant communiste, en 
France, ont été dominées pendant soixante- 
dix ans par la question soviétique, mais le 
mouvement ouvrier d’avant 1917, dont Pmrt- 
té organique n’avait été réalisée par jean 
Jaurès qu’eu 1905, était fol-même traversé 
de débats qui opposaient déjà « parlemen- 
taires » et « syndicalistes », « électora- 
listes» et «activistes», « républicains » et 
«ouvriéristes». 

Sans que les relations actuelles du PCF 
avec le PS paissent être réduites à ces que- 
relles antiques, les dernières années ont 
montré, en tout cas, que Fefifondrement du 
système communiste international n’a pas 
ramené purement et simplement sa 
branche française dans le giron de la sodai- 
démocratie. L’espace communiste s’est ré- 
duit; mais n n’a pas disparu. En témoigne, 


au-delà des résultats électoraux, la contro- 
verse proprement française sur la significa- 
tion et la valeur de rengagement conmm- 
niste an temps de la lutte contre le fascisme 
et le ma?*™* : tout partisan co mm u n iste 
était-il conscient et comptable des méfaits 
du « communisme réel » tel qne le prati- 
quait Staline ou bien finfrfl, encore et ton- 

fours, exonérer FkLêal de sa perversion? 

Le c ommunisme français d’aujourd’hui 
t e nte , sous la conduite de Robert Hue, de 
trouver sa voie, comme ses lointains an- 
cêtres, entre ^aspiration an pouvoir, qui ne 
pourrait être satisfaite qu’au titre d’aisé mi- 
noritaire des socialistes, et Pexpressfon 
d’une aspiration sociale à un ordre nou- 
veau. D est encore trop tributaire de son 
propre passé pour proposer une synthèse 
conv aincante entre F une et F antre. Le sys- 
tème de pouvoir propre au PCF reste ce 
qu'il est, et son nouveau secrétaire national 
en use comme son prédécesseur: le s voir 
discordantes restent étroitement contrô- 
lées, le débat plus apparent que iéeL A ce 
prix, le communisme français survit, ce qtd 
n’était anjnk fl y a quelques années. Il 
n’est pas sûr que ce soit suffisant pour le 
faire revivre. 


Un curieux navire par Marcel Rosette 


M ais si, tu le 
connais, ce curieux 
navire. Ecoute 
bien ! Construit en 
1920, il était à l'origine un navire- 
école destiné à former des 
« hommes véritables» capables 
d'affront er les périls de la mec 
C’est un bateau à vofle an foc 
rouge et à la grand-voile tricolore. 
Certains apprécient sa puissance, 
d’autres la craignent, mais tous 
respectent la pureté de sa ligue. 
Avec une boussole modèle 1917, le 
voilier a longtemps recherché la 
poussée des vents d’est, vents qui 
devaient hn garantir le beau temps. 

Les matelots, eux, méritent notre 
reconnaissance pour avoir partici- 
pé, lors de multiples tempêtes, au 
sauvetage de naufragés en péril. 
Mais, outre leur dévouement sans 
bornes, fl faut dire que le but su- 
prême de leur voyage était d’at- 
teindre la Ttne promise. 

Or, sur cet itinéraire, voilà que 
l’embarcation passe un port in- 
connu. Cest la nuit Les matelots 
de quart, guidés par les étoiles, 
donnent l’alerte et disent: «R fiait 
changer de cap pour éviter une zone 
deréàÿs.» 

Le capitaine, qui a du métier, en- 
tend bien mais n’écoute pas. Avec 
le temps, fl est vrai, fl a pris goût au 
pouvoir et, avec l'âge, l'opinion des 
flatteurs se fait de plus en plus pe- 
sante. Alors, se fiant à sa propre vi- 


sion, seul au gouvernail, 3 déride 
de garderie cap. 

Refusant le choix du capitaine, 
les matelots, en nombre grandis- 
sant, mettent les chaloupes à la 
mer et gagnent le port voisin. Us ne 
désertent pas ; ils veulent rester fi- 
dèles à leurs rêves. Finalement, la 
moitié de FeBectlf quitte le bateau. 
Soudain, voici qu’arrive de Test un 
violent ouragan. Le foc se déchire, 
la coque du voilier s’abîme sur les 
récifs et des. voies d'eau appa- 
raissent, à bâbord comme à tri- 
bord. 

Le capitaine, qui a longtemps 
prétendu que la boussole indiquait 
globalement ta bonne direction, 
doit faire face à la colère des mate- 
lots. □ déride alors de nommer un 
successeur: 

Le nouveau capitaine, homme 
que l’on dit gentil et plein de 
bonne volonté, juge qu’il faut gou- 
verner autrement II fait réparer le 
foc et colmateT les voies d’eau. 
Mais où aller ? A l’écoute de di- 
verses opinions, fl hésite. Tour ne 
pas faire trop de vagues, fl décide 
de naviguer à vue. Il a une idée 
fixe : préparer la compétition na- 
vale prévue à brève échéance dans 
le port 

Alors, fait nouveau sur le navire, 
des matelots osent donner fout 
haut un autre point de vue que ce- 
lui du capitaine. Un grand débat 
s’instaure sans tarder sur la ques- 


tion décisive : «Que faire ?» Cer- 
tains affirment que la boussole est 
bonne, mais qu’il faut savoir s’en 
servir: Ils préconisent de garder le 
même cap, quels que soient les 
écueils. Peu nombreux, ces Jus- 
qu’au-boutistes possèdent cepen- 
dant quelques positions fortes sur 
le bateau. 

Beaucoup de matelots se raillent 
au nouveau capitaine et répètent 
sur tous les tons : « Qui / changeons 
de route J», mais les actes ne 
suivent pas les paroles et le voilier 
fait du surplace. 

Enfin , fl y a les marins qui vou- 
draient accoster, conduire le ba- 
teau au radoub, connaître l’avis des 
loups de mer au port, modifier le 
cap et accueillir les matelots qui 
étaient partis. Dans le même 
temps, au port, avec des jumelles, 
on regarde l’embarcation immobi- 
lisée au milieu des récifs. Les dis- 
cussions vont bon train. 

Les habitants d’abord, ont re- 
marqué le changement de capi- 
taine. Ils éprouvent pour le nou- 
veau, avec sa barbe et son air 
bonhomme, une franche sympa- 
thie. Ils lui souhaitent bon vent 

Parmi les matelots qui avalent 
quitté le bateau, fl y a ceux qui ont 
perdu confiance. La {dupait De se 
sont pas embarquée sur d’autres 
navires, ils sont tristes, avec ou 
sans r^rets. Ils regardent la mer en 
y cherchant une lueur d’espoir. 11 y 


a a us si, à terre, ceux qui sont prêts 
à repartir mais s'interrogent. Le ca- 
pitaine pourra-t-il bien diriger le 
voilier si, outre sa fonction d'offi- 
cier de marine, fl se laisse aller, 
comme les autres, à cumuler les 
mandats à terre ? 

Et puis, sur le port, les vieux 
loups de mer, à la retraite, ne se 
privent pas de commentaires. Par- 
mi eux, assis sur un banc, se 
tiennent les trois sages. Le premier 
dît: «le capitaine ferait bien de 
faire radouber son navire totale- 
ment; , de la proue à la poupe. » Le 
second ajoute: «Il ne suffit pas 
d'appeler les matelots «citoyens», 
encore faut-il qu'ils puissent vrai- 
ment chotsr leurs chefs et en chan- 
ger si besoin est » 

Le trasième, lui, conclut : «iînÿ 
a pas de cap qui mène directement 
au bonheur. Cest en bourlinguant 
autrement, c’est en agissant de 
conserve avec les terriens, que les 
matelots participeront réellement au 
devenir de tmisi» 

Surprise! Derrière eux se tenait 
un moussaillon qui avait tout vu et 
tout entendu. Il dit alors aux loups 
de mer : «Oh! Vous, les anciens, ne 
seriez-vous pas en tram de me conter 
les heurs et malheurs du PCF ?» 


Marcel Rosette, adhérent au 
PCF depuis 1942, est ancien maire 
de Vitry-sur-Seine. 


Un appel pour Alain Mesili, prisonnier 

politique en Bolivie par Régis Debray 


A la veille des feux de 
cheminée, papiers do- 
rés et repas de famill e, 
un simple rappel : à la 
prison de haute sécurité de Chon- 
chocoro, en Bolivie, à 4 000 mètres 
d’altitude, un Français passera 
Noël au froid, et en solitaire : Alain 
Mesili, quarante-six ans, toujours 
sans jugement Cest le seul Fran- 
çais prisonnier politique en Amé- 
rique latine. Il faut nous en souve- 
nir, collectivement Incarcéré là 
depuis février 1995, notre compa- 
triote n’a comparu pour la pre- 
mière fois devant un juge qu’un an 
plus tard. Dans son dossier, aucun 
commencement de preuve. Mais 
quatre chefs d'accusation : soulè- 
vement armé, association de mal- 
faiteurs, terrorisme aggravé, assas- 
sinat 

Les mots et les choses. Des mots 
à faire frémir, dont le signataire a 
senti le poids, jadis - autres cir- 
constances, même contexte. En ce 
qui le concerne, lis correspondent à 
bien peu de choses : un délit d’ami- 
tié, des expressions de sympathie. 
Mesüi est accusé d’avoir conduit 
une voiture transportant des 
membres d'un groupe armé d’ex- 
trême gauche. Ce groupe, en 1990, 
a commis un attentat contre la ré- 
sidence de marines américains à La 
Paz, durant lequel un policier boli- 
vien a été tué. Mesili, ce four-là, 
était hospitalisé, les preuves sont 
formelles. Qu'importe ! On lui re- 
proche aussi d'avoir loué, sous son 
□om, F appartement dans lequel a 
été séquestré un industriel boli- 
vien, tué dans d'étranges condi- 
tions au cours d’un assaut donné à 
La Paz par la police en décembre 
1990. 11 nie cette location, et de 


toute façon, fl se trouvait à Cuzco 
(Pérou), lots des faits. De convic- 
tion indigéniste, cet homme géné- 
reux, sans rien d’un idéologue, 
avait pour amis des jeunes qui, 
pour la cause, ont fait des folies, 
qualifiables de crimes, et qu’Ds ont 
chèrement payées (la plupart sont 
morts). De sa part, on peut appeler 
cela de la légèreté, non de la noir- 
ceur. Mesüi, grade de haute mon- 
tagne, familier de la glace et du 
cieL n’est ni on assassin ni un terro- 
riste. Le sang n’est pas son bouflkm 
de culture. 

Comment un poète a t-fl pu at- 
terrir dans ce terrible imbroglio ? 
En faisant escale à Miami, où S fut 
arrêté, lors d’un retour en France. 0 
a servi de pion sur un échiquier où 
D ne peut mais, dans le jeu d’échecs 
compliqué qui se déroule entre les 
Etats-Unis et les pays du Sud, pro- 
ducteurs de drogue. Les premiers 
ont échangé la livraison d'un colo- 
nel, trafiquant notoire, par les au- 
torités boliviennes contre la remise 
à ces dernières d’un Européen 
soupçonné de collusion avec une 
opposition armée. Et le gouverne- 
ment américain fait aujourd’hui 
pression sur La Paz, de tout son 
poids, immense, pour que sa mon- 
naie d'échange reste en prison. 
Dormant-dormant. C'aurait pu être 
un autre, c’est tombé sur IuL 

Alain Mesili n’a pas eu de 
chance. Il accumule les torts, fl est 
vrai. Le premier, vis-à-vis de son 
pays d’adoption, c’est d’être fran- 
çais. Les nationalistes, les gouver- 
nements en général, et les iatmoa- 
raéricaïns en particulier, ont de 
tout temps une affection parti- 
culière pour l'étranger, bouc émis- 
saire Idéal, révulsif à disposition. 


preuve incarnée que tous les maux 
viennent du dehors : haro sur le 
baudet Le second, vis-à-vis de son 
pays natal, c’est de ne pas avoir de 
«nom»/ fl aurait dû y avoir une 
« affaire Mesili », mobilisant opi- 
nion et ministres. Hélas I ce n’est 
pas un « intellectuel ». Il ne sort 
pas d’une grande école ni d'un bon 
mîfleu. Peu d’amis bien placés chez 
nous, une presse insouciante, pas 
de mouvement militant en sa fa- 
veur, du moins pour le moment 
Pupille de la nation, installé depuis 
vingt ans en Bolivie, marié à une 
Bolivienne, ce pionnier du tou- 
risme d’aventure sur les glaciers 
andins n'a à son actif que des esca- 
lades entre ciel et terre. Sa bien 
méritoire modestie n’a pas empê- 
ché Danielle Mitterrand, le séna- 
teur Pierre Biarnès, représentant 
les Français à l’étranger, ainsi que 
nos autorités, de saisir à maintes 
reprises leurs homologues boli- 
viens de ce cas d’injustice singulier, 
mais sans résultat jusqu’à au- 
jourd’hui Les Etats-Unis veillent 
La Bolivie aujourd'hui. n’est phre 
celle des dictatures que j’ai connue. 
Son gouvernement démocratique, 
qui cherche à bon droit son indé- 
pendance, s’honorerait grande- 
ment en faisant bénéficier Alain 
Mesüi, quel que soit le verdict final, 
d’une mesure d’élargissement — 
amnistie, grâce ou expulsion. Tous 
les Français, soyons-en sûrs, du 
président de la République jus- 
qu’aux simples dtoyèns de ce pays, 
lui en seraient profondément re- 
connaissants. 


Régis Débray est philosophe et 
écrivain ■ 

■C V. 


DANS LA PRESSE 


EUROPE I 

Alain Duhamel 

■ Le découplage apparent entre le 
PC et la CGT tf est pas forcément de 
bon augure pour le gouvernement ni 
même pour le Rôti socialiste. Après 
une phase de détin, la CGT retrouve 
en ce moment de la vigueur, des 
adhérents, des coûtons. EDe-le fait 
sur une base de pugnacité très ac- 
crue. Ch, an m&ne moment, la FSU 
obtient des résultats spectaculaires 
aux Sections professionnelles riiez 
les enseignants, et SUD remporte 
quelques succès spécifiques iri et là. 
Cria signifie qu’un pôle de nadicaflté 
est en train, de se constitua: au g*în 
du mouvement syndicaL fl ne facili- 
tera certainement pas la tâche du 
gouvernement an débat de Famée 
prochaine, notamment pour ce qui 
concerne la réforme de l'industrie de 
Fannement et celle de la SNCF. 


THE FINANCIAL TIMES 

WMam Dawkins 

■ L'affaire des otages au Pérou est 
un test de la capacité du japon à ré- 
soudre une crise internationale, au 
moment où ce pays intensjfif. sa 
campagne pour être admis parmi les 
membres permanents du Conseil de 




. «u picaïuc 

nivien pour que ce dernier 


une figée dure face aux dem 
des rebelles, fl s’agit a d’une 
rente rupture avec la tendance 
hoonefle du Japon à céda: au 
naces terroristes. Si les aut 


le 

de M.Hashimofco ai 
jusqu'à présent: 
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POLITIQUE MONÉTAIRE 

Dans im entretien au Monde, te gou- 
verneur de b Banque de France, Jean- 
Claude Tri ch et, exprime son opti- 
misme à propos de (a croissance en 


France pour 1997. Mettant en avant la 
bonne compétitivité de l'économie 
française, U appelle tes entreprises et 
le s mé nages à Investir. • DANS LA 
LUTTE CONTRE LE CHÔMAGE, M.TH- 
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diet estime que, c'est des Pays-Bas et 
du Danemark; qui «■ ont mené à bien 
des réformes pragmatiques et 
consensuelles », que la France a le 
plus d'enseignements à tirer. 


•JÆ GOUVERNEUR DE L'INSTITUT 
DEMISSION souhaite que l'euro soit 
<r aussi soUde* aussi crédible et aussi 
fort que le franc d’aujourd'hui ». 
Commentant tes propos récemment 


tenus par Valéry Giscard d'Estaing, 
tout en refusant d'entrer dans une po* 
lérrâque, il affirme que * l'opinion pu- 
bHqtte soutient très majoritairement 
te politique monétaire actuelle ». 


4 M. Trichet affirme que l’opinion publique soutient la politique du franc fort 

Dans un entretien au « Monde », le gouverneur de la Banque de France déclare que les Français comprennent 
qu'il n'est pas dans leur intérêt de déprécier la monnaie. Il exprime sa confiance dans la reprise 


, .«v/.r 
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mé votre confiance dans la re- 
prise. Pourtant f économie fran- 
çaise termine avec une moyenne 
annuelle de 13 %. comment ob- 
tenir en 1997 les 23 % annoncés 
parFZnsee? 

-Vous venez de dter la crois- 
sance en moyenne de 1996 par rap- 
port à 1995, qui sera, selon nos», 
de 13 %. La croissance do début à la 
fin de Tannée 19% - ce qu'on ap- 
pelle le « glissement » - sera, selon 
flnsee, de 2 %, ce qui est mieux. 
Avions-nous toit à ce point d’expri- 
mer notre confiance dans la re- 
prise ? Nous croyons que nous 
avons la capacité de faire mieux à 
moyen terme : 2,5 % à 3 % en 
moyenne, par an, en comptant le 
rattrapage paœible de croissance. 

»Que dît le Couefl.de la po5- 
tique monétaire aujourd'hui? Les 
conditions de financement sont ex- 
ceptionneflement favorables, le ni- 
veau de rautofinancement est éle- 
vé, la compétiti v ité est attestée par 
nos excédents externes et par 
2ûOmHSarûs de francs d'investisse- 
ments directs étrangers en France 
en 1995 et 1996. La perspective de 
croissance à moyen tenue est signi- 
ficative. Les ménages, tes entre- 
prises ont des projets. L'investisse- 
ment des entreprises a commencé à 
redémarrer an troisièine trimestre. 

>• Si nous voulons lutter au- 
jourd’hui contre te chômage de ma- 
nière concrète, pratique, efficace, 
réalisons nos projets, c’estfe mo- 
ment d’investir. Cest le plus sûr 
moyen de contribuer à une crois- 
sance non inflationniste et créatrice 
d'emplois. D'abord parcé que c'est - ■ 
une contribution immédiate â ta 
croissance d’aujourd’hui, donc à la 
lutte contre le chômage au- 
jourd'hui. Ensuite parce que c’est la 
préparation de Favenir, c’est-à-dire 
de la çrttîssanrg qippi^nmrairg rie 
demain, donc la résorption du chô- 
mage demain. 

» Au-delà, fl feut des réformes de 
structures pour enrichir notre crois- 
sance en emplois, créer plus «rem- 
plois pour notre niveau de richesse, - 
qui est considérable- Certains pays 
font mieux que nous en matière de 
chômage et il y a des leçons à 
prendre aux Etats-Unis et en Eu- 
rope. Mais mon senti me nt person- 
nel, c'est que, finalement, c'est en 
Europe continentale, aux Pays-Bas 
et au Danemark, que nous avons le 
plus «fenseignemenûs à tirer : parce 
que ces pays ont les mêmes valeurs 
que nous d’égalité et de fraternité, 
parce qu*üs ont la même stratégie 
économique et monétaire que nous 



JEAN-CLAUDE TRICHET 

et parée qu’Ds ont mené à bien des 
réformes pragmatiques, consen- 
suelles, sur 1 e marché du travail no- 
tamment, qui leur donnent de bien 
meilleurs résultats en matière de 
chômage- 

-Viras expliquez que F opinion 
publique est favorable à la poB- 
tiqqe du franc fort. Mais, en 
même temps, te discours de 
M. Giscard «fEstaing à F Assem- 
blée nationale, prônant la dépré^ 
dation do franc face an marie, a 
reçu une ovation. Comment ex- 
pliquez-vous ce paradoxe ? 

- Vous 1e savez, jTai toutes les rai- 
sons professionnelles et person- 
æfles d’avoir estime et respect pour 
Valéry Giscard «fEstaing; n a donné 
à FEurope un élan qm s’est révélé 
décisif Par ailleurs, la Banque de 
France, au ssviœ de tous les Fran- 
çais, n’entre dans aucune polé- 
mique et reste à Fécait des débats 
pour mieux mériter leur confiance. 

» La stabilité externe du franc, 
vis-à-vis des monnaies les plus cré- 
dibles du SME, fait partie intégrante 
de notre politique monétaire. Cette 
. stabürté s^uscrifdans le cadre de la 
stratégie europée n ne du président 
de la République, 

* Quant à l’opinion, je constate, 
m effet, que, chaque fois que les 
Français sont interrogés, notam- 
ment mais pas exclusivement par 
les sondages que fout les journaux, 
ils répondent qiTfls refusent la dé- 
prédation de la monnaie. L'opinion 
publique soutient très majoritaire- 
ment la politique monétaire ac- 
tuelle dite «lu franc stable, fort, cré- 
dible. Je pense qu’il y a là 
essentiellement une réaction de 
bon sens. Pourquoi déprécierait-on 
volontairement -en appauvrissant 
tous les français, tout particulière- 
ment les plus démunis,- une mon- 
naie avec laquelle nous aurons pro- 
bablement cette armée le troisième 
plus important excédent de la ba- 
lance des parements courants dans 
te monde et qui nous donne les plus 
bas taux d’intérét de marché à 
moyen et long terme de TUoion eu- 


ropéenne et les troisièmes plus bas 
taux du monde? 

» Notre culture, notre démocra- 
tie veulent que le débat soit en per- 
manence vivant Cest bien et 0 est 
normal que chaque idée puisse être 
démontrée. La Banque de France, 
institution apolitique et transparti- 
sane, voulue par notre démocratie 
politique et par toutes les grandes 
sauaÛEtés politiques de notre pays, 
se tient naturellement à l’écart «tes 
débats. Notre politique monétaire, 
appuyée par l’opinion et par les 
principales sensibilités de notre 
pays, a un ben dossier et elle se dé- 
fend d'efle-même. 

» S’fl me fallait résumer d’une 
phrase Faction du Conseil de La po- 
étique monétaire, je dirais simple- 
ment: notre devoir c’est de «gar- 
der ia monnaie ; insuffler confiance 
à Fintérieur et inspirer confiance a 
Postérieur! 

- Quel avantage Penro va-t-il 
représenter pour ia France ? Ne 
craignez-vous pas que cette 
union monétaire n’entame la 
co mpéti tivité de Fécononrie fran- 
çaise? 

-A mes yeux, Feuro est un atout 
majeur pour Técoonm ie française, 
pour sa croissance et pour chacun 
«feutre nous. Four quatre raisons 
essentielles. 

» D’abord, parce «pie nous au- 
rons un grand marché unique euro- 
péen, enfin achevé, à l’instar du 
marché des Etats-Unis, sans aucun 
« frottement » ni risque monétaire, 
sans aucun coût de transaction. 
Usure la stratégie économique de 
FEurope, depuis le traité de Rome, 
depuis 1956, a été fondée sur l'idée 
du marché oommuri. Cest notam- 
ment grâce à notre marché 
cœnmxin européen que le niveau de 
vie des pays européens a rattrapé 
progressivement le niveau de vie 
américain, imaginons ce que serait 
1 e marché américain si la monnaie 
du Texas n'était pas la même que la 
monnaie du Massachusetts I Nous 
aurons davantage de croissance, 
davantage d'emplois et nous lutte- 
rons mieux contre le chômage 
grâce à la monnaie unique. 

» Ensuite, parce que les citoyens 
français se sentiront partout chez 
eux en Europe, en pouvant utiliser 
une seule monnaie partout où fis 
iront L'ambition de l'Union euro- 
péenne, c’est de jâcüiter la vie de 
nos concitoyens, la vie des gens. 
Cest particulièrement vrai pour les 
jeunes, pour lesquels 3 n'y a plus «ie 
frontières— 

» En troisième lieu, parce que 
Teuro contribuera progressivement 


Le Crédit agricole devient Tunique propriétaire d'Indosuez 

Un tournant historique pour la Compagnie de Suez 


LE CRÉDIT AGRICOLE aime 
être maître chez hri. fi a décidé, en 
accord avec Suez, d’accélérer Te 
rachat de 100 % du capital de la 
banque tadosuez. L’opération sera 
ainsi totalement bondée en 1996. 
Lorsque le Crédit agricole avait 
annoncé son intention de prendre 
le contrôle d’Indosuez le 9 mai, 0 
était prévu que la banque vert» re- 
prenne dans un premier temps 
51 % du capital de la filiale de 
Suez, puis qu'elle rachète le solde 
en deux étapes, dTd à Fan 2000. 
Ce qui lui donnait le temps de 
scruter les comptes de la banque, 
pour écartes' tout risque de mau- 
vaise surprise. 

Finalement, au vu du rapport 
d’audit remis par le cabtaet Arthur 
Andersen il y a use dizaine de 
jours, Lucien Douroux, directeur 
général de la Caisse nationale «ta 
Crédit agricole, a proposé à Suez 
d’accâérer te motwémaré « Cela 
facilitera la mise en œuvre du rap- 
prochement et de ta nouvelle orga- 
nisation », dont les grandes lignes 
ont été présentées te 21 novembre, 
explique le Crédit agricole. «De- 
puis le début, nous travaillons dans 
la logique ePun contrôle à 100%.» 

Dans la réorganisation de ses 
activités pour intégrer Ind05nez,le 


Crédit agricole fait ainsi la part 
belle à Tex-fifiaie de Suez. Celle-ci, 
dont te directoire est présidé par 
Christian Maurin, doit conserver 
son identité et deviendra le pôle 
« international et grandes clien- 
tèles »ûu. groupe. EDe intégrera les 
activités «PUnicrédit, la banque du 
Crédit agricole spécialisée dans le 
crédit aux grandes entreprises, et 
regroupera toutes les activités de 
marchés de capitaux. 

TOURNBRLARAGE 

Ce schéma de réorganisation a 
été bouclé rapidement, sous ia 
houlette de M. Douroux, qui s’est 
appuyé sur les conclusions du ca- 
binet de conseil en stratégie 
McKinsey, en ' accord avec 
JJL Maurin. Les deux hommes ont 
Fhabl tilde de travailler ensemble 
pour avoir déjà monté le partena- 
riat entre la banque verte et Sofiû- 
co, la filiale de Suez spécialisée 
dans le crédit à la consommation. 
La réorganisation a en outre été 
fedtitée par 1 e bon accueil réservé 
au Crédit agricole par les équipes 
d’Indosuez, satisfaites de ce nou- 
vel actionnaire, qui leur apporte 
une large surface financière et de 
fortes perspectives à long terme. 

Pour Suce - dont te Crédit Agri- 


cole est actionnaire à hauteur de 
73 % -, ce désengagement, pius 
rapide que prévu, va aussi dans 1 e 
bon sens, explique Gérard Mes- 
traHet, président du groupe. H per- 
met de tourner une page de l’his- 
toire de la Compagnie, qui 
accélère ainsi sa mutation vers les 
activités de services, tout en déga- 
geant dès 1996 une plus-value de 
300 millions de francs. Le prix 
convenu en mai a été revu à la 
marge: de 11,850 milliards de 
francs, 0 est revenu à 11,790 mil- 
liards. Mais Suez devait au total 
toucher 21,9 milliards de francs le 
23 décembre, compte tenu des in- 
térêts. 

Suez, «qui n’avait déjà pius de 
dette avant cette décision », précise 
M- Mestrallet, retrouve une situa- 
tion de trésorerie largement posi- 
tive. Au moment même où sa fi- 
liale à 63 %, la Société générale de 
Belgique, s’est endettée pour se 
renforcer dans F électricien belge 
TcactebeL Restera essentieflement 
pour Suez à traiter les 8 milliards 
de francs d’actifs immobiliers. 
M- Mestrallet pourra alors espérer 
voir 1e cours de Faction Suez re- 
prendre du poü de la bête. 

Sophie Pay 


à nous immuniser contre les fluc- 
tuations mondiales de rhangg : au 
sein même de FEurope parla vertu 
de la monnaie unique ; à Fextérieur 
par rutiGsation progressive de Feu- 
ro comme monnaie de compte 
pour tes importations et les expor- 
tations européennes. 

» Enfin, parce qu’en créant un 
très grand marché financier pro- 
fond et liquide en Europe on offre 
aux opérateurs du monde entier 
l'occasion d’investissements très at- 
tractifs et donc à l’économie euro- 
péenne des conditions de finance- 
ment meilleures. 


La France n'a aucun 
intérêt à se faire 
passer pour 
un mauvais élève, 
comme certains 
peuvent l'y inciter 


- pensez-vous que la voie vers 
la monnaie unique est désormais 
dégagée après raccord de Dubfln 
sur le pacte de stabilité ? 

-Je crois le Conseil «le Dublin dé- 
cisif, plus encore que le Conseil eu- 
ropéen de Madrid. Le statut juri- 
dique de la monnaie unique, l’euro, 
a été adopté. Le mécanisme de 
change liant l’euro et tes monnaies 
des autres pays de FUnion euro- 
péenne a été approuvé. Le pacte de 


stabilité et de croissance, surtout, a 
été défini 

» Cet accord sur le pacte de stabi- 
lité et de croissance est très impor- 
tant Q est naturellement important 
pour demain, après 1999. La Rance 
est historiquement un pays bien gé- 
ré en matière de finances pu- 
bliques : notre encours de dette pu- 
blique eu fonction du PIB est le 
deuxième plus bas en Europe, der- 
rière le Luxembourg et ex aequo 
avec F Angleterre. La France a donc, 
en tant que pays bien placé, le plus 
grand intérêt à éviter que d’autres 
pays moins bien gérés ne consti- 
tuent im handicap pour la monnaie 
unique, pour sa crédibilité, et ne 
contribuent à hausser les taux d'in- 
térêt de marché au sein de l’union 
monétaire. La France tfa aucun in- 
térêt à se faire passer pour un mau- 
vais élève, comme certains peuvent 
Ty inciter : ce n'est pas le cas et ce 
ne sera pas te cas. 

» Mais ce qu’il fruit bien voir, c’est 
que cet accord est aussi très impor- 
tent dès maintenant- Car tous nos 
taux d’intérêt de marché du franc à 
3 ans, 5 ans, 10 ans et 30 ans incor- 
porent déjà un an, trois ans, huit 
ans et vingt-huit ans d'euro ! Et 
donc les taux de marché à moyen et 
à long terme sur le franc au- 
jourd’hui dépendent énormément 
de la solidité et de la crédibilité de 
Feuro. 

» Cest pourquoi fl est bon que, 
grâce au pacte de stabüïté et de 
croissance, Feuro puisse être au 
moins aussi solide, aussi crédible, 
aussi fort que te franc d’au- 
jourd’hui, que Je florin d'au- 


jourd’hui, que le mark d’au- 
jourd’hui, pour citer trois devises 
qui ont les plus bas taux de marché 
de F union européenne. Sinon, nous 
perdrions au change ! 

- La détermina tïon du cours pi- 
vot de rentrée de la lire dans le 
SME a donné fieu à des négocia- 
tions très difficiles, Craignez-vous 
une guêtre des parités entre de- 
vises européennes lors du pas- 
sage à la monnaie unique ? 

- Sur Fltalïe, la Banque de France 
se réjouît de la bonne solution qui a 
été trouvée pour le cours pivot de la 
Ere lors de sa rentrée dans le méca- 
nisme de change du SME. C’est un 
bon cours «pii a été ratifié par les 
marchés. 

» Pour Favenir, je ne crois pas le 
moins du monde à une guerre des 
parités. Elle n’aurait rigoureuse- 
ment aucun sens et serait contraire 
à la lettre et à l'esprit du traité. Pour 
entrer dans la monnaie unique, 0 
faut avoir démontré que Ton a une 
monnaie stable dans le mécanisme 
de change européen. La stabilité se 
mesure par rapport aux cours cen- 
traux dans ce mécanisme. Tous les 
gouvernements et toutes les 
banques centrales considèrent que 
ces cours centraux sont conformes 
aux données fondamentales des 
économies concernées. Dans ces 
conditions, la fixation des parités se 
fera, à mon avis, de manière parfai- 
tement naturelle et non conflic- 
tuelle.» 

Propos recueillis par 

Pierre-Antoine Defhmmtuds, 

Eric Le Boucher et Eric Leser 
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SmmW Moscou - Saint-Pétersbourg 

du samedi 1 er au jeudi 6 mars 1997 

Pour mieux comprendre les aspects politiques, 
économiques et culturels de la Russie, 

ris; y — rrr^i Le Monde affrète un 
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Schneider mène son recentrage 
sous la pression de ses actionnaires 

Le groupe d'électricité abandonne toute activité dans le BTP 

(/ultimatum lancé par les actionnaires de Sdwei- vendre Spie-Batignolles. La filiale BTP du groupe liard de francs. Schneider cherche maintenant à 
der a été entendu. Après des années d'atermoie- sera reprise par ses salariés, en association avec nouer des partenariats dans la haute tension, 
ments, le groupe s'est finalement décidé à le constructeur britannique Amec, pour 1 mil- Des négociations sont entamées avec Siemens. 


Matra conteste la logique 

d'un rapprochement entre 

le pôle aérien et Thomson 

Il estime avoir déjà été choisi par le gouvernement 


L'ULTIMATUM des actionnaires 
de Schneider a été entendu. Un an 
après avoir affronté la fronde de ses 
grands partenaires (AXA, Paribas. 
Société générale, AGF), impatientés 
par des résultats médiocres et une 
chute du cours de l'action de 
500 francs à 170 francs, Didier Pi- 
neau -Valencienne, PDG du groupe, 
a mené la restructuration tambour 
battant Schneider s'est enfin déci- 
dé à céder Spie-BatignoDes pour se 
recentrer sur les seuls métiers de 
l'électricité. 

Spécialisée dans le bâtiment et les 
travaux publics (BTP) ainsi que les 
travaux électriques, Spie-Bati- 
gnolles n'a jamais trouvé sa place 
au sein du groupe d'électroméca- 
nique et n'a reçu que peu de sou- 
tien pour se développée. Schneider, 
pourtant, avait plusieurs fois refusé 
de vendre cette filiale, ne trouvant 
aucune offre satisfaisante. Avaient 
été successivement éconduits 
Bouygues en 1986, l’américain Fluor 
au début des années 90, puis les 
groupes français Eiffage et GTM- 
Entrepose, 0 y a dix-huit mois. □ a 
fallu la pression des actionnaires 
pour que Schneider recommence à 
étudier une vente de la société. 

Ne trouvant pas le candidat idéal, 
le groupe a retenu finalement la so- 
lution d’un RES (rachat d'entreprise 
par les salariés) combiné i une as- 
sociation avec le britannique Amec. 
Cette opération, qui ne sera prise en 
compte que dans les résultats de 


1997, permet à Schneider de valori- 
ser Spie-Batignolles 1 milliard de 
francs et de D'enregistrer aucune 
moins-value. 

En avril. Schneider avait aussi eu 
recours à un schéma un peu 
compliqué pour se séparer de son 
activité « onduleurs » (appareils 
permettant d'assurer une qualité 
constante du courant). Le groupe, 
qui avait repoussé la candidature de 
l'américain Exide Electric quelques 
mois auparavant, a finalement 
choisi de parrainer une solution de 
reprise de l'entreprise par ses diri- 
geants, alliés à une société de capi- 
tal-risque, LBO France. Ce désenga- 
gement, ajouté à un meilleur 
autofinancement, devrait se tra- 
duire par une réduction de 2 mil- 
liards de francs de l'endettement de 
Schneider dès cette année. 

Débarrassé de ces activités péri- 
phériques, Schneider peut désor- 
mais se consacrer à son activité 
principale : les équipements élec- 
triques. Numéro un mondial dans 
la basse tension (disjoncteurs), il 
souffre, en revanche, de sa trop pe- 
tite taille face à des géants mon- 
diaux dans la moyenne et très haute 
tension. Pour se renforcer dans ces 
deux branches, Didier Pineau-Va- 
lenrienne souhaite nouer des parte- 
nariats. 

Des négociations paraissent avoir 
été entamées avec Siemens et le ja- 
ponais Mitsubishi Le groupe alle- 
mand confirme Tenstence de dis- 


cussions. « Depuis l’éclatement 
d 'AEG [filiale électrique de Daimler- 
Benz vendue par appartements en 
1994-1995), nous discutons avec tout 
le monde », nuance-t-il toutefois. 
« Rien n’est mûr pour l’instant », as- 
sure, de son côté, Jean-CJaude Per- 
rin, directeur financier de Schnei- 
der. 

RÉDUCTION D‘ EFFECTIFS 

Parallèlement, Schneider conti- 
nue à réduire ses effectifs. Près de 
630 postes, surtout dans les direc- 
tions centrales de Grenoble et de 
Paris, devraient être supprimés 
dans les prochains mois, selon les 
syndicats. Bout alléger les consé- 
quences sociales, Schneider compte 
recourir à des préretraites progres- 
sives à partir de 55 ans: 1500 per- 
sonnes pourraient être intéressées 
par cette formule. Mais, dans cer- 
tains cas, D envisage aussi des licen- 
ciements. 

Cette politique devrait contribuer 
à améliorer les bénéfices du groupe 
(817 millions en 1995). Schneider en 
a besoin pour a t tirer de nouveaux 
actionnaires. Malgré ses efforts, 
M. Pfneau-Valenrienne a vu partir 
quelques-uns de ses anciens parte- 
naires, en début d’année. La société 
Euris, contrôlée par Jean-Charles 
Naouri, a vendu la totalité de sa 
participation (2*8 % du capital) ; Va- 
îonfrance, société commune entre 
Elf et Comipar, est passée de 2,04% 
à 1,5% des actions ; AGF est des- 


cendu de 4,65 % à 3 %. Si AXA 
(7a %), la Société générale (3*4 %) et 
Paribas (33 %) respectent encore le 
pacte d’ actionnaire qui les fie dans 
Schneider, Os ont fait savoir à Didier 
Pineau-Valendenne que cette situa- 
tion ne saurait être étemelle. Pour 
prendre le relais, le groupe a mené 
une active campagne auprès de fi- 
nanciers internationaux au prin- 
temps. «30% de notre capital est 
désormais aux. mains de fonds de 
pension et d'investisseurs étrangers», 
assure M. P errin. 

Se déclarant partisan d’un «capi- 
talisme ouvert », M. Pineau-Valen- 
denne se dit pleinement satisfait de 
cette arrivée des fonds étrangers. D 
n’en est pas moins un des chefs 
d'entreprise les plus actifs pour ré- 
clamer un renforcement du disposi- 
tif législatif contre les OPA hostiles. 
A Hntérieur du groupe, il souhaite 
voir augmenter la participation des 
salariés (3,4 % actuellement) pour la 
porterà5%. 

Mais cette montée en puissance 
de ractionnariat salarié ne devrait 
s’accompagner d'aucune reconnais- 
sance. Le groupe n’a pas étudié la 
possibilité de leur donner un siège 

administrateur. Les syndicats ont 
même toutes les difficultés pour 
pouvoir désigner un représentant 
dans le fonds commun de place- 
ment chargé de gérer Fépargne sa- 
lariale. 

Martine Orange 


Spie-Batignolles lance son opération de rachat par les salariés 


L’AVENTURE de Schneider dans le BTP est 
achevée. Vendredi 20 décembre, la direction de 
Spie-BatignoDes confirmait la reprise de la fi- 
liale de Schneider dans le cadre d'un RES (ra- 
chat d'entreprise par ses salariés), en associa- 
tion avec le britannique Amec (Le Monde du 
27 novembre). L'opération, qui devrait être 
lancée vers le 15 janvier, devrait rapporter 
1 milliard de francs à Schneider. 

L'association entre Spie-Batignolies et le 
constructeur Amec, classé au 12 e rang euro- 
péen, était attendue. Selon les deux groupes, 
les complémentarités sont évidentes: Amec, 
très présent sur le marché britannique, manque 
d'assise en Europe continentale ; Spie-Bati- 
gnolles. à l'inverse, est bien impianté en 
France, possède des filiales au Portugal, en Bel- 
gique, travaille en Allemagne mais peu en 
Grande-Bretagne. Leur alliance devrait renfor- 
cer aussi leurs positions sur les grands chan- 
tiers internationaux. 

Bien qu’il assure avoir un intérêt fort pour 
Spie-BatignoDes, Amec n'a pas voulu l'acquérir 
immédiat emment en totalité. Le groupe britan- 
nique compte investir environ 200 millions de 
francs pour prendre entre 40 et 49 % des ac- 
tions de la société, le reste étant souscrit par les 


salariés. Dans six ans, il pourra racheter le 
solde pour 120 % de la mise initiale aux salariés 
ou y renoncer. « Le bâtiment reste très nationa- 
liste. Toutes les acquisitions transfrontalières 
dans notre secteur se sont traduites, jusqu’à 
présent par des échecs. Amec ne voulait pas 
connaître ce problème, fl a demandé que le ma- ' 
magement soft associé à ce rachat, qfin de se faire 
accepter progressivement sur le marché fran- 
çais », explique Jean MonviDe, directeur géné- 
ral de Spie-Batignolies. 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

Si cette solution préserve les intérêts 
d’Amec, elle implique un fort engagement des 
salariés de Spie-Batignolies. Soucieux de 
conserver l'intégrité de la société, le personnel, 
dans un sondage grandeur nature lancé ces 
dernières semaines, s'est déclaré prêt à appor- 
ter 290 millions de francs pour participer au ra- 
chat de l’entreprise. « Un résultat qui a dépassé 
nos attentes », dit M. MonviDe. 

Spie-Batignolles sera racheté 350 millions de 
francs et bénéficierait d'une augmentation de 
capital de 150 millions. Selon le montage final, 
les salariés devraient rassembler 300 millions 
de francs, par le biais notamment de l'épargne 


salariale accumulée ces dernières années. Cette 
somme sera regroupée au sein d’une société fi- 
nancière en commandite et détiendra entre 51 
et 60 % dn capital de Spie-Batignolles, aux cô- 
tés d'Amec. . . » - 

Un sort à part sera réservé à Spie-Tïîndel 
( installati ons électriques), détenu eridirect par 
Schneider à hauteur de 50%. Spie-BatignoQes, 
au travers d’une autre société financière, va 
emprunter 400 millions de francs sur six ans 
pour racheter 31 % du capital. Schneider 
conservera les 19 % restants, qui lui seront ra- 
chetés par le groupe pour 250 millions de 
francs dans un délai de trois ans. 

Les bénéfices de Spie-Trindel seront, par ce 
montage, utilisés essentiellement pour rem- 
bourser les emprunts. * Ce schéma financier est 
prudent», assure la direction. Cependant, 
toutes les autres filiales du groupe sont en diffi- 
culté. Alors qu’fl affronte une conjoncture très 
déprimée, qui devrait l’amener à supprimer à 
nouveau plusieurs dizaines d'emplois dans les 
prochains mois, Spie-BatignoDes, en perte ces 
dernières années, pourrait avoir du mal à trou- 
ver son équilibre. 

M. O. 


NOËL FOKGEARD, président- 
directeur général de Matra Dé- 
fense-Espace, a vive m ent réagi au 
projet de candidature d’ Aérospa- 
tiale et de Dassault au rachat de 
Thomson-CSF, révélé par Le 
Monde des 22 et 23 décembre. «U 
y a deux débats séparés : l’aéronau- 
tique et l'électronique. (~) L'enjeu 
de l’électronique est majeur. Cest 
pourquoi la création d’un pôle élec- 
tronique [autour de Thomson-Mar 
tra] a été décidée par la gouverne- 
ment il y a dix mois. Certains 
feignent aiÿounThui de penser qu’il 
s’agissait d’une simple étape et que, 
vu l’urgence, on pourrait brûler 
cette étape. Eh bien non, ça n’est 
pas une étape: c’est un objectif en 
soi, comme le montre l’exemple 
américain », a-t-fl déclaré dans un 
entretien au Journal du dimanche 
dn 22 décembre. 

A l'inverse, les deux avfoimeurs 
soulignent que les choix récents 
faits aux Etats-Unis pour la res- 
tructuration des industries de dé- 
fense tendent à rassembler les 
concepteurs de cellule d’avion et 
les électroniciens et équipemen- 
tiers - sur le modèle de l'ensemble 
Lockheed-Martin-Loral ou du 
récent rachat de Rockwell par 
Boeing -, afin de constituer des 
ensembles capables de concevoir 
intégralement un avion de 
combat Cet argument avait d’ail- 
leurs été utilisé par Matra à l'occa- 
sion de sa candidature an rachat 
de Thomson qui tut permettait de 
maîtriser l’ensemble des domaines 
d’expertise des satellites et des 
missiles. Aux Etats-Unis, aucun 
grand groupe d’électronique de 
défense n'a été constitué et deux 
des principaux acteurs, l'électroni- 
cien Hughes et la filiale d’électro- 
nique de Texas Instrument sont 
actuellement à vendre (Le. Monde 
du XI décembre). • - . 

M. Forgeard a également estimé 
qu’une fusion entre Aerospatiale- 
Dassault et Thomson-CSF «pro- 
voquerait, par contrecoup, le rap- 
prochement de British Aerospace et 
de GEC-Marconi en Grande-Bre- 
tagne et, probablement, un mouve- 


ment entre Dosa et Siemens en A lle- 
magne. Les enchères monteraient 
d’un cran sans que le rapport des 
forces soit positivement modifié 
pour nous Français». A l'inverse, 
les deux avîonneurs français esti- 
ment que Thomson-Matra joue- 
rait la carte de l’alliance britan- 
nique avec British Aerospace 
(dans les misâtes) et GEC (dans 
F espace), fragilisant Taxe franco- 
allemand privilégié par Aérospa- 
tiale. 

PROCÉDURE DE CTÉ A GRÉ 

M. Forgeard a en outre qualifié 
ce projet de candidature de «sur- 
prise », car « une compétition a eu 
lieu, elle a été objectivement arbi- 
trée. Nous avons été sélectionnés sta- 
des critères de logique indus- 
trielle ». Le gouvernement, qui 
avait exprimé le 16 octobre sa pré- 
férence pour la candidature de 
Matra et du coréen Daewoo au 
détriment de ceDe d’Alcatel Als- 
thom, a suspendu, le 4 décembre, 
la procédure de privatisation, 
■ aptes l’avis défavorable rendu par 
la commission de privatisation le 
28 novembre. 

Enfin, M. Forgeard plaide pour 
une nouvelle procédure de gré à 
gré car «Voffre publique de vente 
est incompatible avec la mise en 
œuvre complète et rapide des rap- 
prochements nécessaires ». fl ex- 
plique que son rival Alcatel Als- 
thom, qui pourrait déposer une 
nouvelle offre eu association avec 
Dassault et Aérospatiale, n’est pas 
en mesure de mener à bien la res- 
tructuration de l’électronique de 
défense car «Alcatel n’est pas un 
acteur important de ce jeu ». 

An ministère de la défense, on 
oppose à cet argument celui de la 
capacité de recherche : Matra-Dé- 
fense y -consacre 3 milliards de 
francs par an (dont 1 ujfîfiard sur 
' ses fonds propres), contre 8nril- 
liaids poux Thomson-CSF (dont 
2 milliards de fonds propres) et 
16 milliards pour Alcatel (dont 
15 milliards de fonds propres). - 

Christophe Jakubyszyn 


Le chantage des minoritaires dans les sociétés sous-cotées 


Lockheed et McDonnell Douglas , 
choisis pour la fusée du futur * 

L’ARMÉE DE L'AIR AMÉRICAINE a sélectionné, le 20 décembre, les 
avîonneurs Lockheed Martin et McDonnell Douglas pour le développe- 
ment de deux prototypes du lanceur du futur, pour plus de 300 millions 
de francs pièce. Les besoins de Tannée américaine s’élèveront entre 10 et 
15 milliards de dollars d’ici à 202fr Boeing, Hopfcrn et Alliant Techsys- 
te m s ont été évincés du programme, maïs Favionneur de Seattle, qui a 
annoncé sa fusion avec McDonnell Douglas le 15 décembre, va dévelop- 
per et construire les iiKJteuis prinripanx de la fusée, dérivée du lanceur 
Delta de McDonnell Douglas. Les moteurs du projet de Lociheed-Mar- 
tin seront pour leur part dérivés de moteurs russes. 


« LORSQUE les eaux sont claires, 
les jolis poissons délicats peuvent sur- 
vivre. Dans les eaux saies, il n'y a de 
la place que pour quelques sardines 
et les prédateurs ». Georges Berlioz, 
avocat spécialisé dans la défense 
des actionnaires minoritaires, décrit 
ainsi l’intrusion de spéculateurs au 
capital d'obscures sociétés de la 
cote française- Lorsque l’entreprise 
en question n’a pas de méfia: pré- 
cis, qu’elle recèle une trésorerie 
inemployée, qu'eDe a un action- 
naire majoritaire écrasant et que le 
flottant en bourse est très faible, les 
investisseurs « père de famille » 
fuient: le cours de Bourse s'ef- 
fondre. Dans cet univers peu franc, 
parent, des fonds d’investissement 
spécialisés rappliquent, espérant 
réaliser des « coups de Bourse ». 

Ainsi, le fonds d’arbitrage améri- 
cain de Guy Wyser-Pratte, "qui gère 
400 millions de dollars, dont une 
partie appartient à des orphelinats, 
s'est spécialisé dans les prises de 
participations hostiles. Q a pris, avec 
son associé français Vemeufl Fi- 
nance, des participations de 5 à 
10% dans Strafor Facom (outillage 
et matériel de bureau) et Siparex 
(société lyonnaise de capital- 
risque). M. wyser-Pratte a aussi in- 
vesti dans Cerus, holding française 
de l’homme cf affaires italien Carto 
De Benedetti, et La France, compa- 
gnie d'assurance de la galaxie La- 
zard. 

Une fois dans la place, M. Wyser- 
Pratte se fait, au nom des principes 


du « gouvernement d’entreprise », 
le chantre de la défense des action- 
naires minoritaires. D espère ensuite 
que les dirigeants et le marché 
boursier réagiront, provoquant ain- 
si une remontée des cours. 

M- Wyser-Pratte a connu le suc- 
cès avec Siparex. L'entreprise était 
pénalisée en Bourse par la multi- 
tude de ses participations peu li- 
quides, son statut de société en 
commandite par action et surtout 
sa trésorerie pléthorique de 280 mil- 
lions de francs. Siparex a réagi et a 
décidé de racheter ses propres ac- 
tions pour 80 millions de francs. Il 
est vrai que Dominique NouveDet, 
patron de Siparex et imprégné de 
culture anglo-saxonne, étudiait de- 
puis plusieurs années des moyens 
de réduire sa décote boursière. 

DEUX SOCIÉTÉS 

Us réactions face à M.Wyser- 
Watte sont parfois plus hostiles, à 
F image de celle du patron de Stra- 
for Facom, Henri Ladmumn, qui se 
distingue plus par ses prises de po- 
sition pour le renforcement de la lé- 
gislation anti-OPA en France que 
par la tenue de son cours de 
Bourse. Celul-d, qui a «touché» 
250 francs en 1995, vaut aujourd’hui 
365 francs, contre 680 francs au dé- 
but de la décennie. M. Wyser-Pratte 
suggère que Strafor Facom se 
scinde en deux sociétés distinctes, 
Fune spécialisée dans FoutiDage, la 
seconde dans le matériel de bureau, 
les deux activités ne dégageant pas 


de synergies industrielles. M. Lach- 
mann a signifié à ses nouveaux ac- 
tionnaires une fin de non-recevoir. 
Le conflit risque de déraper sur le 
terrain judiciaire. 

Un autre litige s’annonce avec le 
groupe Lazard. M. Wyser-Pratte 
juge le prix de l'offre publique 
d’achat lancée par Eurafiânce, une 
des holdings du groupe, sur la 
compagnie d’assurance La France 
insuffisant. « Lorsqu’il s’agit de 
vendre ses participations, comme la 
Sovac, Lazard sait très bien frère», 
explique M. Wyser-Pratte. * Lors- 
que s'agit de la cuisine interne, le 
miel c’est pour Lazard et les gru- 
meaux pour les actionnaires minori- 
taires». 

Aucun conflit, en revanche, avec 
la société Cerus, qui souffre d’une 
dérote en Bourse et vient de céder 
sa participation de 28 % dans Féqui- 
pem entier automobile Valeo. Cerus 
devance les souhaits de ses action- 
naires : elle va leur verser un super- 
dividende d'au moins 100 francs par 
action. 

La stratégie de M. Wyser-Pratte 
est payante : depuis trente ans, il af- 
firme avoir effectué une perfor- 
mance annuelle moyenne de 30%. 
«Nous avons gagné 19 % fan dernier 
et nous devrions frère 25% en 1996 », 
expfique-t-fl. 

D’autres investisseurs ont la 
même stratégie. En 1995, le fonds 
américain EHott Associates s’était 
invité au capital de la Compagnie 
d'investissement de Paris (QP), fi- 


liale de la BNP. La banque présidée 
par Michel Pébereau avait fini par 
accepter de lancer une offre pu- 
blique sur sa filiale. 

En France, la société Richelieu Fi- 
nance, dirigée par Gérard Augustin- 
Normand, s’est depuis longtemps 
spécialisé dans ces manœuvres 
boursières. Il rentre dans des socié- 
tés sous-cotées et attend patiem- 
ment que le majoritaire veuille ra- 
cheter 100% de sa filiale. Richelieu 
Finance s’insurge alors -souvent à 
juste titre - trouvant que le cours de 
Bourse ne reflète pas la valeur réelle 
de Fentrepôse, et obtient une OPA 
à un prix très supérieur M. Augus- 
tin-Normand a obtenu à l’automne 
que Bernard Amault, patron de 
LVMH, lance une offre publique de 
retrait sur Bon Marché. Il a pu dou- 
bler sa mise et enregistrer une plus- 
value de Tordre de 15 millions de 
francs. 

Aujourd’hui, Richelieu Finance 

lorgne sur la Compagnie de naviga- 
tion mixte et sur là Banque Paribas, 
filiales cotées de la Compagnie fi- 
nancière de Paribas, ou sur la BNPI, 
filiale internationale de la B NE Les 
motifs de ces opérations sont 
dairs : dégager des plus-values en 
profitant des faiblesse de la Bourse 
de Paris. Les plus-values sont d'au- 
tant pins certaines que ces investis- 
seurs ont rarement tort Le majori- 
taire finit généralement par céda; 
mais 3 faut savoir être patient 

Arnaud Leparmentîer 
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■ RENAULT : Louis Sdnveltzer, le PDG du premier constructeur au- 
tomobile français, a annoncé le 23 décembre, dans une interview à La 
Tribune, une « accentuation» dés pertes prévues pour F exercice 1996, 
dont fl n’a pas dévoilé le montant M. Sdiwdtzer prévoit par affleure 
pour 1 997 un environnement « beaucoup plus difficile qu’en 1996 », 
compte terni de la guerre des prix et de la chute des mareh& européen et 
français. 

■ METALEUROP : le deuxième producteur de plomb du monde, fi- 
liale à 36 % dn groupe âdérargjque allemand Preussag et à 15 % de den- 
core International, a annoncé, vendredi 20 décembre, son intention 
tFaugjnenter son capital d’environ 600 mflBons de francs, après une ré- 
duction préalable de moitié de la valeur de ses actions pour apurer ses 
pertes passées. Metaleurop avait perdu 122 millions de francs durant 
r exercice 1994-95, puis renoué avec les bénéfices en 1995-96, à 42 mil- 
lions de francs de résultat net 

■ TEXTILE: DMC cède sa finale Descamps, spécialisée dans le linge 
de maison, au groupe itafien Zucdri Bassetti, leader européen du sec- 
tetm Descamps, qui représente 150 boutiques, a enregistré une pâte de 
25 mflBons Fan dentier pour un chiffre d'affaires de 245 mimo ns 

■ SUOUE: les espagnols Ebro et Azucarmra vont ffislonner pour for- 
mule qu^rième {poupe sucrier européen derrière le franco-italien Eri- 
dania-Bégiim Say, Fa llem a nri Sudzueker et le britanniqpe British Su&an 
le français Saint Imds sera actionnaire h 63 % du nouvel ensemble 

Ï55E5F^ 

19 déœmbrecetre société de négoce de boissons, contrôlée par Pierre 
Arm, rex^résKiart de Saga, laisserait, selon le quotidien un 

passifde 570 mflfions de francs. cours, un 

■ FORT1S île groupe bancaire financier néerlandais vient d’acorérir 
pour 2^ milliards de florins (7,5 milliartis 

compatriote ABN-Amro, la banque d’affaires Mees Pferra ““ “ 

■ CRÉDIT SUISSE :1a banque suisse a annoté 

francs striss « (W mffliards de 

■ ÉLKTRKTTÉ r le groupe américain CalEnergy estime avoir acouis 
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AUJOURD'HUI 

SPORTS 


FOOTBALL Le Milan AC s'est in- 
cliné sur sa pelouse, dimanche 22 dé- 
cembre, face à Parme, lors de la qua- 
torzième journée du championnat 
d'Italie. Eliminée prématurément de 


la Ligue des champions, l’équipe de 
Silvio Berlusconi connaît également 
des déboires dans le ca kSo, où elle se 
classe désormais septième à six 
points de la Juventus. • LE RENOU- 


VELLEMENT à prix d'or de l'effectif a rétablir un système qui a été gahrau- avoir frappé le î* li , Ç®S e J2îî’ 

perturbé plus qu'il n'a enrichi le jeu dé avec le temps. • LE MILANAIS ta, le 20 novembre. • ULIAN thu- 
milanais. Le retour d'Arrigo Sacchi,. George Weah, qui souffre d'une en- RAM, international français jouam 
qui conduisit la formation de 1987 à torse, a été condamné par ailleurs à actuellement à Parme, évoque le ra- 
1991 et initia les années fastes, vise à six matches de suspension pour dsme dans le footbalL 


Le Milan AC a de plus en plus de joueurs et de moins en moins de jeu 

Malgré des transferts coûteux, l'équipe italienne multiplie les déboires cette saison.' 

Silvio Berlusconi a donc décidé, début décembre, d'en redonner la direction à Arrigo Sacchi, qui va devoir se passer de Weah et Maldini, blessés 


MILAN 

de notre envoyé spécial 
Le gag est éculé. Un chef trans- 
met un ordre à son adjoint. Ce 
dernier le répercute à son tour, dé- 
formé. Le 
message cir- 
cule ainsi, 
changeant 
doucement 
de contenu. 
Au bout de la 
chaîne, il re- 
fooiball vient par ha- 
sard à son initiateur et dit, bien 
sûr, exactement l’inverse. Ainsi du 
Milan AC et du « système Sacchi » 
que son auteur, Anrigo Sacchi, n’a 
pas réussi à reconnaître dans ia 
défaite à domicile (0-11 face à 
Parme, diman che 22 décembre. 

Rappelé le 2 décembre. Arrigo 
Sacchi revient au Milan AC après 
cinq ans d’absence. □ avait quitté 
ses fonctions dans la capitale lom- 
barde pour s’occuper de la sélec- 
tion nationale. Son successeur, Fa- 
bio CapeUo, fut son adjoint de 
1987 à 199L II s'attacha donc, jus- 
qu'à la fin de la saison dernière, à 
pérenniser le style de jeu. Oscar 
Tabarez, qui reprît l’emploi, 
n’avait d'autres souris que de se 
couler dans le dogme. Four en ca- 
ricaturer les principes : un impec- 
cable ordonnancement défensif, 


ne laissant aucune place à l'initia- 
tive, et le triomphe de l’individua- 
lisme dans les phases offensives, 
avec des vedettes capables de foire 
basculer le match sur un éclair. 

Pourtant, en cinq ans, la mé- 
thode de jeu s’est insensiblement 
modifiée jusqu’à perdre sa subs- 
tance. Oscar Tabarez a été tenu 
pour responsable de cette déli- 
quescence et écarté après sept dé- 
faites. Mais force est de constater 
que l’équipe qui errait au début de 
la saison 1994/1995, avant de se 
ressaisir, et celle qui se fit éliminer 
de la Coupe UEFA par Bordeaux la 
saison passée n’étalent déjà que 
des réminiscences de la machine à 
broyer l’adversaire des grandes 
années. Le Milan AC semble au- 
jourd'hui jouer en dépit du bon 
sens. 

SUPRÊME INDÉLICATESSE 

Dimanche, la « fosse aux lions », 
ainsi que se surnomment les tri- 
bunes ultras de San S ira, n’a cessé 
de gronder sa colère devant la 
grande misère des siens. La ré- 
cupération de balle fut cafoufl- 
leuse, l’attaque sans la moindre 
étincelle. Lilian Thuram, auteur 
d’un bon match avec Panne, a do- 
miné Christophe Dugany, le néo- 
MOanais se noyant dans la faillite 
collective. Le « système Sacchi », à 


base de rigueur et d’altruisme, 
semblait l’apanage de Parme et ce 
n'était pas là un hasard : Carlo An- 
celotti, r entraîneur des visiteurs, a 
joué de 1987 à 1992 au Milan AC, 
avant de devenir l’adjoint d’Arrigo 
Sacchi avec la sélection nationale. 
H ne fait rien d’autre qu’inculquer 
à sa nouvelle formation les re- 
cettes du maître. 

De tels disciples, il n’y en a plus 
guère dans l’équipe lombarde. Au- 
jourd’hui, des trente-quatre 
joueurs de Feffectif professionnel. 
Os ne sont plus qu’une petite poi- 
gnée à pouvoir se revendiquer de 


l’enseignement direct de maître 
SacchL Le vieux Franco Baresi est 
de ceux-là. A trente-six ans, ses 
coups de gueule sont plus effi- 
caces que ses coups de patte. Mais 
San Siro lui reconnaît au moins du 
cœur. ^ Baresi est un exemple dont 
les autres feraient bien - de s'inspi- 
rer». proclamait une banderole. 
Que Roberto Baggio, qui se plaint 
de l'ostracisme de son nouvel en- 
traîneur à son égard, menace de 
partir n’importe où, « même à tin- 
terais rival milanais honni, passe 
chez les supporteras pour une su- 
prême indélicatesse. Dans les tri- 


bunes, ce n’est rien de dire que les 
mercenaires n’ont plus la cote. 

Cinq ans. En football, c’est 
presque une moitié dë carrière. A 
Milan, trop riche et versatile, c’est 
le temps de bien des modes. A 
force de foire venir de toute r Eu- 
rope ce qui se fait de mieux dans le 
toucher de balle, la formation ros- 
sonero s’est trouvée remaniée à 
l’excès. H semble loin le temps des 
arrivées sagement dosées, quand 
deux vedettes néerlandaises 
-Marco Van Basten et Ruud Gnlfit 
en 1986- venaient contribuer à 
une idée du jeu. Dans Pivresse de 
son opulence, le club se perd dans 
un perpétuel marché et néglige 
qu’une équipe est autre chose 
qu’une somme d'individualités. 

Le Milan AC a un Père Noël à 
longueur d'année. Samedi matin, à 
la veille du match, fl est descendu 
du de! en hélicoptère, fl s’est posé 
à Mflanelk), le centre d*entn(hie : - 
ment, et a réservé un long mo- 
ment à ces enfants pourtant gâtés, 
fl a parié aux joueurs en termes 
rassurants. En aparté, il a deman- 
dé de la patience et du courage à 
Roberto Baggio. Puis Sflvio Ber- 
lusconi a embrassé Arrigo Sacchi 
et est reparti. Ce dernier a ac- 
compagné le président au pied de 
son appareil qu’lia regardé décol- 
ler, une main posée sur sa cas- 


quette ronge pour éviter qu’elle ne 
s’envole. 

En même temps qu’il faisait re- 
venir Arrigo Sacchi, Sflvio Berlus- 
coni a effacé le déficit, estimé & 
deux «»nt« mflfions de francs. Pour 
le patron de Fininvest, signer un si 
-gros chèque devrait titiller la ré- 
flexion. fl est difficile d’aligner plus 
bel aréopage de joueurs que le 
sien et sa formation est pourtant 
é limin ée de la Ligue des cham- 
pions et huitième du championnat 
d'Italie, à huit points de la Juven- 
tus de Turin, leader du classem ent. 
Devant ses résultats pour le moins 
mitigés, le Milan AC poursuit 
pourtant sa fuite en avant Le Bar- 
celonais Ronaldo, un temps pres- 
senti, ne viendra finalement pas, 
mais la rumeur bruit d’autres arri- 
vées prestigieuses. 

Le chib ne parvient pas à se dé- 
griser. Le cheirhe-t-fl vraiment? 
* La meilleure équipe du monde» 
s'est trop habituée à la publicité 
pour accepter un nouvel anony- 
mat Même Arrigo Sacchi, le jansé- 
niste du football, sait qu’il devra 
composer avec ce théâtre per- 
manent Le Milan AC ne peut plus 
se passer du devant de la scène. 
Pendant la reconstruction, le spec- 
tacle continue. 

B. H. 


La Juventus s’échappe 

Malgré son denri-écbec (I-ï) sur le terrain de Plaisance, Péquipe de 
la Inventas TUrin est maintenant détachée en tête du championnat 
d'Italie de footbalL La juventus a laissé échappé une belle occasion de 
creuser un écart encore pins important à P occasion de cette 14* jour- 
née, jouée dimanche 22 décembre. La « Juve », en perte de vitesse en 
fin d’année, s’est révélée incapable de conserver son avantage obtenu 
à ia 57 e minute et Plaisance a rétabli FégaHté cinq minutes avant la fin 
du match. 

La juventns compte désormais six points d’avance sur Vicence, dont 
la belle série a été interrompue (2-1) sur le terrain de la Sampdorïa 
Gènes. Les Vîcentfns ont été rejoints par Naples, qui s’est bien racheté 
d’un récent faux-pas contre L’AS Rome, ans dépens d’une antre 
équipe romaine, la Lazio. Bologne, qui n’a pu faire que match nul 
(0-0) contre Pérouse, et FInter Milan, qui s’est montré à nouveau très 
décevant en concédant le match mil (l-l) sur 1e terrain de la Reggiana, 
dernier du classement, partagent la troisième place avec la « Somp ». 



Lilian Thuram : « Plus que du racisme, 
c'est de la bêtise humaine » 


Michel Denisot estime qu'il n'y a « pas de crise au PSG » 


LORS DU MATCH de là Liguedes champions entre 
ftwto et le Milan AC, Geoige Weah a fracturé le nez du 
Portugais Jorge Costa. L'attaquant franco-libérien, qui a 
écopé de six matches de suspension des Coupes d’Eu- 
rope, affirme que son adversaire aurait proféré des in- 
sultes raciales à son encontre. International français, âgé 
de vingt-cinq ans et originaire de la Guadeloupe, Lilian 
Thuram a quitté à l’intersaison Monaco pour Parme, fl 
nous donne son opinion sur le racisme dans le footbalL 

« Le racisme est-il si présent dans le football ? 

- Plus que du racisme, c’est de la bêtise humaine. Les 
spectateurs qui f en voient des bananes, ce sont des im- 
béciles. Us viennent supporter leur équipe. Ds essaient de 
blessa r adversaire par tous les moyens. Si tu es noir, Os 
te traiteront de «sale Noir», si tu es arabe de te sale 
Arabe », si ta es blanc de «sale nul ». Mais je suis sûr que 
ce ne sont pas des gens profondément racistes. Contre 
Lille, chaque fois que je touchais la balle, les spectateurs 
frisaient des cris de singe, mais Os applaudi ss aient Ou- 
raar Dieng qui jouait dans leur équipe. Un spectateur te 
crâra * sale Noir » et son meilleur copain, au bureau, est 
peut-être un Black. Regardez Paris : plusieurs joueurs de 
l’équipe sont noirs, et ça ne les empêche pas d'insulter 
cem de Péquipe adverse. Même si, à Paris, certains de 
ces sup porteurs-là sont de vrais racistes, Ds sont minori- 
taires. Mais, en général les spectateurs ont simplement 
bu un peu avant, ils cherchent à le déstabiliser et ils ne 
tournent pas autour du pot pour cela. En plus, Ds sont 
incognito. L’effet de foule joue également 

“ Et les joueurs ? 

- Les joueurs ne peuvent pas être racistes. Os ont 
presque tous un gars de couleur dans leur équipe. Mais 
parfois Ds veulent blesser, prendre le dessus verbale- 
ment Contre Placenza, je me souviens, tes adversaires 
dominaient mais n'arrivaient pas à marquer Os s'éner- 
vaient, et tes insultes ont commencé à sortit On m’a 
traité de «sale Noir», de « déficient mental». Mais ces 


garsrlà, à la fin du match, ils viennent te serrer la main 
ou échanger leur maillot Us ne comprennent pas que tu 
refuses. 

- Pensez-vous que jorge Costa ait proféré des In- 
sultes racistes à George Weah ? 

- Bien sûr, mais fl ne pourra jamais Tadmettre à froid. 
C’est comme Hristo Stoïchkov [NDLR: le figure avait 
multiplié les excès verbaux à l’encontre de Marcel Desailly 
pendant rEuro]. C’est un mauvais réflexe qu’ils nieront 
fraeânent après. 

-Le football Italien est-fl plus raciste que le foot- 
ball français ? 

- je n’ai ritn ressenti de particulier kl La bêtise hu- 
maine est partout la même. 

- Enfant, avez-vous souffert du phénomène ? 

- Quand on est môme, forcément, on ne sait pas ce 
que c’est que te racisme. Cest de la cruauté d’enfant. 
Quand je suis arrivé [NDLR: en région parisienne, à l’âge 
de neuf ans], on me disait: * Rentre chez toi, t’es pas 
d’ici » Je ne comprenais pas. 

-Ce qui est terrible, c’est que vous semblez trou- 
ver ces Insultes normales ? 

- Non, bien sûr que je ne m’y habitue pas. Cest laid, 
c’est bête. Tïup de gens ont ce réflexe. Mais, pour moi, 
ce n’est pas vraiment du racisme. Pdut moi, te racisme, 
c’est ça : deux personnes arrivera pour un travail avec le 
même diplôme, la même compétence. On va choisir le 
Blanc. Ça, c’est du racisme. Pas quelqu’un qui me siffle. 

- Il y a depuis longtemps des Joueurs de couleur 

le championnat de France. Mais □ n*y a ac- 
tuellement qu’on seul entraîneur de couleur; jean 
TTgana, est aucun président de grand dn b .- 

- Le football est simplement à l’image du reste de la 
société. Combien de Noirs présentent te journal de 
20 heures?» 

propos recueillis par Benoît Hopqmn 


SITUATION du Pa- 
t-Germain est .te difficile 



der le prêt jusqu’à la fin de ia sai- 
son de Cyrille Ponget, le « Joker 
~ ~ J “ f MîcbeJ ~ A 


l’analyse 
président délégué, au lendemain 
de deux matches de champion- 
nat qui mettent \ mal l’image et 
le rang du club parisien. 

La défaite à Nancy et le match 
nul concédé, vendredi 20 dé- 
cembre, face à Montpellier 
placent le PSG à quatre points de 
Monaco dans le championnat de 
France an moment où débute la 
trêve. 

« Marquer un point contre Nan- 
cy et Montpellier, c’est lamen- 
table. Mais on est meilleurs en 
championnat que l’an dernier. On 
a aussi un adversaire, Monaco, 
qui aligne les victoires », re- 
connaît Michel Denisot dans on 
entretien accordé au Journal du 
dimanche du 22 décembre. 
«Deuxième, ce n’est quand même 
pas un désastre. Nous sommes les 
seuls à afficher l’objectif de cham- 
pion, pas les seuls à le vouloir. » Et 
le président délégué de s’interro- 
ger sur la qualité de sa forma- 
tion: « C’est vrai qu'on a une 
équipe très bien élevée. {Mais] 
dans le casting, il nous manque un 
aboyeur dans le champ. Certains 
ont des difficultés à se motiver tous 
les trois jours quand ils ont été sur 
le front depuis des années. » 

A la sortie d’un rendez-vous, 
vendredi soir, avec un dirigeant 
du Servette Genève pour négo- 


ement le budget 
club : « Un prévisionnel de 270- 


280 millions de francs cette saison. 
Avec 340 l’an passé, nous étions 
22f ÿMffiéps. Cest une évidence 
a rappeler: leur budget [de Mo- 
naco] est plus élevé que le nôtre. » 




AMIENS 

de notre envoyée spéciale 
les coursives de la patinoire do 
CoUseum d’Amiens bnrissaient 
jeudi 19 décembre, à la veille de 
l'ouverture 
des cham- 
pionnats de 
France de pa- 
tinage artis- 
tique. juges, 
athlètes, cho- 
régraphes, en- 
pahnage traîneurs et 
journalistes pariaient sur la pagaille 
que risquait de déclencher ÏÏssue 
des épreuves dans les sélections 
pour les championnats d’Europe 
prévus au Palais onmisport de Pa- 
ris-Bercy du 19 au 26 janvier 1997. 
Samedi soir, le suspense était re- 
tombé. Dans l'attente de la publica- 
tion imminente de la liste des sélec- 
tionnés pour Bercy - la Hâte limite 
d’engagement est fixée au 26 dé- 


cembre -, Philippe Candeloro peut 
d’ores et déjà se préparer à assurer 
l’essentiel du spectacle hexagonaL 
Couronné pour la quatrième fols, 
en dépit du retard de trois mois 
causé Hans sa préparation par son 
pied opéré, Candeloro demeure 1e 
chef de file logique des Français 
pour récbéance européenne. R)ur- 
tant, il préférerait renoncer que 
faire de La figuration. Q n’a concocté 
son programme fibre sur le thème 
de Napoléon que dans F optique de 
s’imposer chez iuL fi ne lui reste 
qu’à espérer récupérer complète- 
ment « Jusqu’à présent; je n'ai fait 
que 35 % de ce que f aurais dû faire 
à rentrafrement, a-t-il expliqué, les 
douleurs me donnaient rappréhen- 
sion des sauts, meus je viens de chan- 
ger d’anti-infkminiatoire, et mon ki- 
nésithérapeute m’a trouvé un 
appareil de stimulation ; depuis quel- 
ques jours, fai moins mai » 




que son absence au POPB serait 
catastrophique: «Pour la Fédéra- 
tion française qui organise, pour TF l 
et pour moi-même. » La plupart de 
ses contrats ont été revus à la 
baisse en raison de performances 
inquiétantes pour ses sponsors. 
Philippe estim e subir un manque à 
gagner de 60 % par rapport à leurs 
accords d’origine- En outre, Il sou- 
haite capitaliser snr sa carrière 
amateur avant de passer profes- 
sionnel après les Jeux olympiques 
de Nagano, en février 1998. fi doit 
donc briller à Paris. 

D’autant que Surya Bûnaly pour- 
ra difficilement sauver la mise à 
l'équipe de France. Victime fin mai 
d'une rupture du tendon d'Achille, 
die a arraché samedi son neuvième 
titre' national au prix de terribles 
souffrances. Affectée depuis son 
opération d’une sérieuse claudica- 
tion, elfe a surpassé avec unedéter- 
mination et tm courage ahurissants 


Vanessa GusmeroH, en vSste àlTssue 
du programme court. Dissimulant 
tout au long de la compétition la 
douleur sous un sourire de profes- 
sionnelle, efle a éclaté en sanglots 
dès l’extinction des projecteurs. 
Pour une fois en accord avec Didier 
GaDhaguet, son ancien entraîneur 
devenu directeur des équipes de 
France de patinage, la quintuple 


championne d’Europe c ompt e ré- 
fléchir sérieusement à ne pas 
compromettre sa réputation inter- 
nationale. «-Surya a réalisé un bon 
programme avec des atouts limités, a 
estimé M. Gailhaguet, mais les 
championnats du monde semblent 
une échéance plus raisonnable que 
les championnats d’Europe vu son 
niveau actuel» 


Philippe Candeloro se retrouve 
d’autant plus seul quTSric MUlot, le 
plus régulier cette saison, est bien 

mal eu point Privé de championnat 
de Ffonce par urte distension des li- 
gaments croisés du genou droit 
contrac tée sur un saut au dernier 
entraînement, fl a te moral au plus 
tas. Malgré des progrès fulgurants, 
aiieny Cérez (2») aura du mal à 
épauler Candeloro s’il ne récupère 
p as de son épuisement physique et 

mental dû à un déficit en magné- 
sium qui survient après un 
* combat » contre le ténia en début 
de saison. Et si Laurent Tbbel ( 3 *) 
joue maintenant à merveille de son 
physique massif et singulier pour 
juges spectateurs, 
a don encore amajorer le maintien 
“ ® concentration entre le pro- 
gramme technique et le pro- 
gramme fibre. 

Patricia foüy 


Des chances européennes limitées 

Convalescents, Surya Bonaly et Philippe Candeloro ont défendu 
avec succès leur titre national, tout comme la paire Sarah Abütbol- 
Stépfraue Bemadfc. Mais à un mois des championnats d’Europe de Pa- 
ris, les chances françaises de podjtom semblent limitées et le nouveau 
fo rmat dë sâectioo, qui prendra en conque l'ensemble des résultats 
des pays dans chaque catégorie pour attribuer le nombre d’athlètes re- 
tenus, compflqoe résistance des sélectionneurs. L’octroi delà totalité 
des trois places offertes aux dames et aux couples semble risqué, vn le 
niveau technique actuel des allâtes qui peuvent y prétendre. Lesbfes- 
sares des uns et te manque d'expérience des autres devraient rendre la 
distribution des deux billets réservés aux messieurs plus aisée. 

' '‘ftî 
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Face à l'opposition africaine, le demi-fond fiançais 
a préféré la Corrida d'Issy au cross du « Figaro » 


Les deux prestigieuses épreuves franciliennes sont désormais en concurrence 

Pour sa édition, le cross du « Figaro » a réuni décembre. L’épreuve des «As» a été gagnée par neaux (Hauts-de-Seine}, la 20* Corrida, longue de 
environ 20 000 personnes daàs Tes allées du Ms le Kênyan Tom Nyariki Disputée samedi 21 dé- 9 km, a vu la victoire du Français Abdallah Behar, 
de Boulogne, àfcnfe; saroedi2l et dimanche 22 cembre sur te bitume des mes dTssy-tes-Moutt- devant un peloton de compatriotes. 


LES ÉPREUVES de 2a 36*éÆtiOD 
du cross du «Figaro» -ont débuté 
samedi 22 décembre au bois de 
Boulogne, à Paris, par la course de 
9 kilomètres réservée aux mffitafres. 
Quelque 20 000 amateurs de course 
à travers chants, de tous âges et de 
toutes catégories, leur ont succédé, 
■sur des distances variant de 2 à 
16 km, jusqu’à ce que, dimanche 
après-midi, les « As », amenés par 
les Képyans Tom NyarOd, Simon 
Chemoiyvto ' et Paul Kexnei, 
prennent possession des allées du 
bois. • 

Le premier Français, Kader Chek- 
hemani, a pointé à la dixième place. 
En a urait- D été autrement si les 
meilleurs spécialistes nationaux de 
la course à travers champs, décou- 
ragés par la domination africaine, 
n’avaient pas préféré disputer la 
Corrida d'Issy-les-Moulineaux, 
dans les Hauts-de-Seine, qui a eu 
lieu quelques heures auparavant? 
N’en déplaise à Behar, Pantel et 
Ezzher, qui ont pris les trois pre- 


mières places de cette course de 
9km sur macadam, la réponse est 
négative, tant le cross est devenu la 
chasse gardée des Africains. Reste 
que cette concurrence entre 
épreuves prestigieuses n’est pas ba- 
nale. 

L’organisation le 15 décembre 
des 3“ championnats d’Europe de 
cross a provoqué la coŒ&on entre 
ces deux épreuves fmcfliames. Le 
cross du « Figaro », <F ordinaire dis- 
puté le week-end précédant les va- 
cances de Noël, n’auratt pas dû en 
souffrir. L’épreuve de réputation 
mondiale qui célébrait cette armée 
sa 36* édition n’a pas craint que la 
Corrida d’Issy, qui n’a «que » vingt 
ans d’âge, hd ravisse une partie de 
son plateau habituel A tort donc 

Ex-athlète de' haut niveau, Jean- 
Baptiste Protais, directeur des acti- 
vités pédagogiques pour la viDe 
d'Issy-les-Moulineaux et organisa- 
teur de la Corrida, entretient avec le 
mffieu de l'athlétisme d’étroites re- 
lations. Ce récent « retraité » du 


Un tee-shirt ou un chocolat chaud 


PRIX DE L'INSCRIPTION 

• Le Figaro : 40 francs pour le 
cross traditionnel, 80 francs pour 
le Maxi-cross tl6 km) donnant - 
droit à un teeshirt, une médaille 
et une boisson. Toute inscription 
après la date limite du 5 décembre 
est majorée de 100 francs. 

• Issy : 40 francs et gratuité pour 
les enfants de moins de 14an& R» 
de date limite. Engagement sur 
place le jour même : 50 francs. Un 
tee-shirt, une médaille et un 
chocolat chaud par participant 


PARTICIPATION 
•Le Figaro: 25 04S concurrents 
en 1992, 27475 «n 1993, 22 990 
en 1994,17146 en 1995 et 
18023 inscrits en 1996, une 
semaine avant le départ 
de la course 

• Issy: 2 000 participants 
en 1992, 2 200 en 1993, 

2 400 en 1994, 2 500 en 1995 
et 2 700 annoncés 
vendredi 20 décembre à 19 heures. 
On attendait 500 inscriptions 
supplémentaires sur place. 


marathon a assisté, impuissant, à la 
«rafle» des coureurs de fond afri- 
cains sur tes primes et honneurs in- 
ternationaux ces dernières 

Avec la Corrida d'Issy, fl offre à 
une bonne trentaine de ses ex- 
compagnons de route français la 
chance qu'il n’a pas eu : suivant leur 
niveau et sous réserve de la réalisa- 
tion d’une per formant» convenue, 
ils empocheront une prime préala- 
blement convenue avec lui àm* un 
contrat individuel de 1000 à 
20 000 francs. Ses souvenirs de cou- 
reur les moins agréables ont servi à 
raffier tous les Français à sa cause: 

CHÈQUES-CADEAUX OU CASH ? 

Et les participants à sa Course 
des As ont en plus l'assurance que 
leur talent est apprécié justement 
«A Issy, au moins, fai été personnel- 
lement invité à participer», lance 
avec un brin d’amertume Thierry 
Pantel, le -dentier Français vain- 
queur du Figaro en 1989 et 1990. 
D’autres fervents oossmen comme 
Mustapha Essaid, médaillé de bron- 
ze au championnat d'Europe la se- 
maine pa s sée , Abdeflah Behar, ou 
Mohammed Ezzher (vainqueur du 
«Figaro» en 19S8) n’ont pas hésité 
plus longtemps entre la boue et 1e 
bitume. Depuis déjà cinq ans, Os 
n'osent plus rêver de remporter le 
prestigieux cross et les 
25 000 francs remis au vainqueur. 
Aujourd'hui, ils ne peuvent qtf es- 
pérer décrocher les 1500 francs of- 
ferts an Hnrîbw. Le inpfllgw Fran- 
çais l’an passé s’est dassé onzième. 

Les chèques -cadeaux d'une va- 
leur dégressive de 10 000 â 
2 500 francs donnés aux dix pre- 
miers Français ne les consolent pas. 

■ tt é* » i 


A Funanimité, ils préfèrent le cash 
aux appareils électroménagers. 
Tout comme leurs homologues 
étrangers qu'un galop sur le maca- 
dam d'Issy pour la beauté du geste 
n’alléchera guère. 

Jean-Louis Le Gaü, responsable 
de F organisation du cross du «Fi- 
garo », ne prend pas ombrage de la 
désertion française. « Cest vrai, ça 
feât désordre, admet-0, mais notre 
épreuve a toujours eu un caractère 
hybride. Il y a la fois une course de 
masse et une course rfââe et 3 n’est 
pas question de céder pour nous de 
tomber dans une surenchère finan- 
cière pour les As. Nous avons dû 
commencer à fixire payer les inscrip- 
tions en 1993 aux participants des 
épreuves de masse. Nous ne pouvons 
leur donner le sentiment qu'ils fi- 
nancent la course des As. » 

Cette année, la Corrida d’Issy a 
gagné. Mais les organisateurs du 
cross du « Figaro » jugent leur 
course des As suffisamment répu- 
tée pour survivre à cet affront L’an 
prochain, les Français leur revien- 
dront sûrement «H nous suffira 
d’être assez audacieux pour position- 
ner notre événement à la mime date 
que les championnats d'Europe de 
cross», dit M. Le Gafl. Paradoxale- 
ment, la concurrence des ces cham- 
pionnats d’Europe prévus en dé- 
cembre 1997 en Suède devrait être 
phisfarilë à contrer que celle de la 
Corrida d’Issy. Elle ne privera en ef- 
fet le « Figaro » que des six cross- 
men sélectionnés en équipe de 
France, au fieu de la trentaine ré- 
cupérée par Issy-les-Moulineaux 
cette fois. 


Pour la jeune Charlotte Audier, l'appétit vient en courant 


PORTRAIT 


DEPUIS UE DÉBUT de la saison, Chariotte Au- 
dier promène chez les femmes-athlètes son frêle 
corps d’enfant: buste inachevé délicatement po- 
sé sur des jambes fluettes aux veines saillantes. 
Contraste avec Fappétit de victoires qui anime la 

jeune denti-fondeuse. Le dé- 

tenant mélange de force et 
de fragilité qu’elle dégage 
/ stupéfie jasqn’au malaise. A 

[J dix-sept ans, elle qui s*en- 

nuyaft à gagner trop fàcüe- 
C-x < ment dans sa catégorie 

! — «cf-J d’âge affiche déjà ses ambi- 

portraït tions chez les seniors- Elle a 
notamment gagné cette saison le cross des as de 
Nice-Matin devant Annette Sergent (ancienne 
double championne du monde de la spécialité), 
et s’est classée deuxième du cross de Sud-Ouest 
dans te même temps que la championne russe de 
vingt-neuf ans, Margeifra Marosova. 

A la voir dominer son sqjet, on i m agina i t déjà 
Chariotte sur le podium des championnats d'Eu- 
rope de cross de Châtierai (Belgique). Us ont eu 
lieu te 15 décembre sans elle. Dimanche 22 dé- 
cembre, plutôt que de s’aligner au départ du 
cross du Figaro, eBe est allée gagner facilement le 
cross des as de Tours, devançant d’une minute 
Chryssle Girard (12 1 à Châtierai, « championne 
d’Europe par équipe). 


CORRESPONDANCE 


A la suite de la publication, dans Le 
Monde du J0 décembre, d'un article 
intitulé « Malaise à la rédaction 
(fOuest-ftarare », nous more reçu de 
Français-Régis Hutin , président-direc- 
teur général de la société Ouest- 
France, la lettre suivante: 

Dans l'article publié dans Le 
Monde, 3 existe un décalage certain 
entre ce qu’avance te coBaborateur 
du Monde « la réalité. La réalité 
d'Ouest-France est que cetin-d pour- 
suit, avec ressentiment de la très 


lotte Au- L'équipementier Reebok, sponsor de Char- seur <T 
son frète lotte, aigue de sa jeunesse et du « stress à gérer ». vitéces 
ment po- D l’a pourtant largement encouragée à opter au N» 
aillantes, pour le professionnalisme, au mépris de ses deux sieurs j 
anime la dernières aimées d’études secondaires, «car eBe il ce p! 
*.Ledé- a unQl tout à fait correct, die vit chez ses parents d’excel 
force « et n’a pas encore besoin de travailler». Mais pool- elle, la 
: dégage quoi freiner maintenant une jeune frite qu’on a cée, efl 
«Irise. A engagée à bâtir toute son existence autour de la tien co 
pif s’en- course à pied ? Sans doute pour qu’elle puisse Char 
ip facile- duree ceux qi 

ttégorie . der ép 

es ambi- un semi-marathon A cinq ans geaud, 

rs. Elle a Car Chariotte (1,63 mètre pour moins de 45 ki- saison 
tes as de tas) avoue qu’elle avait perdu r appétit en s'en*- 22 küor, 
indenne ployant à briller au lycée « sur tes stades. EDe lui fan 
édafité), jure que «tout ça estjîm», que «c*était0y a deux Charte* 
id-Ouest, ans», que « tout va pour le mieux» depuis qu'elle j cramé* 
russe de se consacre exclusivement à faire la preuve de pour s 
son excellence athlétique. Sa mince silhouette fond ». 
naît déjà androgyne dément ses propos. Les allusions à gémem 
ats cTEu- l'importance de Fafimentatïan l'agacent. Son en- que je 
S ont eu tourage ne s’en affole pas. U n’a pour l’instant queue 
e 22 dé- aucune raison de céder à rtoquiétûde. Les bons chouch 
ipart du résultats se succèdent der: « 

“ment le Charlotte frit la fierté de son père, coiffeur et mentd 
• minute athlète amateur; A ses côtés, elle a boudé, à FSge 
npionne de cinq ans, les 21,095 kilomètres d’un semi-ma- 
rathon. Son entxaîneiir, Patrick Bergeaud, proffes- 


COMMUNICATION 

Une lettre de François-Régis Hutin 


seur d’éducation physique, s’apprête, toute acti- 
vité cessante, à suivie la petite merveflte en stage 
au Nouveau-Mexique (Etats-Unis) pendant plu- 
sieurs semâmes. Combien de temps maîtrisera-t- 

11 ce phénomène qui entraîne dans sa boulimie 
d’excellence tous ceux qui rapprochent? «Pour 
elle, la course est une drogue, exp5que-t-L Au ly- 
cée, éBe se Jasait punir délibérément, car la sanc- 
tion consistait à courir autour des terrains. » 

Charlotte Audier a Toril inquiet « mobile de 
ceux qui croient n’en fiûre jamais assez. La regar- 
der épuise. «Plus jeune, raconte Patrick Ber- 
geaud, je remmenais àdSxou douze cross dans la 
saison pour m’assurer qu’elle ne court pas 10 ou 

12 kilomètres de plus le week-end. fai galéré pour 
lui faire adopter un enfrafhement structuré » 
Chariotte n’a pas désarmé. Lui impose-t-il une 
journée de récupération? EDe fonce à la piscine 
pour se « détendre en nageant 3-4 kilomètres à 
fond ». Un peu affolés, tes maîtres-nageurs s’in- 
génient à hn proposer des exercices variés. « Pour 
que je me fiasse plaisir», dit-elle en agitant une 
queue de cheval blonde emprisonnée dans un 
chouchou en vichy. ftitrick Bergeaud préfère cé- 
da*: «Les muscles sont solicités moins brutale- 
ment dans Veau. » 


. Une seule adresse 

LH TOUR DU MONDE 


etsmnsatu 


de 250 camspondtmss 


9, ra« data Pompe, 7S116 PARIS 
TéL : 01X2*8.73^9 
Fax : ei- 4 Z 88 . 40 fi 7 


grande majorité de ses salariés, une 
démarche d’entreprise de presse pla- 
cée sous le signe de findépeodance 

et do dialogue sodai 

Depuis 7990, le journal Ouest- 
France est devenu la propriété d’une 
assodaiïoa à but non lucratif, FAsso- 
datfcm pour te soutien des principes 
de la démocratie humaniste, ce qui 
1e protège, de manière définitive, 
contre toute tentative extérieure de 
prise de contrôle. Cette réforme fon- 
damentale a été jugée remarquable 
par de nombreux lecteurs et 
membres du personnel qui voient 
ainsi consolidée une indépendance 
évitant que Hnfonnatioo soit consi- 
dérée comme une marchandise et le 
lectorat comme un manié. 

Le dialogue social permanent 
existe à Ouest-France. Près de quinze 
accords sodaux ont été négociés et 
signés avec tes organisations syndi- 
cales au cours des années 1995 et 
1996 : réduction du temps de travafl, 
développement du temps partiel, 
etc. AhkL, à Ouest-France, en matière 
de congés payés, nous avons été 
parmi les premiers à mettre en 
place, en 1995, en accord avec les or- 


ganisations syndicales, un système 
d’épargnfrtemps, qui permet d*ac- 
cumuier des jours de congés supplé- 
mentaires. Le journal a traditionnéF- 
tement fait appel à des vacataires 
pour aider tes journalistes dans leurs 
tâches, conformément au statut par- 
ticulier reconnu à la presse par la îé- 
g&afion du travail. Ces vacataires, 
dont le statut résulte lui aussi <f ac- 
cords syndicaux, bénéficient de ses- 
sions de formation et de conseils. 
Cela permet à la rédaction de 
connaître mieux ces jeunes en vue 
de tes aider à s’orienter. Sur 100 jour- 
nalistes recrutés par Ouest-France 
depuis cinq ans, une cinquantaine 
sont d’anciens vacataires. Nous se- 
rons amenés à modffier ce mode de 
fonctionnement pour tenir compte 
de révolution de la jurisprudence. 
Ce sera au détriment de remploi des 
jeunes en cause, qui considèrent te 
passage par Ouest-France comme 
une étape utile à leur parcours pro- 
fesskxmeL 

La gestion financière évoquée 
dans raitkle en cau se tfa pas empfr- 
d)é Ouest-Fronce d’assurer à ses sa- 
lariés un revenu supérieur de 50 % à 


la moyenne des salaires de la région 
Bretagne. Le journal tient à rester 
bénéficiaire, car 3 voit, dans ses ré- 
sultats positifs, la garantie d'échap- 
per à la précarité de tant de jour- 
naux frappés par la crise de la pesse. 
Enfin, laisser entendre que le poids 
de Paigent est devenu plus lourd de- 
puis que F association à but non lu- 
cratif préside aux destinées <f Ouest- 
France et prétendre, d’autre part, 
que Ouerf-ftwicefèrait fi du droit du 
travail constituent des assertions 
éminemment fausses contre les- 
quelles nous fievons la protestation 
la plus indignée. La soif d'absolu, qui 
a été évoquée, à juste titre, est parta- 
gée par les membres de Fassotiatkm 
à but non lucratif, par le conseil 
d’administration et la direction gé- 
nérale d' Ouest-France, ainsi que par 
la rédaction dans son ensemble. Ce- 
la n’empêche pas, bien au c ontr ai r e , 
les échanges et tes cfiscusâons entre 
les divers partenaires qui restent 
unis et tendus vers la réalisation 
d’un projet commun auquel tes uns 
et les autres sont attachés, heureux 
et tes de participer : l'indépendance 
du journal Ouest-Fronce. 


Julien Jeanpierre gagne 
l'Orange Bowl cadets 

ONZE ANS après Arnaud Boetsch et huit ans après Fabrice Santoro, ju- 
lien Jeanpierre est devenu champion cadets (mois de 16 ans) de l'Orange 
Bowl, dimanche 21 décembre, à Miami. En finale, te Français a battu le Pé- 
ruvien Luis Homa (6-4, MX jufien jeanpierre clôt ainsi une « année formi- 
dable», a-t-a estimé. Entraîné par Thierry Thlasne, ce Lorrain a été cham- 
pion de Rance vainqueur de la Coupe de France des 15 et 16 ans à 

Roland-Garros, vainqueur du tournoi de Marcq-en-Barceul et de la 
Coupe du monde cadets à Zurich. 

Arnaud Dl P&squale, lui, a été battu, dimanche, en finale du simple jeunes 
gens moins de 18 ans par FEspagnd Alberto Martin (6-4, 6-2). Dans cette 
catégorie, tes fort 1e doublé grâce à la victoire de Ana Akazar 

sur la Slovène Ratatina Srebotnfk (6-3, 6-0), Chez les cadettes, la Russe 
EJena Démenti eva a battu fAméricame MeKssa Mkfleton (4-6, 6-4, 6-3). 

DÉPÊCHES 

■ SKI ALPIN : Inc AJphand a confirmé sa grande forme en tmnmant 
demrième de la seconde descente de Val Gardena, samedi 21 décembre, 
derrière OtaBen Ktistian Gbedina. 11 avait remporté te vrille sa première 
victoire cette saison, la septième de sa carrière. Cinquième vendredi, 
Adrien Duvflterri est septième. Chez tes dames, la Néo-Zélandaise Claudia 
Riegter a gagné 1e slalom de Crans-Montana, en Suisse, devant la Sué- 
doise BronBa Wftwg. les Françaises Ifeirida Chauvet et lieàla Pîccard sont 
3» et 4». Dimanche, 1e slalom-géant messieurs d’Aha Badia a été dominé 
par 1e Suisse Jtôcbari von GrÛEBgen. A Martine (Haute-Savoie), le géant 
dames a été annulé, le temps étant trop doux. 

■ FOOTBALL: Je nombre de cîubs en fftvisfon2 sera réduft de 22 à 

20 équipes à partir de la saison 2998-99. la déekian du conseil d’adnmis- 
tration de la Ligue nationale de football (LNFX adoptée vendredi 20 dé- 
cembre, devra être entérinée par une assemblée générale te 25 janvier 
1997. EDe entraînera les modifications suivantes pour la saison 1997-98: 
quatre relégations de D2 en National et deux montées du nouveau Natio- 
nal en D2. 

■Le gardien de but lyonnais Pascal Ofaneta a frappé son coéquipier 
Jean-Luc Sassus, après la défaite à domicile de Lyon contre Nantes (0-1), 
vendredi 20 décembre, lors de la 23* journée du championnat de France. 
Victime de plusenrs coups de poing, le défenseur a perdu connaissance et 
souffre dîme fracture du nez. Un différend d’ordre privé opposerait tes 
deux joueurs et leur club envisage des sanctions. 

■ Le gardien de luit anglais Prier Shzftoo a participé, dimanche 22 dé- 
cembre, à son 1 000 r match de championnat Agé de 47 ans et jouant ac- 
tuellement pour une équipe de la troisième division professionnelle, Ley- 
ton Orient, Tancien international avait commencé sa carrière lors de te 
saison 1965/66 à Lricestet - (AFP.) 

■ BASKET-BALL: tes trois équipes de tête ont été battues, samedi 

21 décembre, à l'occasion de la 2 e journée des matehes-retour du cham- 
pionnat de France Pro A. Le leader, Iteu-Oithez, s’est fait s urpre ndre (74- 
76) à Strasbourg, face à te dernière équipe du classeme n t. En battant Li- 
moges (73-71), réquipe du Mans subtilise aux anciens champions d’Eu- 
rope la deuxième place du championnat qu'elle partage avec 
VDtembanne, nettement battu (86-78) à Paris. 

■ Pan-Ortbez est assigné en Justice par son ancien entraîneur; Michel 
Cornez, qui lui réclame un dédommagement L'affaire devrait être jugée, 
le 23 janvier 1997, par le tribunal des prud'hommes. Michel Gômez, ac- 
tuellement au PAOK SaJonique, en Grèce, a entraîné TEten Béarnais pen- 
dant six ans, jusqu’au titre de champion de Ftanœ 1996. 


RÉSULTATS 

BASKET-BALL 

Championnat de France Pro A 
Otxsspbèma journée 

Besançon-Chotel 6*46 

MontpetfeftEvreux tn-6Z 

Stasbcurp-Pai>Orthez 76-74 

Para-S&VBeutam» 88-78 

Dfcn-An®« Bl-74 

Gfavefciss-ChBfcivsur-Saüine 81-68 

Nancy-LewWs 87-76 

Le Mara-Lhwges 73-71 

OuwMRt: 1. Psu-Orûwz, 31 pB; 2 . VSbw- 
banne, 30: 3. La Mars, 30; 4. Limages, 28; 
5. Parê-SQ, 28 ; 6. Chctet, Nancy ctf McntpeSw. 
2J ; S. Artbes, 24 ; XL Djjon et Chainvsur-Safine, 
23 ; T2. Levalois d Evim. 22 ; 14. Strasbourg et 
Besançon, 21 ; 16. GrevEfries. 2U 

FOOTBALL 

Coupe de France 
/iri&ne Jw 

Chfitasuroux (DS^-Le Mare {D2J 30 

Si West (Nt)-Socheia (02) 0-2 

Ouimper(NlHnal(D2) V5 

BoiAigne (N2)-Seauvas (D21 t-0 

UBMhwur-Vtjn(N2^&-BiTepcp32) 20 
Sansboun lN3}-^nBl {D2) DS 

Romoranün (NS^ftnt (D2) 0-2 a. p 

St LouB-ftaÜMg (DHHAiliouse p2) Vû 

Orange (DKHJætguas (02) 0-1 

Avfen (DHJ-fted Star (02) Map 

Red Star vainqueur 3 Sis au but à 1. 

Caen PTT (DHJ-Aniene (D2) t» 

Montferaro(DHHoiJ«ns-Cuiseaux(D2 l ) V3 a. p 
ExhJrcflea (DHHiueugnon (02) 0-3 

Le Ferreux (L}-Troyes (D^ 0-2 

UenbwrU*¥»ae(lHflrtent{D2) 0-2 

/Anes (WJ-ToJouse 0») Importé} 
Championnat d'Angteterre 
DB'hutième)txmée 

Nottngham-ArssnaS 2-1 

Manches» Unlietf-Sondeitand frO 

ChdsBa^/efl Ham 3-1 

ToteiharnSirfBeW M 

Evwioo-Leede 0-0 

Ldcetter-Covaney 0-2 

Sowhampton-Daby 3-1 

Aston VBa-Wmbiedon SO 

StacttrmvMttasbrwgh (reparti) 
Newaate-Lhwpool(hjn(^ 
aese em ent : t. LAwpooL 37 pis ; 2. AraeneL 25 ; 
3. Wtmbiadoa 34 ; 4. Arion VOa. 33 ; E hlraches- 
tw Unted. 31 ; 6. NewaaOe. 30 ; 7. Everton, 28 ; 
3-Cfwfsea. 28; fl.SheflWd Wedwsday, 26; 
10. Tojtenham, 25; U Derby, 22 ; 1Z Lseds Urâ- 
ted, 22; W.Lefcedec 21; M. Suodertand, 20; 
15. West Ham, 18 ; 16. Southanpton, IB ; 17-Co- 
ventry, 13 ; 18. MWdasbrough, 15; 13-Btactoum. 
13 ; 20 toSnoham ForesL 13. 

Championnat d'Espagne 
Dbtsep&èmB journée 

VMadofirW^fctetW 1-1 

BSoaoCxlremaduiB (H) 

FC Baredone-Ccha Vlgo W) 

Gfon-La Crxogne 1-1 

Logrwee-VWlBcena « 

Compo^QE^Wedo 0-2 

Ssagossa-Santander 0-2 

Atteteo Madrtd-Soôedad 2-2 

Terterffe-Espsiyof tocefcne S-l 

FCSévfc^afeSévte 03 

Vtaience-Afcznte (hsxl) 

œssenent : 1. Red Madrid, 38 pis ; 2. FC Barce- 
lone, 37: 3. Déportai Le Coogne. 37; 4.Brta 
Sévfie, 35 ; 5. AtMco MarM, 29 ; 6. Reaf Sode- 
rtad Sm-Sébasm, 3; T.AMek S fa», 27; 
8. VatedoSd. 26 ; 9. Tarertte, 25 ; 10. Ftaong San- 
under, 25 ; 11. Beryo Vallecano Madrid. 23 ; 
12. Cette Vtgo, 23 : 13. Valanca, 2D ; 14. Espar^oi 
Barcelone. <8; 15. Oriedo, 19; 16. Sportng G^on. 
17; 17. ConpostoHa, »; 1& Lopwies. JS; la Sa- 
ragosee. 14 : 20. FC Séwte. 14 ; 21. Menâtes AS- 
cartB. 11 ; 22. Extranadura. B. 

Cha m p i onnat d'Italie 
Quatorzième journée 

Bok^re-Pérouss 00 

Mten AC-Pjwt* 0-1 


fApies-Uzfa nom i-o 

PWsanoeüuvontua Turin M 

Rerâtone4mertAan 1-1 

AS Rom»S«game 0-2 

Gênes- Vicenca 2-1 

Vëtone-Urfine 3-2 

Fkxwrfcna-CagteJl 2-0 

Clnsenrant: I. JuveeOua Turin. 29pts; 2 Vi- 
cence; 3. Naples, 23; 4.S3mpdons Gènes; 
5. Bologne ; 6. Inler URan, 22 ; 7. Milan AC ; 
B. Florentine. 21 ; 9. AS Rome, 20 ; 10. Lazio 
ftan». 19 ; 11. Parme ; 12. Urine. 18 ; 13. Alaterta 
Bergerie ; 14. Pteouse ; 15. PUsanœ. 17; 15. Ca- 
güari, 11 ; 17. Vérans. 10; ia Reggtena, 6. 

PATINAGE ARTISTIQUE 

Ch a mpionnats de Rance 
Messhm; L RCandetoo (Cotombes), l^pl; 
2. T. Cerez (FrancanviB), 15 ; 3. L Tobd JCham- 
pigny).4A 

Dames : 1. S. Bonaly (Pralognan), 2,0 pts ; 

2. V. Guaméroli (Annecy), 2.5 ; 3. G. Jutlfen 
(Ambrs). 5.5. 

Couples; 1. & AWtod-a Bemadc (F. Uotarts), 
1.5 pi : 2. S. el F. Guesiautl [F. Votante), 3,5 ; 

3. A. Rogem-v. Retend (Champigny), 5jQ_ 

RUGBY 

Champ io raiat de Fiance 

Neuvième juirtée fgtotf# AT) 

■ Porte 1 

Granobto-Agoi 25-15 

Dsx-Périgueur 57-18 

CaSres-fÔTBS 44-12 

ToutouGC-Bourgoin 2V9 

Bante-BMeis 23-16 

Cfnaunert: 1. Toulouse, 23 pte; Z Bourgotn. 
22:3. Oex. 21; 4. Agan. 20 ; 5. Castes, 18; 6. 
Granctta. 17 ; 7. Bfanilz. 18 ; & Btews, 15 ; a Pé- 
rjguteB, 15 ; «. ffimas, 12 
«PMfc2 

BriwPau 156 

Tbufan-Perpivten 1524 

Parts UC-Ci)ai 1552 

Hartaon roMte O ta tand 13-17 

Bôgles-Borrteaux-Cotonteœ 2523 

Ctammertl: 1. Ikntfanand, 23 pts; 2 Perpi- 
gnan. 21: 3. Bôglee-Bontoaw. ifl; 4. 8nve,i9;5. 
Pat. 19; 5 Trxten. 19; 7. Cotorrtara, 17;atar- 
bonnB, 17 ; 5 Pais UC, « ; 10, D$on» 13. 

SKI ALPIN 

• Coupe du monde roessem 
Descente de va Gardena (RaSe) 

1. K. Ghedina (fta.) ; 2. L. Alpfrand (Fra.) ; 

3 J. Stmbl mi- 

Stakmr g tari rTABa Balte (liste) 

1. IA. von Grürteen (Sut.) ; 2. S. LQdter (Sur.) ; 
1 M. Mena (lia.) ; L) ; 17. L Pccard (Fia.). 
Claasement de la Coupa du monde: 
I. H. Knauss (Aot.), 42îpje; 2. M. ven- 
Grùràgen (Sri), 331; 3. S- Lâcher (StoLJ. 295; 
|_) ; a L Wphand (Fra.). 252. 

• Corç» du monde dune 
Slalom de Craro-Uontena (Suisse) 

1. C. ffegier (NZ) ; Z P. Wbop {Sué.), 3. P.Chetf- 
va (Fra) ; 4. L Pinard (Fra). 

Cassement delà Coupe du monde:!. IL Sefcdrv 
ger (ALI 494 pte ; 2. P. Wtaerg, 462; 3-KGerç 
m 391 ;(._); 8. R Masnada (Fia.). 133; (-.) ; 
10. C. MonBJel (Fra.), 182. 

VOLLEY-BALL 

Championnat de France Pro A 
Sesoème journée 

POitara-AgEte 34) 

SèteFWsUC 0-3 

liKrinaeCames 0-3 

Hanes-AMgnan W 

Nce-ltuaÉng M 

UartpeCer-Prais-SG-Ratiirç 3-1 

Toore-Strasbcwrg 341 

d e— errant ;1. Péri» UC. TB pts: 2 Cannes. 23; 
a Poiriers. 28 ; 4. Tourcoing. 27 ; 5. Monl- 
peSer, 27 ; 6. Nice. 26 ; 7. Perie-SO-ltectog. 24 ; 8. 
Tous. 24 ; 9. Avignon, 23 ; 10. Sêta. 23 ; 11. Tou- 
louse. 20; 12 Strasfxmrg. 19; 13. Rereies, 19: 
14. Afide. IR 
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AGENDA 


Refroidissement 
au nord 


UNE DÉPRESSION située sur 
le golfe de Gascogne va se dé- 
caler mercredi vers le sud de 
ntalie. Elle amène de l'air doux 
sur la moitié sud du pays. Des 
hautes pressions vont rester 
stationnaires sur la mer du 
Nord jusqu’à jeudi. Elles di- 
rigent sur le nord du pays un 
flux de nord-est qui va provo- 
quer un refroidissement sen- 
sible. Des précipitations se pro- 
duisent à la jonction de ces 
deux masses d'air, sous forme 



Prévistans pour le 24dâaembe vers 12h00 


La qualité de Tair 



de neige ou parfois de pluie 
vergi ayante. 

Mardi matin, le ciel sera cou- 
vert sur l'ensemble du pays. 
Sur le littoral méditerranéen, le 
ciel sera plus lumineux avec 
des passages de nuages élevés. 
Dans le Nord-Picardie, les Ar- 
dennes et la Normandie, il ne 
devrait pas y avoir de précipi- 
tations. De la Bretagne au 
Centre, à l'Ile-de-France, à la 
Champagne, à la Bourgogne, à 
la Lorraine, à l'Alsace et à la 
Franche-Comté, Les précipita- 
tions se feront sous forme de 
neiges parfois modérées. Un 
peu plus au sud, des pays de 
Loire au Limousin, à la région 
lyonnaise, il y aura un peu de 
neige ou de pluie verglaçaute, 
et de la pluie en Aquitaine et 
dans la région Midi-Pyrénées. 
En Corse, le temps sera couvert 
et pluvieux. L'après-midi, U y 
aura peu de changement. Les 
hauteurs de neige ne devraient 
pas dépasser 2 à 5 centimètres 
du nord-est au centre. Le vent 
de nord-est soufflera à 40- 
50 km/h dans la moitié nord et 
renforcera notablement l’im- 
pression de froid. 

Les températures matinales 
seront négatives dans la moitié 
nord, comprises entre 0 et -5 
degrés. Dans la moitié sud, 
elles seront plus douces, 1 à 5 
en général, localement 7 à 12 
près de la Méditerranée. 
L'après-midi, elles resteront né- 
gatives dans la moitié nord, 
entre 0 et -4 degrés près des 
frontières belges. Dans la moi- 
tié sud, elles seront plus 
douces mais ne monteront pas 
beaucoup en cours de journée. 
Elles atteindront 12 à 13 degrés 
sur le littoral méditerranéen. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 


ILYA50 ANS DANS 
J&Sfoute 

L'état de 
en Indochine 

IL EST ASSEZ DIFFICILE à 
l’heure actuelle de se faire une idée 
sur Fensembte des opérations en 
Indochine du Nord après quatre: 
jours de combats. Maîtres de la si- 
tuation à Hanoï et dans les grands 
centres grâce aux blindés, tes Fran- 
çais se tiennent sur la défensive 
dan* les ports ou localités isolés. 

A Hanoï, les troupes françaises 
sont installées dans ce qui fut la ré- 
sidence du présidait du gouverne- 
ment vietnamien. Maïs tes tireurs 
arma mitre contrôlent toujours le 
boulevard Francis-Garnier et 
tiennent tes bâtiments de la mairie. 
Us occupent la partie sud-est de la 
ville et surveillent la route de Hué. 
Os tienne nt é galement tes quartiers 
proprement vietnamiens. Des opé- 
rations sont actuellement en cours 
contre tes tire ors retranchés dans 
ce quartier. Les opérations sont 
rendues plus diffi ciles par suite 
d’un grand nombre de barrages et 
de tranchées construits par les 
Vie tnamiens. Elles sont également 
ralenties par la nécessité d'épar- 
gner une population chinoise im- 
portante. 

Cinquante soldats tués et envi- 
ron 150 blessés, tels seraient ac- 
tuellement les chiffres des potes 
des troupes françaises à Hanoi Les 
services du commissariat de la Ré- 
publique annonçaient dans la S0Î- 

iée de samedi que tes pertes de la 
population civile française 
connues à ce moment s'élevaient à 
29 tués, dont 11 femmes, et 8 bles- 
sés. La plupart avaient subi des 
violences et des tortures. 

Les attaques vi etnamiennes se 
sont étendues à toute nndodüne 
du Nord. L’état de siège a été pro- 
clamé hier pour l' ensemble du ter- 
ritoire relevant du commissaire de 
la République au Toulon et au 
Nord-Annam. En conséquence, les 
autorités militaires exercent tous 
les pouvoirs dévolus par la loi de 
1849. 

Situation le 23 décembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 25 décembre, à 0 heure, temps universel (24 décembre 1946 .) 





Prévisions 
pour le 24 décembre 
vers 12HOO 



Eclairant 
peu nuageux 
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Très nuageux 
oucawart 


TEMPÉRATURES 
du 22 décembre 


1W9 

17/9 

13/7 

U/S 

7£ 

5g 

6/5 

m 

6/5 

29/22 


AJACCIO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

CLERMONT-F. 

ION 

T-DE-FR. 


GRENOBLE 
IITJF 

LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE U/M 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 

PERPIGNAN it/7 
HMNTÏ-Àrm: KY1S 
RENNES B/6 
ST-DBEKBMON 29/23 
ST- ÉTIENNE 16/7 
STRASBOURG IM 
TOULOUSE 16/10 


8/6 

1/-2 

12/9 

9/6 


2/0 

8/7 

17/U 

5/2 

Mlb 


TOURS 


7/6 


ALGER 26/10 
AMSTERDAM 2t-3 
ATHÈNES 17/U 
BANGKOK 32/19 
BARCELONE ItfO 
BELGRADE 3/0 
BERLIN -1/-6 
BOMBAY 35/1 9 
BRASILIA 2 6/19 
BRUXELLES Û/-3 
BUCAREST -2M 
BUDAPEST - V-7 
BUENOS AIRES 33/21 
CARACAS 2419 


CHICAGO 4-1 
COPENHAGUE 2/-6 
DAKAR 2V20 
DJAKARTA 32/23 
DUBAI .. 26/U 

DUBLIN 6/4 
FRANCFORT «M 
GENÈVE 5/4 

HANOI 23/M 
HELSINKI -ltf-49 
HONGKONG 23/15 
ISTANBUL 10*9 
JERUSALEM -+- 
KIEV . -3/-6 

KINSHASA 32/24 
LE CAIRE 23/12 
LIMA . 23/18 


LISBONNE 15/12 
LONDRES 6/2 
LOS ANGELES 17/B 
LUXEMBOURG tf-3 
MADRID 13/7 
MARRAKECH 19/10 
MEXICO 20/7 

MILAN 9/7 

MONTRÉAL -2/-S 
MOSCOU -U/-16 
MUNICH -3M 
NAIROBI 26/16 
NEW DELHI 23/6 
NEW YORK 2F 2 
PALMADEM. 19/8 
PÉKIN 4/-5 

PRAGUE -12/- 18 


PRETORIA 26/15 
RABAT 18/12 
RIO DE JAN. 3Q/23 
ROME «W2 
SANFRANC ^U/9 

ImSeB. -13/-16 
STOCKHOLM -5/-K 
SYDNEY 27/21 
TENER1FE 19/16 
TOKYO 13/5 
TUNIS 27/13 
VARSOVIE -4h 6 
VENISE 1Q(7 
VIENNE -ÿ-5 
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IX 
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HORIZONTALEMENT 

I. Peut être une travailleuse en grève. -11. Qui a donc suivi - 
III. ftossessif. Monts, en Auvergne. - IV. Celui de Corse était haï 
des royalistes. Donne une bonne formation. - V. On en a un au 
pied. Dans les légumineuses. - VI. Les Anglais y courent Bas de 
gamme - VIL Lettres pour réparer un oubli. Ras bien emballés. 



- VHL Un plat ancien. - IX. Temps de révolution. Enlèves le 
haut - X. Circulent à P étranger. Consolide un assemblage. Au 
départ du NO. - XI. Les Ddphiens le firent tomber de haut 
Marqué par le bon tireur. 

VERTICALEMENT 

1. Qui se moque «tes patriarches. - 2. Où les acheteurs ne se 
bousculent pas. - 3. Partie de dames Zeus en fut amoureux. - 
4. Une riche nécropole en Suisse. Massif, près de Troyes. - 5. 
Un métal dur. Met en petits morceaux. - 6. Est bien protégé 
contre le froid Une menace pour les reins. - 7. Edairent des. 
vitrines. Etait oonwitée par des coureurs. -8. Se disait inspiré 
par une nymphe. Pas libre. - 9. Un point de départ Tourné 
quand tout est cassé. Selon Boileau, il trouve toujours un admi- 
rateur. 

SOLUTION DU N 0 6978 
HORIZONTALEMENT 

I. Bolivar. Lamenta - II. Erysipèle. Océan. - lll. Colt Agira. 
SL- IV. Réal Une. Gras.- V. Œuvrer Eté. - VL Eon. Ne Sellerie. 

- VII. Lina Maisons. - VIII. RÉdicurie Goa. - IX. Are. Is. Onde 
Api - X. Valet Enta. Osé. -XL Ote. Ecus. Maître -XII. Iota. Hé ! 
Ramera. - XI II. Sienne lasl Inn. - XIV Erreurs. EtÊté. - XV. Rée 
Leu. Aise Se 

VERTICALEMENT 

1. Beurre. Pavoiser- - Z Or. Opératoire -1 Lycaon. Délétère. 
-4. Isolé. U. Ane -5. Vil Unicité- Nul - 6. Apt WSnus. Chère - 
7. Ré. Ur.Or. Eue Su. -8. Lares. Ions. - 9. Légèrement Rata. - 
10. La. Damas. -11. Morgeiine Amies. -12. Ecartés. Oie Té. - 
13. Ne Aérogastrie -14. Tass. Inopérants. -15. Ont Pesai Née 

Guy Brvuty 
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133, avenue des Champs-Elysées 
75409 Paris Cedex 08 
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Nous pubfions ci-dessous les horaires 
des offices de la mot et du jour de 
NoëLdans quelques grands lieux de 
ruftp de Paris. L’ensemble des infor- 
mations sur ces offices sont dispo- 
nibles au 3615 GABRIEL, ainsi qu’au 
Caire d'information et de documen- 
tation religieuse (ODR), 6, place du 
Rrrvis-Notre-Dame, à Paris : téL : 01- 
46-33-01-0L 

CULTE CATHOLIQUE 

■ Notre-Dame de Paris (4 e ) : mar di 
24 décembre : 21 h 30i veillée. 

24 heures, messe de minuit, célébrée 
par te cardinal Lustiger. Mercredi 

25 décembre : messes à 8 heures, 

8 h 45, K) heures, 11 h 30, 18 h 30. 

■ Sacré-Cœur de Montmartre 
(1 # ) : maidi 24 : 21 h 30, vdBée (no3s 
anciens et modernes), suivie de la 
messe. 23 heures, messe de la nuit 
dans la aypte. Mercredi 25 : messes à 

9 h 30, 11 heures, : 18 heures, 

22 heures. 

■ Saint-Eustadbe (1=) : mardi 24: 

22 h 30, vallée, suivie de la messe. 
Mercredi 25: messes à 9 h 30, 
11 heures, 18 heures. 

■ Saint-Cervais Cl") : maitfl 24 : veü- 
lée à 22 heures, suivie de la messe à 

23 heures- Mercredi 25 : messe à 
11 heures. 

■ Saint- Lonts-en-Pîle (4 e ) : mardi 
24: veillée à 23 heures, suivie de la 
messe. Mercredi 25: messes à 9h 30, 
11 heures. 

■ Saim-Meiri(4*):jriardi24:vdltee 
à 22 heures, suivie de la messe. Mer- 
credi 25 : messes à 10 heures, n h 15. 


■ Saint-Séverin (4 e ) : mardi 24 : 
21 h 30, veillée, suivie de la messe à 
24 heures (grégorien). Mercredi 25: 
messes à 10 heures, 12 heures, 
18 heures, 19 h 30. 

■ Saint-jacques du Haut-Pas (5 e ): 
manfi 24: mes» à 22 heures Mercre- 
di 25: messes à 10 heures, 11 h 15. 

■ Saint-Germain -de s-Prés (6 e ) : 
mardi 24: messe à 23 heures. Merae- 
di25: messes à 9 herses, 10 heures, 
13 heures, 17 heures, 19 heures. 

■ Sabtt-Sulpice (6*) : mardi 24: veil- 
lée à23 heures, suivie de te messe de 
minuit. Mercredi 25 : messes à 
7 heures, 9 heures, 10h30, 12h05, 
18 h 45. 

■ Saim-JRranpoàs-Xavjter (7 e ): mardi 
24 : 20 h 30, vdBée des enfants ; veil- 
lée à 23 heures, suivie de la messe de 
minuit Mercredi 25 : messes à 
9 heures (grégorien), 10hl5 , 11 h 30, 
18 h 30. 

■ Saint-Louis des Invalides (7 e ) : 
mardi 24 : vefllée musicale, suivie de 
la messe à 21h45. Mercredi 25 : 
messe à 11 heures. 

■ La Madeleine (8 e ) : mardi 24: vril- 
lée à 22 h 30, suivie de la messe de 
minuit Mercredi 25: messes à 
9 heures, 10 heures, 11 heures. 

■ Saint-Augustin (8 e ) : mardi 24 : 
vriDée à 23 h 30, suivie de la messe. 
Mercredi 25: messes à 11 h 15, 

18 heures. 

■ Satate-Ckrtflde (8*) : mardi 24 : 
vriBée à 23 h 30, suivie de te messe. 
Mercredi 25 : messes à 11 heures, 

19 heures. 

■ Saffiîe-Ttinité (9 e ) r maitfi 24 : vril- 


lée et messe de Nofl pour tes ertants 
et les famill es à 19 h 30. 23 heures, 
vrillée, suivie de te messe. Mercredi 
25: messes à 9h30, U h 30, 
19 heures. 

■ Saint-Pierre de ChafBot (16 e ) : 
mardi 24 : 19 heures, pour tes 
fam i n e s . A 22 h 30, vriBée et messe. 
Mercredi 25 : messes à 8 heures, 
10 h 30, H h 30, 19 bores. 

COETE RÉFORMÉ 
ta EgBse du Ln x eraboaqg (6 e ) : mardi 
24 : à 19 homes, autee de te veâée de 
NoS avec Sainte Cène. Mercredi 25 : 
à 10 h 30, cuite de Noël arec Saône 
Cène. 

■ EgBse du Satan-Esprit (8 e ): mardi 
24: à 18 heures, rédtad d’orgue, à 
18 h 30, service Klmgique, célébration 
de 1a Sainte Cène, chants et mris tra- 
ditionnels. Mercredi 25 : culte de 
Noa 

■ Egttse d’Autena (16 e ): mardi 24: 
vefflée à 20 h 45. Mercredi 25: cube 
de NoS à 10 h 3a 

■ Eg&se de PAimoBtiaiion (16 e ) ; 
mardi 24 : à 19 heures, culte avec 

Sainte Cène. Mercredi 25: i 10 h 3CL 
cuite avec SamteCène. 

CULTE LUTHj&HEN 

■ Us Bfflettes (4f) : manfî 24 : office 
à 20 heures. Mercredi 25: office à 
10 h 3a 

■ Eglise de la Rédemption (9 e ) : 
mardi 24: office à 19heurês-Meiae- 
(Ü25:àl0h30- 

■ Egfise de Bon-Secoms ( 11 e ): 

mar- 
di 24 : office à 19 


JEUX 



CUUEE ANGLICAN 
■ Sahft-Geruges (W): mardi 24: à 
2h30, messe de mimât et chants 
ti nl il kmnris i Maoe cb25 imessestv 

Iennefleàî0h30. 
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REPORTAGE Du 10 au 21 dé- 
cembre, le Festival Curtain Up96 a 
réuni à Tel-Aviv plus de vingt jeunes 
compagnies de danse israéliennes. 
Organisé par Eran Baniel, financé 


par la collectivité publique, ce ren- 
dez-vous était tout entier consacré à 
la jeune danse, préoccupée, comme 
ses aînés, par l'Histoire - passé et 
présent confondus -, qui est Pessen- 
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tiel de la substance de leurs re- 
cherches. • JEHUDIT ARNON, pion- 
nière de la danse en Israël, 
fondatrice de la Kibbutz Conte mpo- 
rary Dance Company, présentait à 


Haïfa, hors de ce fest tval, son nou- 
veau spectacle. Aie, te Mémoire , 
œuvre inspirée de la \ vie de cette 
femme née en Tchécoslovaquie, dé- 
portée à Auschwitz e\t installée en 


Palestine depuis 1948. • SOTHEBY'S 
Tel-Aviv a organisé pour la première 
fois, pendant le festival, une vente 
aux enchères publiques de projets 
culturels ; tous ont trouvé preneur. 


À Tel-Aviv, Israël danse son histoire et ses contradictions 

La manifestation Curtain Up 96, programmée par Erarj Baniel, a eu lieu, du 10 au 21 décembre, dans le bciîau cadre du Centre Suzanne-Delial, 
havre de paix dans line ville surchauffée, où a été présenté le travail de jeunes compagnies activistes 


_ i" 
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DU 




/ TEL-AVIV 

de notre envoyée spéciale 
A l'aéroport, la sécurité israé- 
lienne est suspidense : venir à TCI 
Aviv pour tua festival de danse ! 
On précise qu’il s’agît d’une roa- 
'J 2 - nifestation internationale - 
Curtain Up 96, dont la mission est 
de présenter des jeunes compa- • 
j* gnies- et qu’elle se déroule au 
^ Centre Suzanne- Dell ai. «Tous les 
~ - chauffeurs de taxi connaissent Ten- 
V droit», nous a affirmé au télé- 
phone le directeur du centre, Yair 
VardL Pas les services de sécurité. 
Israël est sous tension. A Jérusa- 
lem-Est, le gouvernement de Be- 
«r nyamin Nétanyahou vient de déd- ■ 

der de construire des logements 
dam le quartier arabe de Ras al- 
Arnoud ; les attentats terroristes 
< . continuent, au cœur même de TCI 
i- Aviv ; les tirs de katiouchas en 
provenance du sud du Liban ont 
repris. La paix est attaquée. 

UIIÉWOflEDELmOOUHIE 

Au Centre Suzarme-DellaL d’en- 
trée de jeu, le festival Curtain Up 
"■ 96 ne racontera pas autre chose : 

T la mémoire de THolocauste ; la 
peur; les tendances fascistes des 
intégristes religieux. La danse té- 
moignera aussi de l'imagination, 
seule puissance qui permette 
d'échapper à Faspbyxie du quoti- 
dien. Le choix des compagnies 
présentées aux programmateurs 
étrangers - en 1998, Israël fêtera 
ses cinquante ans- a été confié à 
Eran Baniel, héros du théâtre is- 
« raéüen depuis, qn’jl^a jnppté^ en 
1994, Roméo et Juliette avec le Pa- 
lestinien Fouad A Vf ad: «Je ne 
pouvais aller au-delà en théâtre, 
c'était l’ultime aventure. Sept ans 
de ma vie. Je voulais autre chose, 
ffai découvert la danse, ses re- 
cherches sans concessions au pu- 
blic .» 

Une femme est assise & une 
table. Un homme la gifle. Une pri- 
son. Des pas de geôliers ré- 
sonnent. A chaque fois que 
l’homme s'approche, die recule, n 

Tournées en France 

• Batsheva Dance Company. Le 
chorégraphe Obad Naharin, 
habitué de Mordpelfler-Danse et 
de ChâteauvaDon, sera au Théâtre 
de la Ville, du 18 au 22 mais 1997. 

11 a décidé de présenter 2/na, pièce 
créée en 1995 au festival de 
Jérusalem. Dans cette pièce, le 
chorégraphe chante tm refrain, 
comme un leitmotiv: 

« Rehtctantfy, Ijmd myséffatimr» 

* (« A contre-cœur, je me sens tm 

homme en guerre »>. La Batsheva 
ne vient pas avec Yag, et certains 
j» le regrettent à Tel-Aviv, tant cette 
- * dernière création, datant d’août 

1996, est prémonitoire de La 
nouvelle politique affichée par le 
gouvernement Nétanyahou: la 
dSjâde et le chaos. Une pièce 
qu’Obad Naharin dit avoir créée 
« aux Bontés de Y extrême». 

• Liât Dror et Nlr Ben Gai 
Company. Ce groupe-phare sera 
également au Théâtre de la Ville, 
du 29 mai au l^jinn 1997, avec TV 
Land ofRape and Honey de pays 
du viol et du miel). Best question . 
qu'ils dansent aussi Investigation 
qu'as viennent de créer & Curtain 
Up 96, 5 Tel-Aviv. liât Dror aTone 
des plus beBes façons de bouger : 
son corps osdfle entre ondulation 
arabe et violence fcaraéBeime- La 
compagnie sera dn 22 au 
26 janvier 1997, à Hambourg, au 
KampnageL 

• Les reûder-vocs de 1998. L’Etat 
«nsraS fêtera ses cinquante 
années d’existence dans un peu 
plus d’un an. De très nombreuses 
compagnies israéfietmes seront 
programmées en Europe et dans 
le momie. La plupart des 
directeurs des grandes institutions 
internationales étaient présents à 
Curtain Up 96: Paris Quartiers ■ 
d’été, la Mamate de Lyon, Danse 
à LiÜc ; Dance UmbreHa et The 
Place Theater (Grande-Bretagne) ; 
Festival de Berfin ; Festival de 
Venise. 





« Yag», une création. d'Ohad Naharin jouée par la compagnie Batsheva Dance. 


lui tape la tâte. La caresse. EDe est 
en soutien-gorge. Elle croit 
qn’Être une femme garantit sa sur- 
vie. Elle finira étranglée, violée. La 
pièce s’appelle Investigation. Cest 
une création de la compagnie Liât 
Dror et Nîr Ben GaL Elle est basée 
sur deux témoignages d’interroga- 
toires: celui cfune femme, Nina 
Vangrive, dn kibboutz des résis- 
tants de Varsovie (kibboutz Loha- 
meî Hageîaot), et céhri d’un ano- 
nyme arabe, Sahnan, recueilli par 
le Centre israélien pour les droits 
de l’homme dans les territoires 
occupés. «Avant, on savait où 
étaient les bons, les mauvais, ex- 
plique Nîr Ben Gai. Aujourd'hui, 
seul le pire paraît possible. Cette 
tension est bonne pow la création , 
mtùsjiche nos vies en Yair. Toutes 
nos frustrations explosent dans 
notre sommai sous forme de cau- 
chemars. La danse naît de ce que je 
fais chaque jour. Cest une danse 
matérialiste. Je n’ai pas le temps de 
penser en termes d’esthétique. Liât 
est enceinte de huit mois. Ble est en 
seine. Elle dit que le bébé arrête de 
bouger quand elle danse. » Liât 
Dror est née dans Je kibboutz Lo- 
Jhaznei HagetaoL Cest son père 
Zwika qui a recueüE dans m livre 
les témoignages des rescapés du 
ghetto de Varsovie. La jeune 
femme cosigne les chorégraphies 
avec Nîr Ben GaL 
La condition des femmes en Is- 
raël, telle qu’elle est reflétée par 
les jeunes chorégraphes, souvent 
des femmes, est paradoxale: 

- guerrière et ménagère, domina- 
trice et soumise. Les pieds entra- 


vés, deux danseuses se battent 
néanmoins comme des fauves 
dans Le Pays des oronges tristes, de 
Barak Marshall, dont le titre est 
extrait d’un poème de Ghassan 
Kanafqui, impliqué dans le mas- 
sacre 'des Jeux olympiques de Mu- 
nich. La puissance de leurs cuisses 
leur autorise des grands pliés et 
des relevés avec lesquels aucune 
ballerine au monde ne saurait ri.- 
vaEset Eües seront aussi femmes 
à leur miroir, en robes coupées si 


aussi durement qu’un homme. 
Maltraitées, mais dangereuses. 
Ambiguës aussi: leurs corps, 
souvent minces, ont des seins. 
Femme, mire, et toutes en bi- 
ceps— 

La musique live est omnipré- 
sente : les percussions - les murs, 
les corps, les tambours - sont en- 
têtantes et apportent les mau- 
vaises nouvelles; des saxos 
sonnent faussement sentimen- 
taux. Les corps tombent, les corps 


Mise àwc enchères de projets culturels chez Sotheby's 

V 

Pas argent pour la culture, mais des idées : Rtvka Safcer, dn bureau 
Sotheby's à Tel-Aviv, a organisé, le samedi 14 décembre, la première 
vente ank enchères de projets aütnrets, en collaboration avec ALMA, 
rçgrcrapc^ment de grosses sociétés qui croient au mécénat- Quelque 
chose comme FAdmical ai France, à ced près que la France est le der- 
nier pays européen en termes de sponsoring. 

Les sommes n’ont pas atteint le prix d’on Van Gogh, fût-il contes- 
table. Le KferBtam Festival a été acheté 130 000 francs par le Jérusa- 
lem POst La ftrtnre création de la tonîe jenne compagnie de danse Ver- 
tige a été {adjugée à fiOOOOfrancs à la Maccabee Health Insurance. 
Même adjtuBcatkm pour la chorégraphe Anat Dames. Un hommage 
au sculpteur Jakob Pires, qui sera rendu tm mars 1997 au Musée cpls- 
raS de Jér usalem, est monté à ISO 000 francs. Et la Bezek Téléphoné 
Company 5^ est postée acquéreur du festival de poésie de MetuSah 
pour 100 000 francs. Treize projets ont trouvé nue aide ftnanrière. 


conrt que chique mouvement ré- 
vélera leur anatomie— Dans Bor- 
domina , de l>Jrba Wertfaeim - tm 
instant dans la vie d’une botte de 
nuit-, une danseuse monte sur 
une table et s|exhîbe. Toutes les 
interprètes outpm coups de soldat 
après trois ans tËe service militaire. 
Cm les sent capables d’attaquer 


cognent, les coups pleuvent La 
tendresse est plutôt une affaire 
d’hommes. Ou de femmes entre 
elles. Sexe, argent, politique. Im- 
poser sa loi à l’autre. C’est 
bruyant Les costumes sont vifs, 
les nerfs écorchés. Le panorama 
chorégraphique de Curtain Up 96 
présente une belle homogénéité ; 


une sorte dt': saine vulgarité, qui 
n'est autre q\ue la vitalité, un désir 
d’« Être », et >üte que coûte. Par- 
fois, on ent end le silence. Des 
images alors s’imposent par leur 
poésie : ainsi, ces formes blanches, 
colombes des «rendues du ciel, d’où 
s’échappent ;■ les danseurs, ani- 
maux encagéis, fous en liberté: 
c'est le début >c le 1b, dTdo Tfedmor, 
et c'est très bt^ra. 

SOPHISTlCATIoi] V DÉROUTANTE 

La danse israélienne est celle 
des situations! contrastées. Œdi- 
piennes aussi.'. Barak Marshall a 
une mère : Mi.argalit Oved. Elle 
joue dans le s pectacle de son fils 
Le Pays des on inges tristes. Elle est 
celle qui se cai oape face au public, 
le défie. Elle et î ante. Sa voix vibre 
dans sa gorge a rvant de sortir de sa 
bouche. Cest 1 1 magnifique. En une 
sorte de parié- chanté, en hébreu, 
en anglais, elle .{ponde. Cest sa vie 
qu'elle huile. E l ie écrit eDe-mâme 
ses ballades. TC i npérament de feu, 
beauté d’une fe inme du désert La 
soixantaine, peu t-être plus, qu’im- 
porte : «Ma for i ne de spectacle est 
issue des tradition ris familiales yémé- 
râtes. Je suis née à Aden. Cek mon 
cri de protestatio n pour ébranler le 
monde. Cette voit r est atavique. EDe 
nous vient du wi ent qui, toujours, 
nous oblige à cnû tr pour nous jarre 
entendre. Aden et st construite sur la 
cuvette d’un volc an. La résonance 
du son y est unique...» Après 
trente ans passtSs à Los Angeles, 
die est revenue, ’iüy a trois ans, en 
Israël, avec son f Lis Barak, diplômé 
de Harvard. 

Il fait nuit E ran Baniel nous 
conduit à l'endroit où Itzhak Ra- 
bin a été tué. Serais les murs, cou- 
verts d’inscriptions de toutes les 
couleurs, tâmoig tient de l’horreur, 
«La vffle voulait .les effacer. On a 
pour rinstant réi vssi à les conser- 
ver», dit-iL Un mémorial, chaos 
de pierres creusiS à même le bi- 
tume, est éclairé fiPune ombre rou- 
geoyante. L’end r oit sent le sang. 
Cto a envie de partir. «De peuple 
chassé Israël dev i «ut le peuple qui 
chasse. En qudqu es mois, la paix a 
été ruinée. Même lias services secrets 
israéliens désapprouvent Nétanya- 
hou. Quand je pe> nse qu'il a été élu 
à 15 000 voix prè s> ceux des colons 
extrémistes!» 

Curtain Up 96, -qui s’est achevé 
le 21 décembre, - a été organisé 
avec 780 000 fra mes seulement 
Toute rinfrastruct tire a été fournie 
par le Centre Suzrtune-DeBal pour 
la danse et le théâtre : une succes- 
sion de bâtiments bas, séparés par 
des jardins plan- ; és d’orangers. 
L’ensemble a été i lénové par la fa- 
mille Dell al, qui ; n investi 16 mil- 
lions de francs po ur que ce projet 
voie le jour, et que perdure le nom 


Jehudit Amon, mère courage des chorégraphes juifk 


TEL-AVIV 

de notre envoyée spéciale 
Jehudit Amon. Cest pour elle qu’on a voulu 
aller à Tel-Aviv,. EDe est la figure tutélaire de la 
danse israélienne- Celle qui raconte l’histoire de 
son art . et Thistoire dn 

I P**. <k V u * s lende “ 
main de la seconde guerre 
f I mondiale. EDe dirigé rtûs- 

/ fi ] torique Kïbbutz Contempo- 
raxy Dance Company, ba- 
sée à Haïfa mais dont les 
bureaux sont toujours an 
kibboutz Ga’aton, là où elle 
est arrivée mi 1948, là cù, ai Galilée, à soixante- 
dix ans, elle vit toujours. Sa farce est dans le 
bleu de ses yeux. EDe n’a rien onbEé. 

Née à Komamo, en ex-TCbécoriovaquie, die a 
douze ans, quand tes nazis envahissent son 
pays. EDe est interdite d’école. Mais déjà, elle 
danse dans sa tête, sans jamais oser en parier à 
sa famïfle, cfime orthodoxie rigoureuse. SIe est 
déportée "à Auschwitz avec sa mère, connaît 
succesrivement plus (fui» dizaine de camps. Sa 
mère, tombée aux mains du tortionnaire Men- 
gde, disparaît. Jehudit Amon est enrôlée dans 
les équipes de casseurs de cailloux : « Chaque 
soirjejàbdis me marque sur une pierre. Si je ia 
retrouvas le lendemasbufétais heureuse. » 
Apprendre à vivre une heure après l'autre. 
Pas pins. Organiser des spectacles pour remon- 
ter te moral des centaines de femmes entassées 


son baraquement; refuser de danser pour 
le Nfcjêl des nazis ; être battue - deux vertèbres 
Jetée pieds nus dans la neige jusqu’à 
ce qü a efle cède. « SJfen réchappe, je passerai nia 
vie à ï larner», se promet-elle. Elle a tenu parole. 
, eüe a vingt ans, éQe arrive au kibboutz 
fonde une compagnie de danse dont 
tbres travaillent aux champs. La danse, à 
jipoque, a également pour fonction de re~ 
: des identités corporelles mises à mal, 
de troiüver des ratines culturelles dans les fol- 
klores iûTEurope centrale et ceux de Palestine. 

t NOTRE PASSÉ AU PRÉSENT » 

Un réseau chorégraphique, très vivant, va 
Daître eh Israël : la Bat Dor, ITnbal de Sara Leri 
ThnaL. Financée par Betbsabée de RothschDd, 
mécène] de la Compagnie Martha Graham à 
New YoiSc, la Batsheva, cadette delà compagnie 
tie, est oréée en 1964. Depuis 1990, socs 
la houlett e dn chorégraphe obad Naharin, elle 
a radicalement changé. En peu de temps, elle 
est deve4pe ia troupe-phare de la jeune danse 
La Compagnie Ga’aton de Jehudit 
Amon détiendra en 1970 1a Kîbbutz Contempo- 
rary Dance. Cette année, le festival Curtain 
Up 96 avait pris la décision de ne montrer le tra- 
vail d’aucime de ces compagnies fondatrices. 
Cest dont* en bus quH fallait rejoindre Haïfa 
pour décot ivrir Aide-Mémoire, la dernière créa- 
tion, chor«é?raphiée par Rami Be’er, le fils spiri- 
tuel de Jefyodft Amon. Dans la salle : des cen- 
> 


tain es d'adolescents des deux s exes. Séance de 
pédagogie. En réalité, un chai lut terrible que 
rien ne fera taire : ni les corps i jni volent, sym- 
boles des coups amaigris, squek r triques, des dé- 
portés ; ni ceux que la douleui ; fait se cogner 
aux murs 

«Aide-Mémoire est une piè :e abstraite qui 
montre comment relier notre prt sent au passé», 
explique le chorégraphe Rami .Be’ec. La pièce 
est rythmée par les ordres lancé s en allemand : 
«■ Raus ! »- Rien ne calme les élèves, ni le mot 
Shoah, prononcé plusieurs fois, iu la beauté des 
images, des lumières. Rien. Ils applaudissent 
comme au cirque. Le passé ? Ri isn à tirer 1 Les 
danseurs, souvent en équilibre 1 é : long de parois 
verticales, ont de grandes d ifficultés à se 
concentrez Mauvaise préparatif m des enfants 
par les maîtres? Sans doute. Mais on sentait 
surtout une incapacité à tenir en place, une 
énergie impossible à canaliser. I la phénomène 
qu’on retrouve dans 1a danse ries pins grands, 
ceux qui ont entre vingt et trentle ans, ceux qui 
étaient à Curtain Up 96, à Tel-Acviv. n y a une 
difficulté à vivre en Israël qui app elfe le défoule- 
ment. L'excès. 

Jehudit Amon, depuis les séviaps des camps, a 
du mal à marcher, à se redresser. .Après un signe 
d’adieu, éQe monte dans sa 4 L caküonnette : en 
route pour le kibboutz Ga’atoruJ Rami Be’er a 
pris le volant. 


i 


D.E 


de leur fille, morte, à l'âge de 
vingt-six ans, d'une overdose. Yair 
Vardi dirige le centre depuis son 
ouverture en 1989. «Au bout de 
quatre mois, j'ai décidé qu’il n'y au- 
rait que de la danse. Et j'ai tenu 
bon. Ici, chacun est producteur de 
son projet Je crois aux valeurs du 
partage et de rindépendance. Le 
grand problème de toutes ces 
compagnies est qu'elles veulent 
tout, tout de suite, et ne veulent en- 
tendre aucun conseil. Aucune ne 
sait comment canaliser son excès 
d’énergie. Aucune ne travaille assez 
sur le seul mouvement. Elles ra- 
content trop. Alors elles s’en vont 
mais reviennent toujours. Ici, c’est 
leur maison. » 

Deux pièces, deux femmes aus- 
si, jouaient la dissidence. Anat Da- 
nielli, punk blonde, rendait dans 
Poppins un hommage inattendu à 
la féerie de la comédie américaine. 
Irbal Pinto, diplômée des beaux- 
arts, concevait avec Wrapped une 
carte de Noël - S faisait 22 ‘à Tel 
Aviv- toute poudrée de neige, 
rouge et verte, (Tune sophistica- 
tion déroutante : dactylo tapant 
sur le dos du Père Noël ; duos de 
filles en train de fiimer avec des 
airs d’affranchies... Comme un 
verre de champagne, avec des 
bulles au goût absurde, pour 
échapper à toute pesanteur 

Dominique Frétard 


CONCERTS 


Dimanche 29 
décembre à 19 h 

à l' ANGEL BLAU 
D'ANDORRE 

Concert classique au 
bénéfice de l'Association 
Andorre-Ucrame 

ELIOT LAWSON - Violon 
fILL LAWSON -Piano 
BeeÜiaoen - Brahms - 
Prokoffïev - Sarasate - Bach 


Cité de la 

■ 

Sy musique 

Marek Janowski, direction 
Orchestre Français 
des Jeunes 

“e-nc? ssoVi. P-ûkc:iev ; 
BfTihîve;;, Strauss 

2 janvier < 20b 


01 44 84 44 84 


SAMEDI 4 JANVIER -20 h 30 


SALLE GAVEAU 

SUMI 

JO 

soprano 

flbssH - Garni - Venf - Cto* Coréens 
TéL ris. : 01-49^0607 


LUNDI 6 JANVIER- M h 30 \ 

SALUE GAVEAU 

Renée 

FLEMING 

soprano 

Schubert - Strauss - Radmaninoff 
TéL rés. : QW9-53-05-07 


MARDI 7 JANVIER -20 h 30 


SALLE GAVEAU 

Philippe 

BIANCONI 

piano 

Sctmtert ~ Brahms - Liszt ■■ RbvsI 
TB. lés. : 01-49-530507 
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CULTURE 


L’EnsemblelnterContemporam 
joue les «ëiauvais garçons » 

La formation fondée par PœpÆbuiezpréeonis&un renouveau du conœrt 


La soirée de Wall of Sound 
à l'Aéronef de Lille 


Réputés spécialistes des œuvres de l'avant- rnétne n 
garde contemporaine et des classiques du turent s 
XX* siède, tes musiciens de la formation à géo- nhrersa 


e fondée par Piene Bôuiezs'aves- iconoclastes préconisant un feaoaveaà du 
lav^feduvingtièH w aB- c oncert par f*ranxte ctiao< rfWra 
i-J'Ensanbte^SHr ie-taxain des aajaaoa au itinusïq H espopuhires. ^ 


La maison de disques, label vedette 
de l'underground techno, a réuni dans la salle 
de concert futuriste plusieurs de ses artistes 


Igor Stravinski: Ragtime, Suites 
nrl et 2 pour petit orchestre. 
George Antfaefl : A Jazz Sympho- 
ny, BaBet mécanique (avec le film 
de Fernand Léger et Dudley 
Murphy présenté dans le cadre 
de CLnéMémoire). Michael 
Dangherty : Dead Etais. Benedict 
Mason : Double Concerto. 

Paul Riveaax (basson), Jens 
McManama (cor), Jérôme Nan- 
tais (trombone), Hfdeki Nogano 
(piano). Ensemble laterConfem- 
porain. Jo nathan Nott (direc- 
tion). Cité de la Musique, le 
22 décembre. 


A la veille de son vingtième an- 
niversaire, l'Ensemble Inter- 
Contemporain a fourni une nou- 
velle preuve de son émancipation, 
aspirant à ne pins envisager le 
XX e siède selon l’axe fédérateur de 
la pure modernité. L’hommage 
aux « Roaring Twenties » a ainsi 
sonné comme un hymne compo- 
site au noa-conformisme. bnagj- 
uait-on, pour l’entonner, chantre 
plus autorisé qu'Igor Stravinski, 
enfant terrible du siède lançant les 


modes et les détournant à sa 
guise ? Son bref Ragtime de 1918 se-, 
démarque des primâtes, de Fart- 
brut à l'origine, tinqsans plus tôt, 
du titanesque Sacre dp printemps, 
mais «thaïe, avec saijiflifrence.au 
j a»., une odeur rip lyrfrp. GÆaé-.- 
ratement servie aseèides timbres 
addulés qui annoncent la couleur 
de la Nouvelle Objëttivitér cette 
page au rythme savamment dé-. - 
hanebé fut moddéé paL Jonathan. 
Nott dans une maure extrême- 
ment moelleuse et pàus un éclai- 
rage tamis é évoquant 1’ atmo- 
sphère des cabaret*.* jyafltenrs, à. 
considérer les moiivements très 
chaloupés du jenne^chef an glais, 
l'on s’attendait à te "soir boucler la. 
pièce par un mnnéro de cla- 
quettes : impression vraisembla- 
blement partagés par F auditeur 
enthousiaste qui se fondît d'un 
« ouh » très âench cancan à Tlssne 
dn Galop à la Oflfenbach achev ant 
les deux Suites nénriassiqnes diri- - 
gées d’une main fcQStre par Jona- 
than Nott. 

Avec la Jazz Symphorty, compo- 
sée en 1925 par George Anttefl, te: 

chahu t fut p ermanen t dans la. 


partition. Les principales valeurs 
de Jécritnre synrphfgBqne y sont 
en effetr rnnstanmnpsil- urinées. Bar 
exemple, sur Je plan de la contàn»- 
té du discours, p3nn pianiste qui 
interrompt . l'orchestre pour 
s’adonner ^ a^ ^iîhup s explo- 
rations taehistec de «yn daVB 2 t. Lt 
travail de. désarticulation opéré 
par Anthefl apparat néanmoins • 
dam l fùterprt aüan très plastique 
defEnsemWe InterContcnporaH. 

mnrirnie nn Tiv ynMig^ de 

références dévoyées; dn Jazz à la 

rmnâq ne mwi rjfa i» 


nedy, de Scqienizan à fins Presley. 

Le iüw in nkfr solo fej fefirf EbÛS 

w»t»Aiwi»b yby pyr uwinA i 
tariran du « Eng » CH ms lam e à 
pi^IrthN», hamain» t* «anriags. Hé- 

las, la mnsïqae ne sratsas et s’ea- 


StUEXS «DÉCALÉS» 

saute la volonté de cuuüuut a 
un trf. assemblage hyfaide à l’un 
des patchworks postmodemes, 
dont notre époque raffole, «m r aî t 
justifier la programmation de 
Dead Etais de Mkfaari Dangherty. . 
Cet Américain de quarante-deux 
ans a tout poorendosserte iflte de 
abandonné par Antiefl. Il 
aroulé sa bosse sœ. tons les trx- 
rains musicaux, ds væâfrés à îîn- 
fannaiique âe-Fhxæn, et tire son 
inspiration de sqjett «décalés », 
des poupées Barbie à jactde Ken- 


ggemana répétai», dé Dûs bue 
grégorien. mterosée iffane pointe 
àa O sole mai .1 

NS en 1954 mmw rfcmghfHy;- 
FAngfats BcaedctIAxm se pose 
asàcaa^dpasnnaon(ii 
hbl opésa à partir «Fraj match de 
fbotbalL Son Double Concerto 
poar cor et tranbone ne contient 
en revanche rien de ftiptant H 
rades* donc méfiés encore à An- 
tbea de montrer ce œe pouvait 
entreprendre un coq&positenr 
n’ayant pas fini aux peux. Plé- 
sentéasecmftanéÆséparFer- 
uaaMU^-etDudfey Murphy, son 
Adler m&nmpx 0923-023) rtn- 
posadaos ans activité tootoriqiie 
visunarahe procédant, à ta fois 

Ame ÿK|tt <bSttwodd 

et d’où 'wiiiIBi i jutffeiiÿie de 
Vacèse. X ' 


Ifcneép w üw i 
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C’est pour vous. 
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offerts 
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jusau'a eôpf h 
:e éommunicatiorls 


A tous ceux qui rêvent d'un abonnement itineris et pour téléphoner librement panoui en 
France^. Itineris offre 240 F (déduits de l'une des premières factures) et. selon !a fermuïs 
d'abonnement choisie et les modulations horaires, de 3 h a 9 h de communications; offertes 
soft : 217 F repartis sur 6 mois pour fout abonnement s Deciic. 759 F pour Réference e: 
814 F pour Affaire. Offre valable pour tout nouvel abonne Itineris du 18-11 au 31-12-95. 


i tineris 


On va beaucoup plus loin avec Itineris. 


MS3880S 


830 80Ü j 




France Telecom 
■Mobiles 


IITI.E 

de notre envoyé spécial 

Tout juste sortis de scène, les 
Dirty Beatniks, habituellement ta- 
pis dam Pantre de leur studio d'en- 
registrement on de leur cabine de 
DJ, savoure nt la réussite de teur 
première prestation scémqueC«Ié 
public et la salle étaient parfaits. Èn 
rajoutant une guitare, une basse, 
une batterie, nous avons essayé de 
donner une autre ampleur à nos tra- 
vaux sur ordinateur. Nous voulons 
transporter ailleurs la dance mû- 
rie.» Une ambition partagée par 
leur maison de dlsqnes, Wall of 
Sound, label vedette deFunder- 
ground techno, animateur de cette 
époque charnièr e où Fan voit tes 
musiques de dans e électroniques 
chercher de nouveaux horizons. 
Samedi 21 décembre, la salle ÏÏDoise 
de r Aéronef avait réuni, fors d’une 
nuit Total Elektranbc Party , quel- 
ques-uns des artistes WOS les pins 
désireux de tenter des expériences 
inédites. 

A presque égale distance de la 
Belgique et de l'Angleterre, Lflte 
s’est imposée en France comme la 
viOe la plus immer gée dans F effer- 
vescence des courants - techno, 
jungle, trip hop -hérités de Fexpk>- 
skm de la honse musc anmSeu 
des années 80. Transfuge des 
Itansmisîcates de Rames, dont ü 
fut le cofondateur, Hervé BordïCT a 
pris cet automne la direction d’une 
saBe de concert futuriste, F Afro- 
nef, construite dans l'immense 
complexe architectural d’EuraHle. 
Avec Manu Bazron, son compfre 
en programmation, Q a décidé de 
foire de cet ensemble de béton, 
d'acier et de verre un des labora- 
toires des mudqnes et des cultures 
d’ aujourd'hui. Autant que 1e rode 
ou Je rap, Iatechnoy avaà évidem- 


débarrassés des scansions dn rap. 
Wffl Whfte, le ba^amin du groupe, 
se tr ans forme même en human 
beatbax - imitant de sa bouche tes 
sons d’une boîte à rythmes. Alex 
Gtiford, son aîné, aime se rappeler 
son passé de jazzman et de fonde 
'soûl, derrière le davier d’un orgue 
qui dorme, à certains titres l’aBuxe 
hafetantg de vieux génériques de 
feuilletons policiers. On se dit 
qu’avec te charisme d’un chanteur; 
le duo pourrait concurrencer tes 
aars du genre, Prodigy œi les Che- 
mical Brothers. 

Pas fodle de franchir te pas de la 
représentation quand an a cultivé 
le goût de F anonymat Jacques 


Le «mur du son » 
de Mark Jones 


Employé de Brttish Telecom, 
peintre psychédélique ptris mu- 
sicien pop, Marie Jones, comme 
beaucoup d’Anglais, est finale- 
ment tombé dans la marmite 
honse mnsic à la fin des an- 
nées 80. Bricolant d’abord dans 
la distribution, ce Londonien de 
trente-denx ans a fini par mon- 
ter en 1994 son propre label, 
Wall of Sound, clin d’œil au 
«mur dn son» de Phil Spectoc 
Cette petite en trep ris e de Pun- 
derground techno tente au- 
Jounfbiri bien des mnltfaatio- 
naies. Moins obsédé par une 
couleur musicale que la plupart 
de ses confrères, Marie Jones a 
pris sons contrat des gens aussi 
différents que les Wbeguys, les 
Rythmes Digitales, Melcon ou 
les PropeUerhearis- 
«Du m ta techno, expUque-t-ü, 
les DJ mit 'pris une pkux démesu- 


rikht sïpteCél 'À cettê ocC^&t ’ m rtê. : füfine thmnBeràvtc de vrais 


l’aménagement de ce lieu poly- 
valent demandait une attention 
particulière. 

Samedi, pins de mïDe trois cents 
personnes - du dt*ti des banSeues 
à Fétudiant cyberponk - ont pu cir- 
culer sur deux niveaux. Des EÇ lo- 
caux animaient te hall et le bar du 
rez-de-chaussée, une autre petite 
salle accueillait tes représentants 
d’un label Ifflois, Tbtal, spécialisé 
dans la jungle. De la promenade du 
premier é tage , on pouvait admirer 
Fespace concert principal, décoré 
par les plasticiens (T Art Point M. 


musiciens. Je préfère de fortes per- 
sonnalités ù des figures ano- 
nymes. Contrairement ù beau- 
coup, nous proférons Talbum au 
formai Malgré loirs diffé- 
rences, mes groupes partagent ta 
vofofiZé de Jouer Hve et d'abattre 
les barrières de la dance music. » 


FRANCHIR LE RAS 

On ne reproduira pas ici les er- 
reurs des Henx, accueillant tes per- 
formances techno comme s’fl 
s’agissait de concerts dë rode Les 
lumi ères et la sono surpuissante 
envoient vers tes spectateurs au- 
tant de stimttii qu'en direction des 
artistes. A sa guise, on peut obser- 
ver le spectacle ou y participer. 
Après tes Dirty Beatniks, c’est au 
lourdes Propeflerheads de démon- 
trer te potentiel scénique de ces al- 
diimies sonores. Mark Jones, te pa- 
tron de Wall of Sound, décrit ce 
dno britannique comme 1e croise- 
ment de Mot&head et de Boofeex 
T & The MGs. Leur premier gîn g fe , 
Dîve, choisi par Adidas pour fflos- 
trer une puMœité, a été un succès. 
Loir énergie intense doit plus an 
hip hop qu’à U bouse music, 

Chacun face à deux platines, ils 
propulsent scratches et breakbeats 


Lu Cont, dâniurge et seul membre 
des Rythmes Digitales, Tunique si- 
gnature française de Wall of 
Sound, a déddé de mettre en scène 
son incommunicabilité. Cet 
étrange personnage, à rage indé- 
terminé (selon sa maison de 
disques, fl aurait dix-neuf, vingt- 
quatre ou trente ans—), aurait pas- 
sé autant d’années en hôpital psy- 
chiatrique que devant son sarnpler. 
Sur la pochette de son album, Zj2w- 
mtforv figurent seringue et médica- 
ments. A F Aéronef, fl a chois de se 
placer en fond de scène, entamé de 
ses ordinateurs- Il porte inv cape, 
ses cheveux noient son visage. A 
deux pas de hd, un homme se tient 
en habit d’infirmier. 

Humour malsain ou véritable par 
tfeotagie ? Jacques restera invisible, 
mais ses rythmiques euphoriques, 
ses interventions bizaremment en- 
fantines, entremêlées d’échantil- 
lons de gravité, amont fasciné un 
pubflc qui, cette nuit-là, s’est aven- 
turé au-delà (ou en deçà?) des 
concerts et des raves. 


Stéphane Davet 


Marcello Mastroianni 
a été enterré à Rome 


APRÈS QUE des mfflfers de Romains eurent défilé devant son cercueil- 
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Hommage 
au photographe 
Robert Frank 

Les épreuves originales 
au Centre culturel suisse 

A DÉFAUT de la superbe rétro- 
spective Robert Frank imaginée par 
la National GaUeiy de Washington, 
qui a parcouru le monde en ou- 
btiant forts, les amateurs du photo- 
graphe américain se rendront au 
Centre culturel suisse. On peut y 
découvrir un joB échantillon d’une 
œuvre qui a révolutionné le regard 
dans l'immédiat après-guerre. Le 
lieu n'est pas approprié, le parcours 
est mal défini, la période la plus ré- 
cente est à peine évoquée: bref, 
raccrochage manque de sens. Mais 
les occasions sont rares, en France, 
de voir autant d’épreuves origi- 
nales, dont la majorité ont été ti- 
rées dans la contiomtê de la prise 
de vues. Le Centre culturel n’est pas 



un musée. Cest tout le probteme 
de cette exposition, montée à partir 
de la collection de la Fondation 
suisse pour la photographie, qui se 
veut un hommage à un compa- 
triote -Frank est né à Zurich. 

Reste à déguster ces photos 
comme un clip. EDes courent de 
1941 à 1994, de la Suisse à sa retraite 
canadienne, en passant par deux 
séries historiques : « Les Améri- 
cains» et «Black, White and 
Things». 

★ Centre culturel suisse, 38, rue 
des Francs-Bourgeois, Paris 3*. 
M° Saint-Paul. Du mercredi au di- 
manche, de 14 heures à 19 heures. 
TSL : 01-42-71-44-50. 


UNE SOIRÉE À PARIS 
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Monsieur Chcrufleuri, 
le Mariage aux lanternes 
d’Offenbach, avec la troupe de 
l’Opéra-Comique-Jeune Théâtre 
lyrique de France. Alain Ménard 
(flûte), Philippe Costarin! (dan- 
nette), Jean-Charles Capon (vio- 
loncelle), Ariane Jacob, Graham 
Lilly, Sylvta Kurz (mise en scène). 
Les «Sèves de Pécole de chant de 
r Opéra-Comi que présentent leur 
premier spectacle. Une aubaine. 
Opéra-Comique. Salle Favart, 5, 
rue Favori, Paris 2 e . 19 h 30, les 23, 
24, 26, 27 et 28; 16 heures, le 29 ; 
16 heures et 21 heure s, le 31. T£L : 
01-42-44-45-46. De 35 F à 250 F. 
Opéra de Pékin 

Trois grands classiques du réper- 
toire 0 La Princesse Cent-Fleurs et, 
en alternance, La Forêt en feu ou 
Le Roi des singes) présentés par la 
troupe de la ville de DaBan,port 
et centre industriel de la Chine. 
Une référence en la matière. 
les Abbesses (Théâtre de la VifleX 
31, rué des Abbesse^ Paris J&. . 


20 h 30, les 26, 27 et 28 ; 15 heures, 
le 29. KL : 01-42-74-22-77. De 95 F 
à J40F. 

Le Cabaret du P’dt Matin 
Comédie, musique, chant, danse, 
acrobatie— Ibut ce qui fait la sa- 
veur et les plaisirs du cabaret, par 
la Compagnie du P*tït Matin, diri- 
gée par lVËchète Guigou. ' 

Les Etoiles, 61, rue du Château- 
d'Eau, Paris 10*. 20 h 30, les 24 et 
25. KL: 01-47-70-60-56. 80F. 
RachelGooldlrib 
Une chanteuse de Jazz bien Soi- 
gnée des poncifs sur les belles 
évaporées des nuits enfumées des 
clubs. Rachel Gould est chanteuse 
de jazz et c’est tout; donc déjà 
énormément Avec elle, le pianiste 
Michel GraüEer et le contrebas- 
siste Riccardo dd Fra. On peut se 
souvenir de leur présence auprès 
de Chet Baker. 

Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Puis 1 er - 22 heures, les 
24, 26 et 27. Kl. : 01-42-33-22-88. 
De 70 F à 100 F. . ... 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
classique, jazz, chanson 
et musiques du monde 
à Paris et en Ile-de-France 


CLASSIQUE 

PorgyandBess 

de Gerehwin. Terry Cook. Ah/y Powell 
(Forgy), Marquita Lister. Isabelle Kaba- 
tu (Ses), Jeffrey LaVar. Lester Lynch 
(Crown), Angela Simpson (Serena), 
Chœur du Houston Grand Opéra, Or- 
chestre lyrique de Paris, John DeMain 
(direction), Tazewelt Thompson (mise 
en scène), Stephen Terre! 1 (chorégra- 
phie). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. Pa- 
ris VF. MP Bastille. 19 h 30, tes 23, 24, 
26, 27, 30 et 31 décembre et te 2 Jan- 
vier; 14 heures et 20 heures le 23 dé- 
cembre et le 4 janvier; 15 heures, le 
29 décembre et le 5 janvier. Tél. : 01- 
44-73-13430. De 55 F à 450 F. 

Ensemble Les Dessus indiscrets 
Œuvres de Bach, Muffat. Corel!? et Le- 
dalr. 

Eglise Saint-Ephrem4e-Syriaque. 17, 
rue des Carmes, Paris 5?. MPMaubert- 
MutuaÜté. 17 heures, te 28. TéL : 01-34- 
51-36-46. 100 F. 

Mira Glodeanu (violon), Frederick 
Haas (davedn) 

Œuvra de Frescobaldl Caste llo, Oîber 
et Bull. 

Eglise Salnt-Ephrem-le-Syriaque, 17, 
rue des Carmes, Paris S*. M°Maubert- 
Mutualrté. 17 heures le 29. TU. : 01-34- 
51-36-46 100 F. 


JAZZ 

Fabrice Eulry 

Caveau de la Huchette, S, rue de la Hu- 
chette, Paris 3 t . Saint-Michel. 

21 h 30, les 21.24 et 25. TéL : 01-43-26- 
65-05. De 60 F à 70F. 

Slow Club, 130. rue de Rivoli. Paris 1 
NP Châtelet Pont-Neuf. 22 heures, tes 
26. 27 et 28 TW. : 01-42-33-84-30. De 
60 Fi 75 F. 

Jfanmy StanJcTrio 

Au duc des Lombards, 42. rue des Lom- 
bards, Paris V*. SP Châtelet 22 heures, 
le 23. TU. : 01-42-33-22-88. De 70F i 
100 F. 

Philippe Duchemin Trio 
Le Bilboquet 13, rue Saint-Benoit Pa- 
ris 0. MP Saint-Germain-des-Prés. 

22 h 30, les 23, 24, 25, 26 27 et 28. 
TéL : 01-45-48-81-84. 120 F. 

Jefferay Smith Qoartet 
La Villa, 29, rue Jacob, Paris 8*. 
MP Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30, te 

23. TéL: 01-43-26-60-00. De 120F i 
ISO F. 

Ait Sound O rc he stra 
Baiser salé, 5% rue des Lombards, Pa- 
ris V. MP Châtelet 22 heures, le 25. 
TéL : 01-42-33-37-71. De 35 Fi 80 F. 
Paco Sery Electric Six 
SaBset âQ, me des Uxnbards, Paris V. 


MP Châtelet 22 heure* les 25, 27, 28 
et 29. TéL : 01-40-26-46-60. De 80 F à 
100 F. 

Deborah Davis Quartet 
La Villa, 29, rue Jacob. Paris G- . 
MP Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. les 
26, 27. 28. 30 et 31 décembre et les T-. 
2, 3 et 4 janvier. Tél. : 01-43-264040. 
De 120 Fè 150 F. 

Iraldi 

Petit Journal Saint-Michel, 71, boule- 
vard Saint-Michel. Paris S*. HP Luxem- 
bourg. 21 h 30. le 28. 7 TM. : 0143-26-28- 
59. 100F. 

Rasa IGng a Upstde Down 
Au duc des Lombards, 42. rue des Lom- 
bards, Paris 7". M> Châtelet 22 heures, 
les 28. 29. 30 et 31. TéL : 0142-33-22- 
88. De 70 Fi 100 F. 


CHANSON 

Le Quintet de l'art 

Le Divan du monde, 75. rue des Mar- 
tyrs, Paris 9*. 20 h 30, les 23, 24, 25. 25, 
27 et 28. Tèl. : 01-44-92-77-66. De 130 F 
H50F. 

Alain Aurancbe 

Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris 4*. 
MP Bastille. 20 h 30, les 23 et 30. TéL : 
01-44-59-82-8Z De 30 Fi 80 F. 

Black and Blue 

Châtelet, 1. place du Châtelet Paris 1 W . 
MP Châtelet 20 h 30, les 23. 26, 27 et 
31 décembre et les 2 et 3 janvier; 

14 h 30 et 18 h 30. les 25 et 29 dé- 
cembre et les 1" et 5 janvier; 16 heures 
et 20 h 30, le 28 décembre et te 4 jan- 
vier. TéL : 01-40-28-28-40. De 50 F à 
290F. 

Yves Uzureau 

Boblno, 20, rue de la Gaîté. Paris 74*. 
MP Gaîté. 20 h 30. les 24, 25, 26, 27. 28 
et 31 décembre et les 1 m , 2, 3 et 4 jan- 
vier; 15 heures, le 29 décembre et le 
5 janvier. TéL : 01-43-27-75-75. Loca- 
tion Fnac, Virgin. 130F. 

JuBette 

Auditorium Saint-Germain. 4, rue Félh 
blen, ParisB*. MP Odéon. 20 h 30, les 

24, 25. 26 27. 28 et 31; 16 heures, le 
29. TéL : 01-4325-92-00. 150F. 

Le Quatuor 

Théâtre du Palais-RoyaL 38, rue Mont- 
pensier. Paris P*. MP Palais-Royal. 
Bourse. 20 h 3Q, les 24, 25. 26 27. 28 et 
31 décembre et les 1”, 2,3 et 4 janvier; 

15 h 30, le 29 décembre et te 5 janvier. 
TéL : 01-42-97-59-81. De 70 F à 230 F. 

Les Désaxés 

Nouveau Théâtre Mouffetard, 73, rue 
Mouffetard. Paris S 1 . MP Monge. 
20 h 45, les 24. 25. 26 27. 28 et 31; 
15 h 30, le 29. TM. : 01-43-31-11-99. De 
65 F à 130 F. 

Souingue! 

L'Européen. 3, rue Biot. Paris 17°. 
MP PI a ce-de-CUchy. 21 heures, les 24, 

25. 26 27. 28 et 31; 17 heures, le 29. 
TéL : 01-43-87-97-13. Location Fnac, 
Virgin. 130 F. 

Zaniboni 

Tourtour. 20, rue Quincampoix, Pa- 
ris 4*. MP Châtelet 22 h 15, les 25. 26 
27 et 28, jusqu'au 4 janvier, Tél. : 01-48- 


87-82-48. De 70 F à 90 F. 

Gérard Blanchard 

Ailleurs, 13, rue Beausire. Parts 4P. 
MP Bastille. 20 h 30. les 26 27 et 26 
TéL : 01-44-59-82-82. De 30 F à 80 F. 

MUSIQUES PU MONDE 

Frères Gufssé, Ombu 
Guinguette Pirate quai de ta Gare, Pa- 
ris 13’. MP Quai-de-la-Gare. 19 h 30, le 
24. TêL : 97-47-97-2222 ISO F. 

Le Grand Ktezmer 

Guinguette Pirate, quai de la Gare Pa- 
ris 73*. M° Quai-de-la-Gare . 21 heure* 
le 25. Tél. : 01-47-97-22-22. 30 F. 
L'Orient Express Moving Scfinorere 
Théâtre international de langue fran- 
çaise, 221, avenue Jean-Jaurès, Paris 
79*. MP Porterie-Pantin. 20 h 30, les 26, 
27. 28, 30 et 31; 16 heures, le 29. Tél. : 
01-40-03-93-95. 

Hawaii 

Guinguette Pirate, quai de la Gare Pa- 
ris 13*. MP Quai-de-la-Gare. 21 heure * 
le 26 TéL : 01-47-97-22-22. 30 F. 

Percey. Sekou Kouyate, 

Nahawa Doumbla 

Saint-Denis (93). Théâtre Gérard-Phi- 
Rpe. 59, boulevard Jutes Guesde. MP 
Saint-Denis-Basilique. 20 h 30, le 24. 
KL : 01-43-18-70-00. 110 F. 


DANSE 

Une sélection 
à Paris et en Ile-de-France 
EtaBes, solistes et ballet 
de l'Opéra de Paris 

George Baianchine : Apollon, Agon, 
Caprictio, Vtolin Concerto. 

Opéra de torts. Palais Garnier; place de 
/*Qpéra. Paris 9*. M° Opéra. 19 h 30, les 
23 et 25. TêL : 01-44-73-1300. De 30 F à 
380F. 

Casse-noisette 

Elisabeth Maurin. Véronique Dois- 
neau. Ghislaine Fallou: Clara. Yann 
Bridard. Kader Belarbi. Manuel Legris : 
Dmsselmeyen Laure Muret Oairema- 
rie Osta - Miteki Kudo: Loursa. Ballet 
de l'Opéra de Paris. Maîtrise des Hauts- 
de-Seine. Orchestre de l'Opéra de Pa- 
ris. Victor Fédorov: direction. Rudolf 
Noureev : chorégraphie 
Opéra de Paris Palais Garnier, place de 
l'Opéra. Paris 9*. JVP> Opéra. 14 h 30 et 
20 heures, le 24; 19 h 30, les 26 27. 26 
30 et 31. Tél. : 01-44-73-13-00. De 30Fi 
380 F. 

Compagnie Angefin Prel/ocaj 
Roméo et Juliette. 

Théâtre de la Ville, 2, place du Châte- 
let Paris 4*. MP Châtelet 20 h 30. tes 
26 27 et 28; 15 heures, le 29. Tél. : 01- 
42-74-22-77. 160F. 

Ballet Antonio CanaJes (flamenco) 
Théâtre des Champs-Elysées, 16 ave- 
nue Montaigne, Paris 8 r . MP Alma- 
Marceau. Torero, A cuerda y tacon ; 
20 h 30. les 24, 26 et 27. Gltano: 
20 h 30. les 28 29 et 30 Soirée spéciale 
Fiesta flamenca : le 31 i 20 h 30 : Tél. : 
01-49-52-50-50. De 60 Fi 290 F. 


RÉGIONS 


MUSIQUE CLASSIQUE 



FRÉJUS 

Orchestre régional de Cannes 


Haydn : Symphonie rr> 86 Saint-Saèns : 
Oratorio de Noël. Philippe Bender (di- 
rection). 

Cathédrale Sainte-Léonce. 83 Fréjus. 
20 h 30, le 27. TéL : 04-92-9862-77. De 
110 F 6 14Q F. 

croit 

Les Noces de Figaro 
de Mozart. Giovanni Furlanetto, Chris- 
tophe Lacassagne (Figaro), Choeur et 
orchestre de l'Opéra de Lyon, Paolo 
Olmi (direction), Jean-Pierre Vincent 
(mise en scène). 

Qpéra Nouvel. 1, place de la Comédie, 
69 Lyon. 20 heures. 28; 17 heures. 1e 
29; 19 h 30, le 31. TSL : 04-72-004545 
De 85 F à 370 F. 

Une petite flûte enchantée 
d'après Mozart. Atelier lyrique, maî- 
trise et orchestre de l'Opéra de Lyon, 
Claire Gibault (direction), Louis Erlo 
(mise en scène). 

Opéra Nouvel, 1, place de la Comédie, 
69 Lyon. 20 h 30. les 27. 28 et 30; 
77 heures, te 29; 19 h 30, le 37. 7 SI. : 04- 
72-004545. De 755 F à 370 F. 
TOULOUSE 
La Belle hélène 

d'Offenbach. Martine Olmeda (Hé- 
lène). Kenn Ch ester (Péris), Michel 
Trempont (Cal ch as), Charles Burles 
(Menelas), Jean Brun (Agamemnon), 
Yves Bisson (Ajax 0. Daniel Ca pelle 
(Ajax II), Jean-Marie Joye (Achille), 
Françoise Golfier (Oreste), Ballet, 
choeur et orchestre national du Capi- 
tole de Toulouse, Claude Cuguilfère 
(direction), Jérôme Savary (mise en 
scène), Jacqueline Canal (chorégra- 
phie). 

Théâtre du Capitole, place du Capi- 
tole. 31 Toulouse. 20 h 30. les 24. 26 27 
et 31; 14 h 30, les 25. 28 et 29. Tél. : 05- 
61-22-80-22. De 80 Fi 250 F. 


DANSE 

LYON 

La Sylphide. Ballet du Rhin. Peter 
Schaufuss : chorégraphie. 

Maison de la danse, 6 avenue Jean- 
Mermaz, 69 Lyon. 20 h 30, le 21. Tél. : 
04-78-75-88-88. De 140 Fi 180 F. 
Coppefia. Ballet de l'Opéra de Lyon. 
Maquy Marin : chorégraphie. 

Opéra Nouvel, 7, place de la Comédie, 
69 Lyon. 20 h 30, les 21, 27. 28 et 31; 
17 heures, les 22 et 29; 79 h 30, le 26 
Tél. : 04-72-004545. De 90 F à 190 F. 
MONTE-CARLO 

Ballet de Monte-Carlo. Jean-Chris- 
tophe Maillot : Roméo et Juliette. 
Opéra, place du Casino. 27 Mtonte-Car- 
lo. 20 h 30, les 23. 27, 28 et 30 dé- 
cembre et les 2 et 3 janvier; 16 heures, 
les 25 et 29 décembre et le janvier. 
Tél. : 00-377-92-1 6-24-17. De ISO F à 

33#£ 



CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

ANNA. ANNA 

Film suisse de GretI Klày, Jûrgen 
Brauer, avec Lea Hûrllmann, Wanda 
Hûrrimann. llona Schuize (1 h 16). 

VF: L'Entrepôt 14» (01-45-43-41-63). 
LE5BOUU1GRES 

Dessin animé français de Jean Hurta- 
do, (1 h KJ). 

Reflet Médias IL 9* (0V43-54-42-34). 
DANS LAMÉLÉE 

Film italien de Gianni ZanasL avec Lo- 
renzo Vlaconzv Andrea Proietti, Eird- 
liano GpoUetti, Marco Adamo, Valen- 
tina Sors (1 h 28). 

VO : Latine, 4» (01-42-7647-86). 
DAYUGKT 

Film américain de Rob Cohen, avec SyJ- 
vester Stallone, Amy Brenneman, Vlg- 
go Mortensen, Dan Hedaya, Jay 
O. Sanders Karen Young (1 h 54). 

VO: UGC Qné-Qtfc les Halles, dolby, 
1"; UGC Odéoa dolby, 6»; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* [réservation : 40- 
30-20-10); UGC Normandie, dolby, »; 
Gaumont Gohefins Fauvette, dolby, 13» 
(01-47-07-55-88; réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

MRSWmTERBOURNE 
Film américain de Richard Benjamin, 
avec Shirley MacLaine, Rïckî Lake, 
Brendan Frasa. Miguel Sandovai, Ca- 
thryn De Prume, Peter Gerety (1 h 44). 
VO : UGC Forum-Orient Express, dolby, 
7"; Elysées LincoH 8- (01-43-S9-36-M). 
PORTRAIT DE FEMME 
Film britannique de Jane Campion, 
avec Nicole Xidman, John Malkovkh 
Barbara Herehey, Maiy-Louise Parker, 
Martin Donovan. Sheliey Ouvalt 
(2 h 23). 

VO : UGC Gné-Gté les HaRes, dolby, 
1"; 14- Juillet Beaubourg, dolby, 3» (01- 
42-77-14-55); UGC Danton, 6»; UGC 
Rotonde, do&y, 6»; UGC Damna dol- 
by, 6*; Gaumont Ambassade, dolby. 8* 
(01-43-59-19-08; réservation: 40-30- 
20-10) ; George-V, dolby. 8»; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9» (0147-70-33- 
88 ; réservation : 40-30-20-10) ; La Bas- 
tille. dolby. Il» (pl-43-07-48-60) ; Les 
Natioa dolby. 12» 67143-43-04-67 ; ré- 
servation : 4Û- 30-20-10} ; EscuriaL dol- 
by. 13» (01-47-07-28-04; réservation: 
40-30-20-109 ; Gaumont Alèsïa, dolby, 
14* pn-4 3-27-84-50 ; réservation : 40- 
30-20-10); 74-JuÜfet Beaugrenelle, dol- 
by. 15» (01 -4S-75-79-79) ; BienvenOe 
Montparnasse, dolby, 1S“ (01-39-17-10- 
00; réservation : 40-30-20-10) ; Majes- 
tic Passy. dolby, 16» (01-42-2446-24; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC MaB- 
tot. 17*; Pathè Wépler, doftjy, 18» (ré- 
servation : 40-30-20-10); 14 Juillet-sur- 
Seîne. dolby, 19* (réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

THÏ IWCREDtBIY TRUE AVENTURES 
QFTWOGRL5 JN LOVE 
Film américain de Maria Maggenti, 
avec Lauren Holloman, Maggie 


IPrei " r." 


Moore, Kate Stafford, Sa farina Artef 
(lh35). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, V {01- 
40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 
1(8 ; Action Christine, dolby, & (01-43- 
29-11-318. 

LE VIOLON DE ROTHSCHILD 
Film frarKO-suisse-finlandais-hongrois 
d’Edgardo Cozarinsky, avec SergueT 
Makovetsky, Dainlus Kaziauskas, Tônu 
Kark, Tarmo Ménnard, Té ma ni Solod- 
nikova, Kaljo Kfisk (i h 41). 

VO: 14-Jui>!et Beaubourg, dolby, 3* 
(01-42-77-14-55) ; Sept Parnassiens, 14» 
(01-43-20-32-20). 

Y AURA-FIL 
DE LA NEIGE A NO&. 7 
Film françaè de Sandrine Vteysset avec 
Dominique Reymond, Daniel Duval, 
Jessica Martinez, Alexandre Roger; Xa- 
vier Cotonna. Farmy Rochetin (1 h 30). 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (01-42- 
77-14-55) ; Studio des UrsuTines, 5» (01- 
43-26-19-09) ; 14-Juillet Odéoa dolby, 
G* (01-43-25-59-83 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Champs-Elysées, dol- 
by, 8* (01-43-59-04-67; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Opéra Fran- 
çais, dolby, 9» (01-47-70-33-88 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); 14-Juillet Bastille, 
dolby, 11* (01-43-57-90-81 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Gobeflns 
ROcGn, dolby, 13» (01-47-07-55-88; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse. dolby, 14* (réservation : 40-30- 

20- 10) ; Gaumont Alésia, dolby, VP (01- 
43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10) ; 14-Juiïïet Beaugrenelle. dolby, 15* 
(0V45-7 5-79-79) ; Pathé Wépler, dolby, 
18* (réservation: 40-30-20-10); 14JUÜ- 
Jet-sur-Selne, dolby, 19» (réservation: 
40-30-20-10). 

ZONE FRANCHE 

Film français de Paul Vecchiafi, avec 
Jacques Le Carpentier. Jean-Marie 
Meshafca, Maryse Grob, des. habitants 
(1 h 16). 

Les Trois Luxembourg, 6" (01-46-33-97- 
77 ; réservation : 40-30^20-10); Le Bal- 
zac 8» (01-45-61-10-60). 

LES EXCLUSIVITÉS 
ASPHALT TANGO, de Nae Caranfit, 
avec Charlotte Rampfing, Mrrcea Dia- 
conu. Florin CaHnescu, Constantin es- 
timatif, Catalina Rahaîanu, Marthe 
Feften. Franco-roumain (1 h 44). 

VO : Latina, 4* (01-42-78-47-86). 

AU LOIN S'EN VONT UES NUAGB, de 
Aki ICaur jsmâlci, avec JÇati Outinen, Ka- 
ri Vaananen, ERna Salo, Sakari Kuos- 
man en, Markku Peftola. Matti Omtis- 
maa. Finlandais (1 h 36). 

VO: Saint-André-des-Arts i, 6» (01-43- 
2&4B-18); Denfert. dolby. PP (0143- 

21- 41-01) ; Saint-Lambert 15* (0V45-32- 
91-68). 

UES AVEUX DE L*MNOCBVT, de Jean- 
Pierre Améris, avec Bruno PutzuhJ, Eli- 
sabeth Depardieu, Jean-François Sté- 
venfrv Michèle La roque, Julie MaravaL 
Français (1 h 30). 

14-JuiBet Beaubourg, dolby, 3* (0142- 

' 
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77-14-55); Le République, If (01-48- 
05-51-33); Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(01-43-20-32-20). i 

LE B05SU DE NOTRE-DAME, de Gary 
TVousdate et Kirfc Wise, dessin animé 
Am&icain (1 h 30). 

VF: UGC Ciné-Cité les Halles, dolby, 
1"; Rex (le Grand Rex), dolby, 2* (01- 
39-17-10-00) ; UGC Odéon, S*; UGC 
Montparnasse, dolby, 6"; Gaumont 
Marignan, dolby. 8* (réservation: 40- 
30-20-10); George-V, dolby, 8>; UGC 
Normandie, dolby. B"; Paramount 
Opéra, dolby, 9* <01-47-42-56-31 ; ré- 
servation : 40-30-20-10); Les Nation, 
dolby, 12* (01-43-43-04-67 ; réserva- 
tion : 40-30-2 0-10) ; UGC Lyon Bastille, 
12*; UGC Gobelins, dolby, 13*; Gau- 
mont Alésia. dolby, IM (01-43-27-84- 
50; réservation; 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont 
Kinopanorama, dolby, 15* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Convention, 
15*; UGC Maillot 17*; Pathé Wepler, 
dolfay, 18* (réservation : 40-30-20-1(9 ; 
14 Juillet-sur-Selne, dolby, 19* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta. THX. 
dolby. 20* (01-46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LES CENDRES DU TEMPS, de Wong 
Kar-wal, avec Leslie Cheung, Tony 
Leung Kar-Fai, Brigitte Lin Ching-Hsta, 
Chariie Young, Tony Leung Çhiu-Wal, 
Maggie Cheung. Hong Kong (1 h 31). 
VO : Racine Odéoa 6* (01*43-26-19-68 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

LA COURSE AU JOUET, de Brian Le- 
vant avec Arnold Schwarzenegger, 
Sïnbad, PhR Hartman, Rîta Wilson. Ro- 
bert Conrad, James Belushl. Américain 
(1 h 30). 

VF: UGC Cné-Oté les Halles, dolby, 
1*; Rex dolfay, 2* (01-39-17-10-00); 
UGC Montparnasse. 6*; George-V, dol- 
by, 8*; Paramount Opéra, dolby, 9* (01- 
47-42-56-31 ; réservation': 40-30-20- 
10) ; UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gobe- 
II ns, 13*; Mistral, 14* (01-39-17-10-00; 


réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15*; Le Gambette, dolby, 
20* (01-46-36-10-96 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

ÛET, UNE PETITE H LIE, d'AbolfazI Jail- 
li, avec Hossein Saki, Zna b Ba (bondi. 
Mahmoud Zadsar. Iranien (1 h 26). 

VO : Espace Saint-Michel 5* (D1-44-Q7- 
2049). 

FOR EVER MOZART de Jean-Luc Go- 
dard, avec Madeleine Assas, Bérangére 
Allaux, Ghalya Lacroix, Vkky Messka, 
Frédéric Pierrot Harry Oeven. Franeo- 
suisse-al lan a rrd (! h 20). 

UGC Gnè-Crté les Halles, dolby, 1*; Le 
Saint-Germaln-des-Prés, Salle G. de 
Beauregarri, 6* (0142-22-87-23 ; réser- 
vation : 40-3020-10) ; Le Balzac, dolby, 
8* (01-45-61-10-60); 14-Ju'rilet Bastille. 
11* (01-43-57-90-81 ; réservation : 40 
302010); Escurial, dolby, 13* (01-47- 
07-2004; réservation : 40302010). 
GO NOW de Michael Wînterboîtom, 
avec Robert Carlyle, Juliet Aubrey, 
James Nesfaftt Sophie Okonedo, Ber- 
wkk Kaler, Darren Tighe. Britannique 
(1 h 26). 

VO: Europe Panthéon (ex- Reflet Pan- 
théon), 9* (01 4054-1 5-04). 

IRMA VEP, d'Olivier Assayas, avec 
Maggie Cheung, Jean-Pierre Léaud, 
Nathalie Richard, Antoine Basler, Na- 
thalie Boutefeu, Bulle Ogier. Français 
(1h38). 

Epée de Bols, 5* (014037-5747) ; Den- 
fert vp (01402141-01); Le Cinéma 
des cinéastes, 17* (01-53424020). 

JE N'EN FERAI PAS UN DRAME, de Do- 
dine Herry, avec Philippine Leroy 
Beaulieu, Julian Benedikt Wolfgang 
Wimmer, Bernard Schmidt, Patricia 
Herry. Français; noir et blanc (57). 
Reflet Médias II 5f (01406442-34). 
JUDEi de Michael Wi n terfaottom, avec 
Christopher Ecdeston, Kate Wînslet 
Liam Cunningham, Rachel Griffiths, 
J une WhÜfiekl Ross Cotvin TurnbulL 
Britannique (2 h 03). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 


40-309940 ; réservation : 403020 
10) ; Gaumont Opéra Impérial, dolfay, 
2* (0147-7033-88 ; réservation : 4030 
2010); Action Oirîstlne, 6* (014020 
11-30); Les Trois Luxembourg, 6* (01- 
4033-97-77 ; réservation : 403020 
10) ; UGC Champs-Elysées, dolby, 8* La 
Bastille, 11* (01 43-0748-60) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (0149 
8077-00; réservation: 40-302010); 
Sept Parnassiens, dolby, 14* (0143-20 
32-20). 

MICROCOSMOS, LE PEUPLE DE 
L’HERBE de Claude Nuricbany et Marie 
Perennou, Français (1 h 15). 

UGC Cïnè-Cité les Halles, dolby. V; 
Bretagne, dolby, 6* (01-3017-1000; ré- 
servation ; 403020-10) ; L'Arlequin, 
dolby, 6* (014544-2880; réservation : 
4030-20-10); Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (0143-501008 ; réservation : 
40302010); UGC Triomphe, dolby, 
8* ; Max Linder Panorama, THX, dolby, 
9* (01402488-88 ; réservation : 4030 
2010); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (01458077-00; réserva- 
tion: 40302010); UGC Maillot 17*; 
Pathé Wepler, dolby. 18* (réservation : 
40302010); 14 Jui Ilet-sur-Seine, dol- 
by, 19* (réservation : 40302010). 

NOS FUNÉRAILLES (*), d'Abel Ferrera, 
avec Christopher Walken, Chris Penn, 
Isabel la Rossellini, Benlcio Del Toro, 
Vincent Gallo, Paul Hipp. Américain 
(1 h 39). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (01- 
40-309940 ; réservation : 403020- 
1Q); Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (0147-7033-88 ; réservation : 4030 
2010); 14-Juillet Hautefeuille, dolby, 
0 (0140307038) ; UGC Rotonde, 6*; 
UGC Danton, 0; Publias Champs-Ely- 
sées, dolby. 8* (0147-207023; réser- 
vation: 40-302010); 14-Juillet Bas- 
tille. dolby, 11* (0143-57-90-81; 
réservation : 4030-2010) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13* (0147- 
07-5588; réservation: 4030-2010); 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (0143-27- 
84-50; réservation: 40-30-20-10); 
14Juillet-5ur-Seine, dolby, 19" (réserva- 
tion : 40302010). 

PO DI SANGUl de Flora Gomes, avec 
Ramfro Nafca, Edna Evora. Adama 
Kouyate, Bia Gomes, Dadu Gssé. Dul- 
cania Bldjanque. Franco-guinéen-por- 
tugais- tunisien (1 h 30). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (014587-10 
09). 

LA RENCONTRE, de Alain Cavalier, 
Français (1 h 15). 

Saint-André-des-Arts L 0 (0143-2640 
18) ‘ 

RONDE DE FLICS A PÉKIN, de Ning 
Ying, avec U Zhanho, Wang Uangul 
Zhao Zhiming, Liu Yingshu. Chinois 
(1 h 42). 

VO : Reflet Médias il 0 (01405442- 
34). 

SALUT COUSIN I de Merzafc Allouache. 
avecGad Elmaleh, Mess Hattou, Maga- 
ly Berdy, Ann Gisel Glass, Jean B en gui- 
gui, Xavier Maly, Franco-algèrien- 
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beige-luxembourgeois (1 h 43). 

Espace 5aïnt-Michel 5r (014487-20 
49) ; Images d'ailleurs, 9 (0145-87-10 

09) . 

LA SERVANTE AIMANTE, de Jean Dou- 
chet, avec Catherine Hiegel Jean-Yves 
Dubois, Alain Pralon, Claire Vemeb Ni- 
colas Silberg. Français (2 h 46). 

Grand Action, 9 (0140204440). 
SURVIV1NG PICASSO, de James Ivory, 
avec Anthony Hopkins, Natascha McEI- 
hone, Julian ne Moore, Joss Ackland. 
Américain (2 h 05). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* <01- 
403099-40 ; réservation : 403020 

10) ; Gaumont Opéra impérial dolby, 
2* (0147-703088 ; réservation : 4030 
2010) ; 10 Juillet Odéon, dolby. 0 (01- 
43-205983 ; réservation : 403020 
10); Bretagne, 0 (01-39-17-1000; ré- 
servation: 40-30-20-10) ; Publicis 
Champs-Elysées, dolby, 0 (0147-2070 
23 ; réservation : 40302010) ; Majes- 
té: Bastille, dolby, 11* (0147-008248 ; 
réservation : 40302010) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13* (0147- 
07-5988 ; réservation: 40302010); 
Gaumont Alésia, dolby, 14* (0143-27- 
84-50; réservation: 40302010): 10 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (0149 
797979) ; Pathé Wepler, dolby, 10 
(réservation : 40302010). 

WALK THE WALX. de Robert K ramer, 
avec Jacques Martial Laure Duthilieul 
Betsabée Haas, Eliane Boisgard. Jac- 
queline Bronner, Aline Pailler. Français 
(1 h 12). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (0142-77- 
14-55) ; Studio des Ursulines, 9 (0149 
201909). 


LES REPRISES __ 

BRfGADOON 

de Vmcente Minnelli, 

avec Gene Kelly, Van Johnson, Cyd 

Charisse, Elaine Stewart, Barry Jones. 

Américain, 1954, copie neuve (1 h 48). 

VO: Mao-Mahon. 17* (0143-297989). 

LA DOLŒ VHA 

de Federico Fellini, 

avec Marcello Mastroianni, Anita Ek- 
berg, Anouk Aimée, Magaii NoSl, 
Alain Cuny. 

Italien, i960, noir et Wanc (2 h 40). 

VO : Grand Action. 5* (0143-294440). 
ELLE ET LUI 
de Léo McCarey, 

avec Cary Grant, Deborah Kerr. Richard 
Denning, Neva Patterson. Cathleen 
Nesbrtt Robert 0. Lewis. 

Américain, 1957 (1 h 55). 

VO : Grand Action, 0 (0143-294440). 
HANDS ACROSS THE TABLE 
de Mitchell Lelsen, 

avec Carole Lombard. Fred Mac Mur- 
ray. Ralph Bellamy. Astrid Allwyn, 
Ruth Oonneily, Marie Prévost. 
Américain. 1935, noir et blanc (1 h 28). 
VO : Le Quartier Latin. 0 (0143-2684- 
65). 

{*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films interdits aux mains de 16 
ans. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI 23 DÉCEMBRE 


TF 1 


France 2 


France 3 


Arte 


M 6 


ÇA N’ARRIVE 
QU’À MOI ■ 

Film de Francis Perrin, avec Francis 
Perrin, Véronique Genest 0977, 

105 min). 625761 

Un maladroit malchanceux 
prend en charge la sécurité de 
fa file d'un magnat de la 
presse. Du comique 
romantique. 


LE CIEL 

POUR TÉMOIN 

Téléfilm de Denis Amar, 
avec Véronique jarmot, Jean Vanne 
195 min). 53337B2 

Une jeune femme enquête sur 
la mort de sa sœur, une 
photographe, qui avait été 
engagée par un promoteur pour 
repérer des canes constructibles 
dans les Alpes suisses — 

0.10 Autour 

des World Music 
Awards â Monaco. 
USetJJO, 3.20, 4JS TF 1 nuit. 1 30 « 
2J0. 3 30. A3 5, 5.10 Histoires natu- 
relles. Documentaire (redltt.) 54» 
Musique. Concert» min). 


LES LIENS DU CŒUR 

TéféfBm de lente Payai», avec Tchrfçy 
Karyo. Florence Daref 
(I2û min). 476174 

Silos Marner est artisan 
tisserand et fervent croyant 
Mors que le prêtre lui a confié la 
garde du denier du culte, 
celui-ci lui est dérobé— 


iSKIIS : 


EN QUÊTE 
DE FAMILLE 

Documentaire (5$ min) 0740385 

Ceorgina Soutyaide des 
familles dont les liens se sont 
distendus à se retrouver en 
effectuant des recherches 
minutieuses à travers toute la 
France. 

2330 journal, Bourse, Météo. 

005 Le Voyage étranger ■ 
Pim de Serge Routtet 
fl 991,120 min). 6543231 
235 Entre chien et loup. Documen- 
taire. 3M Uni. Documentaire. Les 
sentiers de La FiveO!. L6 24 heures 
«Info. W5 Méteo. 400 Chip et Our- 
le. La baguette magique. 425 Sapent 
Court métrage. 4_ïS D'un soleil 5 
l'autre. Magazine (rediff.. 25 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


19-30 journal ctsrx 
20.00 Thaï assa. 

212)0 Enjeux le point. 

Dossier -vancouver. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
222» journal (France 2L 
2230 Le Monde est à vous. 
Invité : East 1 7. 

02)5 Concert intimes. 

Qirrtel Bebnger [2/2] (25 mini 
14430811 

030 Soir 3 (France 3L 

Planète 

2035 Jean Yonne, 

le provocateur masqué. 


TF1 


1230 A vrai dire. 

Mogarme. 

132» journal. Météo. 

1338 Femmes. 

Magazine. 

13-40 Les Kux de l'amour. 
Feuilleton- 

1430 Côté ÇhïesL série. 

Plus que des aiinfe. 

Le style. 

1 fi.15 Des copains en oc jeu. 
1630 Un papa sur mesure 
TéléfBm de Michael MiAer. 
avec Patrick Dufly. Lynda 
Carter (95 min). 5788927 

18-25 ► La Mini Fureur, jeu. 
1838 On ne dit pas. 

19.05 L'Or à l'appel. 
leu. 

1935 et 20.45 Météo. 

202» Journal, L’image 
du jour. Tiercé. 


2135 Mère Teresa 
de Calcutta. 

22.10 Sur le sentier 
de la guérison. 

23.00 Les Piliers du rêve. 

23.20 L'Opéra sauvage. 

(1221] Lenévecel&que. 

Paris Première 

21 2» L'Avare» 

Fdm de Jean Crrauh 
(1979,120 min). 35317S3 

232» Madredeus. 

Concert enregistré en 1 993 au 
centre des Arts de Beièm 1 
Lisbonne (7U min). 

12)5 Freak Power. 

Concert (45 min) 82671250 


CASINO 
ROYALE ■■ 

Füm de John Nuston, Ken Hughes, val 
Ouest, Robert Pamsh, Joseph 
McGrath, avec David Nhrert, fltter 
SeBera (1967,121) min) 426679 
Un régal— 

2230 journal. Météo. 


FRANÇOIS I e * ■■ 

Film de Christian-Jaque 
(1937. N., 90 mhi) 2180255 

D'un théâtre ambulant de la 
Foire du Trône, un brave 
garçon, qui veut être acteur, est 
transporté sous hypnose à la 
cour de François F. Un 
« classique » de Fernande I. 

045 Un siècle d'écrivains. 
Documentaire de Jacques 
TréfoueL Jules Renard 
(rediff., 45 min). 8011892 
Portrait de l'auteur de 
Poil de carotte. Le fl! 
conducteur s’inspire du 
journal (1887-1910). 

1 JOLi^ies de mire. Magazine (rnüff. 


France 

Supervision 

2030 Le Cirque de Pékin. 
222» Jet Star. 

Un îiede «aviation Qvite. 
2235 Les C raides Comédies 
musicales de la MGM. 

Ciné Cinéfil 

2030 Le Colonel ChabeitB 
Fhm de René Le Hénaff 
(1943, N, 11» min). 3995323 
22.10 A vos Ordres, 
madame» 

FDm de Jean Boyer 
(1942, N, 90 min). 2348588 
23 AO Au royaume 
des deux ■ ■ 

Füm de JuHen Duvivfer 
0M9.NL, 105 min) 22485946 

Ciné Cinémas 

2030 Le Bon Plaisir ■ ■ 

Füm de Francis Girod 


PETER’S FRI ENDS ■ 

Füm de Kenneth Branagh, avec Kenneth Branagh, Emma 
Thompson 

(1992, wo, 105 min). . 902656 

Comédie satirique qui met en scène une galerie de 
perdants. Très bien joué mais pas très original. 
2230 Kinûrama. Magazine. 


LA COMPLAINTE DE MARIE 

Téléfilm de Nlta Brocher, avec Sylvie Tcstud, Bastian Trust 
(90 rata) 30168 

1813, une histoire d'amour dans une Prusse 
sillonnée par des armées en guerre. 

0-00 Court-circuit. 

Le Garçon qui marche à reculons. 

Moyen métrage de Thomas Vtnertxrg, avec 
Hofger TTuanip, Rune Veber 
(1994,40 min). 41386 

Comment remonter le temps pour faire 
revivre le frère tant aimé ? 

Ol 40 Gasparone ■ 

Film de GeorgJacoby, avec Martfca Rôtie 
0937, va, 90 min). 9714960 

2.10 John Ckese. Série. 0/3] Comment honipaer 
les gens (rediff, 25 mm). 


LA FAMILLE 
ADDAMS ■ 

Fïkn dé Bariy Sonaenfetd, 
awcAnjefio Huston, 

RsdjuGa 

(1991, 105 min). 996781 

Habite Illustration de la bande 
dessinée-cutte de Chase 
Ad dams. 


L’OMBRE DU PASSÉ 

TSéMm de BiB Condon, avec Gregory 
HinesCiæ mm). 1081168 

La vie du brillant porte-parole 
du maire de New Yôrt bascule 
lorsqu’il reçoit, par courrier 
anonyme, une photo montrant 
le lynchage d’un Noir dans les 
années 50. Le pendu n’est autre 
que son pire. Il part dans une 
petite ville de Louisiane pour 
mener l'enquête. 

0.20 Culture pub 

(redifl-, 30 min)- 66 B 08 

030 Jazz 6. Magazine- 
The Mighty Charrirts 
(60 min). 1474502 

750 Best of Bot» DuLUSÜibo. 
Magazine (redurj. 54» Réquenstac 
Magazine. La 100* (55 rota) 


Canal + 


LES QUATRE FILLES 
DU DOCTEUR 
MARCHB 

Füm de Gfflian Armstrong, avec 
Wmora Ryder, Susan Sarandon (1994, 
715min). 8682T7 

2230 Flash d'information. 


L’ENFANT 
DES NEIGES ■ 

FBm de Nkofes Vbnier. avec Nfcobs 
Vanler (1995,79 min). 5523675 

Nicolas Va nier, sa femme et leur 
petite fille dans ks Montagnes 
Rocheuses, au Canada ; en 
Alaska. Speande familial 
2335 Devadasi, courtisane 
sacrée. Documentaire 
(rediff, 55 mlrt) 868994 

1.10 La Cérémonie ■■ 
fifcn de Claude Otabrol 
(1995.110 min)- 8143637 
Une bourgeoise engage 
une bonne qui lui semble 
être une vraie perte. 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Grand Débat. 

La justice «le pouvoir. 

2130 Mourir de rire 

au Graid-GoignoL . 
un rtveSon bu wse-Ushaae, 
de «erre Veber et Hemy de 
Ganse. 

22-40 Toit ouvrant. 

Le magazine qui décoiffe. 

02» Do jour au lendemain. Maurice 

Sauzet (Etre dedans « dehors. 
L'architecture naturefleL BAS Mu- 
sfcne: Les Gngtes du mnsic-tuJL 
Orchestre Ftsnrf&e « ses BO» 12» 
Les Nuits de France Culture, 
(rwflff) 

France-Musique 

Mm Concert. 

En dfrwt de la cathédrale de 
Berlin, par le Chœur «Tentants 
de la Radio de Berlin « le 
Choeur et rorchesoe 

symphonique* la Radio de 

Bectin.dir. Robin GrtOOU. 

Avec Phtsp satmon : ténor. 
Œuvres de vaug han - WOBam s: 
Psaume 1 00 pour choeur et 
orchestre ;T)Nener: 
Annunciition, Ikon iffBie 


(1983,105 min). 3998410 
22.15 Le Temps 
de la peur ■ ■ 

Film de Philip Donne 
(1959, v.o, 105 min). 6024859 
02» Papa 

longues jambes ■■ 

Füm de Jean Negulesoo 
(1955,125 min). 45817705 

Série Club 

2030 Toutes griffés dehors. 
21-40 et 1 35 Le lïésor 
des Hollandais. 

Le dernier scalp. 

2230 et 230 Chasse au crime. 

La femme au visage perdu. 
232» Au-delà du itfel, 

P aventure continue. 
Virtuellement vôtre. - 
2330 Sam Cade. Retour. 

0A5 Hongkong Connection. 

Le mensonge ne paie pas 
(55 min). 


Canal /immy 

212» Mister Gun. 

Si ce n’est toi. c’est donc ton 
frère. 

2130 New York PoKce Blues- 

Le cannibale. 

22.10 Cbronique 
de la combine. 

22.15 Stand by me ■■ 

«m de Rob Reiner 
(1966, *5 mta) 24661217 

2340 Quatre en un. 

Euros port 

202» Speedworid. 

222» Bétro Eurosport p]. 
2230 Rétro Atlanta [3]. 

232» Eurogoals. 

Les pti* beaux buts 
européens. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 

2 010 la Reine Margot, fihn de ftnzice Cbérean (1994, 
léOndn). avec Isabelle AdlauL Drame. 

RTL 9 

2030 Double identité. F lim de Cbade» Lane (1991, 
95 min), avec Lamy Hemy. comédie. 

222» U Mariage de Betsy. FOm (TAtau Aida (1990. 
95 ndnX avec Alan Aida. Comédie. 

2335 Boodn sauvé des eaux. FBm de Jean Renoir (1932, 
90 mta), avec Wcfcd Simon. CtunétBe aromatique. 

TMC 

2035 Batman contre le faraOme masqué. Füm d’Eric 
Radomdd (1993,75 min). Dastnmbné 
2L55 Batman. Füm de Tfan Burnou (1989. 05 udu), avec 
Jack NKhofsoo. Aventura. 


ZL50 Shls 
avec Jacfcl 


. Hbn de Stanley Knbrick (1980. 125min). 
toison. Epouvante. 


MARDI 24 DÉCEMBRE 


France 2 France 3 La Cinquième 


1230 Pyramide, jeu. 

1235 et 1340 Météo. 

134» JoumaL 

1330 Derrick. 

Série. Affaire louche. 

1430 Le Renard. 

Série. Le suicide. 

1 530 Tiercé. A Vlncemtes. 

16.10 et 430 La Chance 
aux chansons, 
ï 1/2] Les Noéf du monde. 

1730 Des chiffres 

et des lettres. Jeu. 

1735 Tom et Jerry, le film ram 
d’animation 
de Phll Roman 
(1992,85 min). 6494589 

1930 Bonne nuit les petits, u 
tarentelle. 

1935 et 1.15 Studio Gabriel, 
invitée : Mme Rogbter. 

202» journal, A cheval, 
Météo. 


12.10 Le 12-1 3 

de F information. 

1330 Ke do. jeu. 

1335 Raphaël le tatoué ■ 

Film de Christian-jaque 
0938. N, 90 min). 6164144 
152)5 Luctyluke. 

16.10 Secrets de famille. 

16 A0 Les MînïLearas. 

17 AS Je passe à la télé. 

18J0 Questions pour 

un champion, jeu. 

1830 Un livre, un jour, 
les Plaisirs de Versailles, 
de Philippe Beaussant 
et Patricia 
Boochenot-Déchin. 

1835 Le 19-20 

de r information. 

19.10 Journal régionaL 

20215 Fa si la chanter 
2035 Tout le sport. 


Arte 


192» Flash info. 

192)5 Noël à Vienne. Concert 

Placido Domingo (55 min). 872182 

Placido Domingo enregistré à Vienne dans 
les anciennes écuries impériales. 

202» Archimède. Magazine. Croissance ; Recette de 
Noël ; Petit papa Noël ; Lettres au Père Noël 
(30 min). 7811 

2030 8 1/2 joumaL 


M 6 


122» Voyages aux pays des dieux. Le Bhoutan: 
pays aux trésors Insoupçonnés. 1230 Défi, «te des 
cakes. 1235 Attention santé. Les gétures. 132» 
Rythmes Caraïbes (rediff.) 1330 Les Caravanes 
du désert [2/5] Chinghetti cœur de pierre. 142» Le 
Cinéma des effets spéciaux. DAI les dinosaures. 
152» La Bibliothèque cTor. Les Misérables [Uq. 
'1535b- Jeunesse. La Bible. Moïse ; 1630 Gâtô'; 
1735 AJf.182» Le Monde des animaux. 


Canal + 


1230 La irrite Maison 
dans la prairie. 

Série. L’Indien. 

1330 Le Voyage 

dans le temps. 

TBéfibn «f ABster Smart 
. avec Gabriel Andrews 
- ' ClOOtnlnV' ■ 6189908 
15.TOL r Appddelafor€t 
TSéfam d’Aisi Smethee, 
avec Rick Schreder 
000 min) 7516231 

1630 L’Etalon not Série. 

1730 et 335 Faites 

comme chez vous. 
Besrof. 

182)5 Ibudie pas à ma fille 
FBm de Stan Dragod 0989, 
109 min) 7973195 

1934 Six minutes 
d'information. 

202» Uoe nounou d'enfet 
2035 E=M6Jumoc. 


> En dair jusqu'à 1335 
1234 Phenomena 3- 

Gourr métrage. 

1230 La Grande FanriHe. 

1335 Sauvez Wffly» 

Füm de Simon Wincer 
0999.110 min) 228807»., 
153? Sauvez VWjÿ'2' ' 

FüideDWghtUaie 
(1995, 95 moi) 1745732 
172»Orénoque. 

Documentaire. 

1735 Junde sbow. 

182» insmcbxs spécial NoS. 
Série. Pas de (cadeau pour 
Noël 

7835 Tfeddy et Annie. 

Dessin animé. • 

► En dalr justpt’à 2035 
1835 Flash <f information. 
192» Ça carboon. 


F2nzi:ih terra pax(këhe de 
NoB pour soprano, bartymn, 
ctaur et oithestre) Careia 
HNm. soprano, Siegfried 
Lorenz, baylon ; Britten : 
Srint Nieohts (cantate pour 
ténor, deux pianos orgue, 
percussions, diOEur et 
orchestre 1 cordes) 

2230 MusSgœ ptarieL 23-07 Entre 
w Bgrw-B. ri no jn Rose des vents. 
Pakistan. 140 Les Nuits de France- 
Mnrique. 

Radio-Ciassique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Gassique. 

Usa « I* vjrt üos itf . Grmd^ 

tatet i je'apJt : songe 
d’une nuit de sabbat de 
Bote, par l'Orchestre phR. 
de Vienne ; Le Stregbe de 
Pagarani, avec S. Aocardo. 
viaon. L'Orchestre PWL de 
Londres ; Etude (Taptes 
Pagarrifli op- 3 tff S de 
Schumann ; Etude d’après 

Paganûii n°6de Liwt ;La 

Scmnambuta extraits, de 
BdEni ; Fantaisie sur La 
Somumbui» ; Concerto iff 1 
deUat;ErfMnidde 
Schubert ; Maappx, étude 
transcendante de Uot ; 
Mazeppa. poésie 
symphonique de Lisn. 

2240 Les Soirées- (Surte) 040 Les 
Ntattx te B.it WT3saqnr. 


Radio 

France-Culture 

2000 Le Rythme et la Raison. 
Jérthae Saraiy. Autour de 
l’œuvre de Duke EIGngton 
W5J. 

2030 Au pays des solitudes. 

te phare des Roches Douvres. 

aXONfrftsmagnébqHes. • - 
ô W l e .^yrepn. Mtwect 

les autres. 

040 Messe de minait. €n dtma de la 
cathédrale Notre-Dame, i Reims. 
Prédicateur: Mgr Gérard (Mois, 
archevêque de Remis. Avec le choeur 
de b matoise de Reims. 115 Conte 
de NoeL Le chronophage « la 
pendule. Texte de George* Léon, dit 
par Gérard Darrieu. 24». Us Nuits 
de Rance Culture, (rediff.) Nuit 
George Sand : Aurore Sand ; 2.09 
Jtwmal de ma vie; 2J1 Une femme 
née 100 ans trop tfit;3J4 La musique 
et les hommes- George Sand et la 
musique : le roman de Cansudo ; 530 
De b nuit; qu'est-ce qui se passé 
denfèretobonnedame?^30Plafslr 
de b lecture : Marcel Proust. . 


LE PROVINCIAL ■ 

Film de Christian Cian, avec Roland 
Giraud, Gabriefie Lannef1990, 

100 min) 577144 

Un guide touristique vivant 
dans les Pyrénées tombe 
amoureux de la productrice 
d'un film publicitaire. Il la 
rejoint à Paris- 
Roland Giraud est excellent. 


LES NOUVEAUX 
MOUSQUETAIRES 

Téléfilm de John fbragon, avec David 
Hassefcofl, Thomas GMscta* 

(75 min) 4952618 

23-45 Nuit de la Nativité. 

Présenté par Jean Offredo. 
2335 Messe de minuit. 

Célébrée par Jean- Paul II en 
direct de Sarnt-Pierne de 
Rome (105 min). 573532S 
1.40 Concert 

de Noël à Vienne. 

Placido Domingo. José 
Carreras et Nathalie Cole 
(90 min) 8321477 

330 et 4X6, 5JJS Histoires naturelles. 
Documentaire f rediff.) 455 Musique. 
Concert 00 min) 


ALLÔ MAMAN, CEST 
NOËL 

FümdeTom Rooetewski, 
avec John TravoKa, 

WrstieAley 

(1993,95 min). 711705 

Troisième volet des Allô 
maman. Les bras vous en 
tombent 


LE BOSSU 

FBm d’André HunebeSe, avec Jean 
Marais. (1959. N, 100 min) 153892 
L'imagination débridée de Paul 
Féval est ki trop affadie pour 
que, malgré Jean Marais, on 
recommande ce film. 

2335 Présentation 

de la messe de minuit. 
02» Messe de minuit 
En direct et en Eurovision 
de b cathédrale «fEvry. 

1-45 Ingres. Documentaire (rediff) 
ISS 3 mousquetaires à ShangaL Do- 
cumentaire. 125 24 heures cTinfb. 
335 Météo. 3A0 Pari sur riocotmu. 
Docu mettra Ire- 4j» Chto et Chady. La 
pierre philosophale. 421 Aventuriers 
delà Dent Orties. Documentaire (re- 
diff., 25 min) 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2040 Musiques au cœur. 

Eve Ruggiéri raconte 
ta Veuve joyane 
(France 2 du 24711^6) 

21.15 Le Grand Frisson. 
2135 Météo 

des dnq continents. 
222)0 Journal (France 2 ) 

2235 Cirque Ariette Gruss. 
23.45 Les Chants de NoêL 
050 SOir 3 (France 3). 

Planète 

2035 B2 : le vol de l'aile. pA) 
21.20 Ils ont marché 
sur la Lune. 

22.15 C’était hien 

[1 1/1 3J Guérilleros. 

23.10 Jean Vanne, 

le provocateur masqué. 
02» Mère Teresa 
de Calcutta. 


Paris Première 

21 2» André-Philippe 
Gagnon. 

Café-théâtre. Erac u àt r é au 
Casino de ibris en 1995 

(K) min) 93962873 

2120 Nathalie Cole chante 
Nat King Cote. 

Concert enregistré au 
Pæade na Gvk Audtorfum en 
1992 (65 min) 26150231 

2335 5ur les ailes 
de la danse 
(Swing Time) ■■ 

Film de George Slaens 
(1936. N- v-o.. 105 min) 

93035892 

France 

Supervision 

2030 La BeBe 

au bois dormant 


FA, SI, LA 
CHANTER 

Jeu présenté par 
Pascal Bruraier. 

Spédal fêtes de NoêL 
Invités: Jean- Pierre Coffe, Les Vamps, 
Elle KaJaxj, Gendrine Domlnguez 
(120 min). 992569 

2230 journal. Météo. 


SACRÉ 
PÈRE NOËL 

Divertissement présenté par André 
Ha Itou, invités: Pierre Douglas, 
Daniel Herzog, Sophie Forte, Michel 
Gaiabru, Marthe Mensxher, 
Ion-Pierre Castaldi, Olivier tejeune, 
Dany Cowf.Jean-Oaude Baudot 
(55 min) 4269328 

Le Père Noël n'existe pas qu’au 
cinéma. Les invités d’André 
Halimi nous font partager leurs 
souvenirs personnels des noëls 
de leur enfance. 

OJOTexAvery. 

Dessins animés. 

1.25 Ita siècle (f écrivains. 
Documentaire de Michel MitranL Ju- 
lien Gracq (retfiff, 60 min) 


BaOet Mise en scène 
deiatbna Tarasova 
(105 mm) 15903453 

22.15 Chants de NoêL 

22A5 Lumières retrouvées. 

23-45 Messe de minuit 

Ciné Gnéfil 

2030 Le Miracle 
de la 34 e rue ■ 

Film de George Seann 
(1947, N, va, K min) 

3669908 

2205 L'Homme 
â la carabine ■ 

Film de Richard Thorpe 
(1952. N, v.o., 90 mlnj. 

2318889 

2335 La Cage 

aux rossignols ■ 

FSn de Jean Orevflte 
(1945. 95 min) 45642366 

Ciné Cinémas 

2030 Denis la Malice 
Film de Nk* Carfe 
(1992,95 min) 3961366 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : 

IL ÉTAIT UNE FOIS 
ANDERSEN 

Proposée par isabefie Amh. 

2045 et 22.10, 2235, 23.00 Le Cygne d’Odense. 
Une aventure en quatre épisodes. 

Grâce à un jeu de l’oie «magique », deux 
enfants partent â la ren co ntre des 
principaux personnages d’Andersen. 

2030 Le Roi et rofseau ■ ■ 

Film d’animation de Paul Grimauft, avec tes voix 
de jean Martin, Pascal Mazzotd 
(1979, 90 min) 453958 

Version définitive, retravaillée, admirable, 
d’un film d’animation de long métrage tiré 
par Jacques Prévert et Paul Crimauh d’un 
conte d’Andersen ou début des années 50. 
2230 Btae Danube. 

Dessin animé de Bob G amplt n . 

2230 La Petite Marchande <T allumettes ■ ■ 
F9m de jean Renrtr et Jean Tedesco, avec 
Catherine Hes sing 

(1927-1928, N, muet, 50 min) 53183 

23-20 Hans Christian Andersen 
et la Danseuse R 

Fdm de Charles Vidor, avec Danqy Kaye, Ztn 
Jean ma ire, chorégraphie de Roland Petit (1952, 
vet, 105 min) 8340340 

IM L’Aventure de madame Muir ■ ■ ■ 

Füm de Joseph L. Mantiewlcz 

(1 947, *a, rediff, 1 10 min) 398941 


CROC-BLANC ■ 

Film deLucio FuteL 
avec franc» Nero, 

VffTttLiâ 

<1974, K» min) 58033 

Un film d’aventures pour 
adolescents. On est loin de la 
puissance de Jack London. 


LA ROMANCE 
DE NOËL 

' ■nSéfRmdeSheidonLarry, 
avec Olivia Newton-John 
(95 min) 8291076 

Bloqué par la neige, un 
banquier est obligé de passer le 
réveillon chez une de ses 
dientes, une veuve criblée de 
dettes, mère de deux petites 
filles, sur le point d'être saisie. 
0.10 Le Héros de la jungje. 
Téléflta de Dluran 
Mandrayar, avec Jacob Paul 
Guzman (105 min) 6549903 
LS5 Best of 100% français. Sélection 


des meilleurs dlps français. 4 35 T8é 
séries. Magazine (redire) s-os Jazz 6. 


sénés. Magazine (rediff) ! 
Magazine (retfiff, SS min) 


MIRACLE 
SUR LA 34* RUE 

FHm de Les Mayfieid, avec Rkhard 
Attenborough, Mars Wüson (1994, 
110 min) 744906 

Un vkdBard, qui remplace un 
figurant alcoolique, joue si bien 
le Pire NoS qu'il le devient 
223S Flash information. 


L’ETRANGE NOËL 
DE MONSIEUR 
JACKH 

Füm d’Henry Seüdc, 

(1993, vjx, 76 min) 4948057 

2330 Mffiiardaire malgré hfi 
FlrndTA. Bergman C994, 
V4X,100min) 9238589 

130 L'Or de Ciuly 
Füm de Paui Weiiand 
0994,110 min). 7726632 

3-20 Surprises. 

3A5 Sauvage et Beau ■ ■ 
Füm de Frédéric Rossif 
0984,95 min) 5248Z74 

&20 L’ Affaire Paragon. 
Tétefibn de Belle Seth 
(98 min) 8315982 


22 J» n était une fois 
te Bronx» 

FBm de Robert De Niro 
0993, VA, 120 min) 

44497B27 

04)5 LesTVois FugitifeB 
FBm de Frands vfeber 
0969,95 min) 46890903 

Série Club 

2030 Le Roi et Molli 
Hlm de Walter Lang 
(1956,135 min) 3331057 

22A5 Le Retour de l'homme 
qui valait 3 maiianis 
et de Super Jairale. 
Téléfilm de Ray Aictin. 
avec Lee Majas, 

Dndsay Wagner 005 min) 

6002350 

030 Le Temps 
des copains» 

FBm de Robert Guez 
0«2, N., 150 mh» 20488393 

Canal J 

19.10 La Mékxfie 
du bonheur ■ 


Füm de Robert Wise 
0965.170min) 12857279 

Canal Jïmmy 

2200 Chronique de la route. 

224J5 Friends. 

Celui qui Cassait tes 
radiateur*. 

2235 SeinfekL 

La muras. 

2230 Star Ibefc: 

. . TbeNext Génération. 

Le code de (honneur. 

23A0 Dream On. 

NoS surprise. 

1.15 Tas pas une idée? 

Mûrie RcWn (60 nûn) 


Eurosport 


204» football. 

Eure 96. Rétrospective. 

224» Rétro Enrosport. (4 j. 
2230 Rétro Atlanta. [4) 

234» RiotbalL 

Coupes f Europe. 
Rétrospëah* de l'année 1996. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBF1 
RTL 9 

a» (ta çaofldat au poi FBm de Roben Stevenson 
K Dean Joncs. Coméatz. MeveBOn 

sœsaxs' 1 '«“• 

TMC 

porteur Doltale. FOm de Rkhard 
FfcbdiCTO^s?, ko mim, arec Rot Harrtsoo. 

TSR 


France-Musique 

204» Noël aux chandelles. 
FoëmesdeSiipervtenei 
Claudel, Briand. Jammes. 
Dwdet. Hérédia, Cocteau, 
Vteriame.VMon.Cotette_ : 
22JD Concert enregistré I 
Wells en Grande-Bretagne 
par le MfeBs Cathédral Choir, 
dir. Maksim Archer. Rupert 
Gough, orgue. Œuvres de 
Swttündt, Pearsad, Rutter, 
Archer, Brttten, Bette. 
Pbblenc, Bief». WMaxta, un 
chant tradJttonnei anglais. 
14» Les Nuits de France- Musique. 

Radio-Qassique . 

2040 Les Soirées 

de Radfo-Oassiqnr», 
Sergiu GeHUdadw et Daniel 
BanenboiiaGoncenopour 
pbnonp 2 opuCde Brahms, 
Daniel Barenbcâm, plana par 

TOrrtienrePbH.de Munich. 
Dtr- Sergiu Cefttndatfie; 
Symphonie iP 9, du Nouveau 
Monde op.95 de Dvorak, par 
P Orchestre Phi de Mumch. 

dtr.SergfoCtfbidadw. 


ÿs prograrmnes complets 
de radio, de télévision 
« une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
mmandKHundL 
Signification 
des symboles; 

Multimédia *. 

■ On peut vote 


♦ Sous-titrage spéda] 
Pour les sourds et les 
malentendants. 
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D intenses négociations se poursuivent 


D'importantes divergences persistent entre Israéliens et Palestiniens 


LE CQORDOK?*AîHJR améri- 
cain poirr le Piodtfr^hieiit, Deaonis 
Ross, a feit état, îanifî^Mtnl 23 dé- 
cembre, de divergences persis- 
tantes entre Israéfieos^et PaJestï- 
niens à propos de ^évacuation 
partielle de Ia?vil^?^k»tHiieïMie 
d’Hébron par P^na^^aaienne, 
alors que les fleui^ftégatio ns 
poursuivaient îeucs^égodations 
intensives. «Nous rmpspassé une 
bonne nuit de trm^^mtûk il de- 
meure des (BvérgeriëSs Ûllumori- 
ter», a affirm é M.K2w?anx jour- 
nalistes, dans le bureau du 
président de l’AutorfbSi palesti-' 
nienne, Yasser Arafiùfâ Gaza. Un 
peu plus tôt, un négociateur pales- 
tinien s’était montré beaucoup 
plus optimiste en n’exduaot pas la 
condusion rapide cFtm accord. 

«Les négociations ont été inten- 
sives et positives, elles continuent 
sans arrêt », a déclaré pour sa part 
le président palestinien, qui a ex- 


clu la condusion d’un accord dans 
l'immédiat, mais laissé entendre 
que son entretien avec l’émissaire 
du président américain BQ1 Clinton 
avait contribué à réduire la tension 
entre les Etats-Unis et l’Autorité 
palestinienne. «Jusqu'à présent, 
nous ne pouvons pas dire qu’il y a 
des résultats définitifs. Nous avons 
réglé quelques points en suspens 
entre nous {les, Palestiniens et les 
Américains], et nous avons examiné 
tes moyens pour faire avancer le 
processus de paix à», a-t-il ajouté. 
Un message du président améri- 
cain, dont la teneur n'a pas été ré- 
vélée, avait été remis vendredi an 
président de l’Autoriré palesti- 
nienne par le consul général amé- 
ricain à Jérusalem. 

Avant l'arrivée de M. Ross au 
Proche-Orient, samedi, M. Arafat 
. s'était vu accusé par les Etats-Unis 
de faire traîner la conclusion d’un 
accord sur Hébron. Le secrétaire 


d’Etat américain, Warren Christo- 
pher, avait ainsi indiqué que les Is- 
raéliens avaient fait « quelques 
pas » et qu’il était « temps », pour 
les Palestiniens, « d’y répondre ». 
Agacé, M. Arafat avait alors répli- 
qué en demandant à l'émissaire 
américain de se conduire eu « hon- 
nête médiateur » et en lui re- 
commandant de ne pas prendre 
« le parti d'Israël ». 

Symbole du blocage du proces- 
sus de paix depuis l'élection de Be- 
nyamin Nétanyahou au poste de 
premier ministre d’Israël, le 
29 mai, l’évacuation partielle de la 
ville d'Hébron aurait dQ intervenir 
en mars en vertu des accords 
conclus en 1995 sur r extension de 
r autonomie palestinienne. Gelée à 
la suite d’une vague meurtrière 
d’attentats anti-israéliens, l’éva- 
cuation fait l’objet de laborieuses 
négociations depuis le mois d’oc- 
tobre, à la suite de la flambée de 


« Vache folle » : des plats Panzaui-William Saurin retirés de la vente 


LA SOCIÉTÉ Panzam-WïŒain Saurin (groupe 
Danone) a annoncé, lundi 23 décembre, sa dé- 
cision de retirer du marché, «à titre de précau- 
tion », des plats cuisinés susceptibles de conte- 
nir de la viande bovine- britannique. Cette 
mesure lait suite à des enquêtes conduites par 
la Direction générale de la co ncurrence, de la 
consommation et de la répression des fraudes. 
Ces plats avaient été fabriqués avant fembargo 
frappant la viande bovine britannique déddé 
au printemps après l'annonce de la possible 
transmission à l'homme de la maladie de la 
« vache folle ». 

B s’agit de barquettes mdmdaefles et fami- 
liales de cannelloni et spaghetti sauce bok>- 
gnaise (de marque Panzani) ainsi que, dans la 
marque WQUam Saurin, de diverses présenta- 
tions (barquettes et boites) de bœuf, ce dernier 
pouvant étre braïsé^ jzHtanné, bourguignon ou 
encore à l’estragon.. Les dates limites de 
consommation sont comprises entre avril 1998 
et avril 2000. Ou estime chez Rnazani-Wlffiam 


Saurin qu’une dizaine de tonnes de ces pro- 
duits devraient être retirées de la vente «ans 
préciser combien de barquettes ont d’ores et 
déjà été consommées en France. 

CASCADE D'INTERMÉDIARES 

Comment comprendre que Tou ait pu laisser 
à la vente, durant neuf mois, des produits 
contenant une viande tenue pour être poten- 
tiellement dangereuse ? A la suite de r embargo 
décrété à la tin du mois de mars, tous les pro- 
duits alimentaires a priori infectieux, c’est-à- 
dire susceptibles de contenir de la viande bo- 
vine britannique ou des produits dérivés, 
avaient été « consignés, détruits et indemnisés ». 
«B s’agissait de viandefraJche, de steacks hachés 
congelés ou de produits élaborés pour lesquels on 
avait pu déterminer l'origine britannique des élé- 
ments camés, précise-t-on auprès du ministère 
de r agriculture. Les services compétente ont en- 
quêté et nous avions lancé un appel aux firmes 
pour qu’elles collaborent à ces mesures préven- 


tives. Au total plusieurs milliers de tonnes ont été 
détruites et les indemnisations fixées sur la base 
de la valeur d’achat se sont élevées à plusieurs 
millions de francs. » 

C’est, explique-t-on, la complexité des cir- 
cuits commerciaux et la multiplicité des inter- 
médiaires dans la chaîne des plats cuisinés qui 
explique qu’il a fallu si longtemps pour identi- 
fier l’origine britannique des viandes de Pan- 
zani -William Saurin. Soucieuse de transpa- 
rence, cette firm e annonce aujourd’hui la mise 
en place d’une « charte de qualité » qui permet- 
tra de garantir aux consommateurs l’origine 
française des produits bovins. « Nous serons les 
premiers, confie-t-on, à pouvoir utiliser sur les 
boîtes de nos produits le sigle “Viande bovine 
française \ et nous entendons à l’avenir maîtriser 
la traçabilité des viandes contenues dans les plats 
cuisinés, depuis fa naissance de Ùanrmaljusqu’à 
sa transformation en produit fini. » 

Jean-Yves Nau 


Les salariés du « Monde » créent 
une nouvelle société d'actionnaires 


Sécurité renforcée à Marseille 
après une tentative d'attentat 


LES JOURNALISTES, les cadres 
et les employés du Monde viennent 
d’approuver massivement un pro- 
jet visant A renforcer leur respon- 
sabilité d’actionnaires de 1a société 
éditrice du Monde. L’ambition de 
leurs trois sociétés de salariés est 
de se doter, progressivement, des 
moyens financiers leur permettant 
de participer à d’éventuelles aug- 
mentations de capital H s’agit, à la 
fois, de renforcer 1a stabilité du ca- 
pital du Monde SA, profondément 
restructuré cbrpitiy 1995, et de 
consolider la place d’actionnaire 
principal de la SojâjSté des rédac- 
teurs, garantie essentielle, depuis 
1951, deTïndépendance du Monde. 

Lors de son assemblée générale 
du 9 décembre, la Société des 
cadres du Monde jtacmeUement 
détentrice de 3,36% du capital) a 
approuvé ce projet 214 parts, 
contre 3 blancsraMmbet 3 contre, 
soit 97,2 % des vbtanfcs et 99 % des 
exprimés. Lors de son assemblée 
générale du 10 décembre, là Socié- 
té des rédacteurs du Monde (ac- 
tueflement détentrice de 3^3% du 
capital) a fait de même, par 
634 parte, contre. 70 blancs ou nuis 
et 52 contre,, soit 83,8 % des vo- 
tants et 92,4% des exprimés. Enfin, 


la Société des employés du Monde 
(actuellement détentrice de 2,72 % 
du capital) a approuvé ce projeté 
Tunanimité des 132 parts pré- 
sentes ou représentées, lots de son 
assemblée générale du 16 dé- 
cembre. 

Le projet élaboré conjointement 
par les journalistes, les cadres et 
les employés repose sur trois ini- 
tiatives complémentaires, de na- 
ture à donner aux salariés les 
moyens de participer, à r avenir, à 
des augmentations de capital : la 
création d'nne nouvelle Société 
des personnels du Monde; destinée 
à incarner cette démarche volon- 
taire des actionnaires salariés ; la 
mise en place d’un fonds commun 
de placements permettant de mo- 
biliser de l'épargne salariale ; la né- 
gociation d'un plan d’épargne 
d’entreprise et d’un accord d’inté- 
ressement irisant à favoriser cette 
épargne salariale. 

Gérard Courtois, président 
de la Société des rédacteurs 
IsabéBeNaudSn, présidente 
de la Société des employés 
Bernadette Sarmano, 


des cadres 


LES VALEDÎfë FRANÇAISES 


décembre, àJa Bosse de Paris, der- 
nier jour du terme boursier de dé- 
cambre. Ba, repfi de (L28% ai dâwt 
des échanges, Tm&e GAC4 0 per- 
dait 043% à 2275,65 points aux 
alentours de 12 h 15. Sur b front des 


mark dans' tes échanges interban- 
caires de vendredi soit Le franc s’ap- 
préciait face au deutschemark, la 
devise allemande ^échangeant & 
33760 francs contre 34780 francs à 
la veflle du week-end. 

VALEURS LES PLUS ACTIVES 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
Là découverte d’un engin explo- 
sif, samedi matin 21 décembre, 
devant un bureau de poste mar- 
seillais (Le Monde daté 22-23 dé- 
cembre) a provoqué un nouveau 
renforcement des mesures de sé- 
curité dans la cité phocéenne, pla- 
cée, selon les autorités, sous la 
double menace des terrorismes 
corse et islamiste. Trouvée par un 
passant à l’heure de l’ouverture 
de ce bureau situé boulevard de 
Strasbourg (3” arrondissement), la 
bombe, placée dans un sac plas- 
tique de couleur jaune, était 
composée de 3,6 kilos de dyna- 
mite de (ype NC2- 
Cet explosif est habituellement 
utilisé dans l'agriculture et l'ex- 
ploitation des carrières. L’engin 
aurait dû sauter vers 4 heures du 
matin mais l’humidité aurait 
éteint la mèche, que les enquê- 
teurs ont découverte consumée 
aux trois quarts. Les spécialistes 
du laboratoire de police scienti- 
fique tentent maintenant de 
comparer F explosif avec celui de i 
la forte charge qui, le 4 novembre, 
avait ravagé la poste principale 
d'Aix-en-Provence, queî- 

MARCHÉ DES CHANGES À PARIS 
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ques heures avant l’ouverture, à 
Marseille, d’un sommet franco-es- 
pagnol réunissant Jacques Chirac 
et José Maria Aznar. Cet attentat 
avait été attribué aux mouvances 
nationalistes corses tout comme 
celui qui a endommagé les locaux 
de la Société nationale Coree-Mé- 
diterranée, le 28 novembre, sur les 
quais de Marseille. 

Daniel Herbst, directeur dépar- 
temental de la sécurité publique 
des Bouches-du-Rhône, a tenu à 
féliciter le passant qui, samedi, 
après avoir repéré ce paquet sus- 
pect, a alerté les responsables de 
La Poste. U a renouvelé les 
consignes de prudence et lancé un 
nouvel appel au civisme. Les 
forces de sécurité ont été dé- 
ployées autour de tous les édifices 
sensibles marseillais, la menace 
s'alourdissant chaque année à 
l'approche de la date anniversaire 
du détournement de l'Airbus 
d’ Air-France par un commando 
d’islamistes algériens, fi y a deux 
ans. Le 26 décembre 1994, les pi- 
rates de Tair avaient été tués lors 
d'un assaut sur l’aéroport Mar- 
seille-Provence. 

Luc Leroux 
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53420 fiâtes eri£527 «teats&e- 
mark contre 
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Internet soumis à la propriété 
artistique et intellectuelle 

Deux traités sont signés par cent soixante pays 


violence sanglante qui a embrasé 
les territoires palestiniens auto- 
nomes et occupés après l'ouver- 
ture par Israël d'un tunnel archéo- 
logique dans la vieille ville de 
Jérusalem. 

Le gouvernement de M. Néta- 
nyahou s’efforce en effet de reve- 
nir sur le texte des accords de 1995 
et sur les modalités de mise en 
oeuvre du redéploiement. Les Is- 
raéliens veulent obtenir de plus 
grandes garanties de sécurité pour 
la petite minorité israélienne ins- 
tallée au cœur de la vieille vifie pa- 
lestinienne. Depuis un**- quinzaine 
d’années, 450 colons juifs extré- 
mistes vivent è Hébron parmi 
120 000 Palestiniens. En 1994, un 
colon juif, Baruch Goldstein, avait 
assassiné vingt-neuf Palestiniens 
en prières dans le caveau des Pa- 
triarches, lieu saint revendiqué à la 
fois par les juifs et par les musul- 
mans. - (AFP.) 


SAN FRANCISCO 

correspondance 

L’accord global qui étend la pro- 
tection de la propriété artistique et 
intellectuelle au cyberespace de- 
vrait rendre Internet plus sûr et 
contribuer donc à son développe- 
ment. Les nouvelles dispositions 
sont réunies dans deux traités dis- 
tincts adoptés dans la soirée du 
vendredi 20 décembre par les re- 
présentants de cm soixante pays 
réunis à Genève dans le cadre de 
l’Organisation mondiale de la pro- 
priété artistique et littéraire. Ils 
étendent la protection assurée aux 
œuvres publiées par les moyens 
traditionnels à diffusion numé- 
rique, notamment sur ie réseau des 
réseaux électroniques, aussi appelé 
la «Toile». 

De nouveaux accords étaient né- 
cessaires pour résoudre les pro- 
blèmes spécifiques posés par le fait 
qu'on peut, à partir de n'importe 
quel ordinateur dans le monde, té- 
lécharger des copies de qualité 
égale à l’original à partir du mo- 
ment où il est accessible sur le ré- 
seau. Après la ratification de ces 
accords par les Parlements des 
pays signataires (ce qui risque de 
prendre un certain temps), les au- 
teurs d’œuvres musicales, artis- 
tiques, littéraires et de pro- 
grammes informatiques pourront 
diffuser leur production sur la Toile 
sans renoncer à être payés, ce qui 
devrait contribuer à son dévelop- 
pement 


Un troisième traité qui visait à 
inclure des banques de données (y 
compris les adresses télépho- 
niques) dans le même cadre de 
protection a été très vite abandon- 
né. D aurait eu pour effet d’appli- 
quer les textes de protection de la 
propriété intellectuelle et artistique 
à de simples données, ce qui est 
contraire à l’usage. 

LOBBY1NG AMÉRICAIN 

Les entreprises américaines, et 
notamment les maisons de 
disques, sont particulièrement sa- 
tisfaites dans la mesure où, princi- 
paux producteurs mondiaux, elles 
ont tout à gagner de la généralisa- 
tion et de l'extension au cyberes- 
pace des lois de protection de la 
propriété intellectuelle et artis- 
tique. 

L’objectif final tel qu'il a été plu- 
sieurs fois exprimé par certains 
groupes américains intéressés à la 
négociation était de clarifier et de 
renforcer les lois des Etats-Unis sur 
la propriété intellectuelle mais sur- 
tout de les étendre à d’autres pays 
dans lesquels elles sont moins pré- 
cises. Au dernier moment, les né- 
gociateurs ont renoncé à une me- 
sure qui prévoyait que même tes 
copies temporaires créées sur un 
ordinateur pour visualiser ou en- 
tendre les informations disponibles 
sur Internet pouvaient constituer 
des violations de l'accord. 

Francis Pisam 


Hragedu Monde (talé dknanche 22-iundl 23 décamhra I99fi; 555 8G7 exemplaJres.1 3 


Explosion d'une bombe 
au siège de l'Insee 

UN ENGIN EXPLOSIF a dévasté, lundi 23 décembre peu après 
4 heures du matin, une entrée du siège parisien de l'Institut national 
de statistique et des études économiques (Insee), situé en bordure de 
la capitale et sur la commune de Malakoffi Confectionnée à partir 
d'un extincteur, la bombe n’a pas frit de victime. EUe a soufflé un hall 
d’entrée dans lequel quatre sapeurs-pompiers effectuant leur ronde 
de surveillance étaient passés quarante-cinq minutes avant l'explo- 
sion et deux véhicules garés devant le bâtiment Aucune revendica- 
tion n’étant parvenue, lundi en milieu de matinée, les enquêteurs de 
la brigade criminelle n'excluent aucune piste. Evoqué par la direction 
de l’Insee, un conflit social récemment intervenu en Corse a cepen- 
dant retenu leur attention. Réclamant l'ouverture sur TOe de Beauté 
d’un centre d’examen pour les concours d’entrée à l’institut, des 
agents locaux de l’Insee s’étaient mis en grève à la mi-décembre et 
avaient occupé leurs locaux plusieurs jours durant 

Le traité de coopération 
franco-espagnol ratifié côté français 

APRÈS SON APPROBATION par les députés, }e traité de Bayonne a 
été ratifié par le Sénat Signé entre la France et l’Espagne 1e 10 mars 
1995, ce traité organise la collaboration transfrontalière entre les col- 
lectivités territoriales des deux pays, fl reste au Partement espagnol à 
ratifier à son tour ce texte qui permettra aux régions, départements et 
communes français et espagnols de travailler ensemble. Désormais, 
par délégation des Etats, ils pourront constituer des groupements 
d'intérêt public, des sociétés d'économie mixte ou des cansorcios de 
droit espagnol pour agir de concert dans des domaines comme les 
transports, l’urbanisme, l’environnement on la culture. - (cormsp.) 

DÉPÊCHES 

■ VTNGRAU : le Conseil d'Etat a confirmé la légalité des arrêtés 
préfectoraux du 10 mai 1991 relatifs au dossier d’ouverture de la car- 
rière de Vîngrau (Pyrénées-Orientales) déposé par la société OMYA. 
Ils avaient été contestés par la mairie qui avait déposé un recours en 
décembre 1993. OMYA a donc l’autorisation de poursuivre l’extrac- 
tion de la veine de marbre blanc dont les opposants occupent tou- 
jours 1e site. - (corresp.) 

■ AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE: Alain Juppé devrait prési- 
der à la mi-février 1997 un comité interministériel pour approuver 
l’avant-projet de schéma national d’aménagement du territoire, a an- 
noncé le ministre de l'aménagement dn territoire, de la vüte et de Tin- 
tégration. Jean-Claude Gaudin a précisé qu’il avait demandé à ses col- 
lègues du gouvernement de lui faire parvenir pour 1e 15 janvier leurs 
propositions sur ce sujet Le document devrait être soumis au Parle- 
ment à l’automne 1997. 

■ PHYSIQUE : le plus grand accélérateur de particule du monde, 
te LHC (Large hadron coUider), qui sera situé à la frontière franco- 
suisse, sera construit en une seule étape afin d’être mis en service en 
2005, et non en 2008, comme il avait été initialement prévu. 

■ CORSE : les bâtonniers des Alpes, dn Sud-Est et de la Corse, 
réunis samedi 21 décembre à Nice, ont estimé que « l'inadmissible a 
été atteint » lors de l’attentat perpétré vendredi soir dans un cabinet 
d'avocats d’Ajaccio, qui abrite notamment les bureaux du bâtonnier 
de Tordre des avocats de ta vüle, M* Jean Comiti. 

■ TÉLÉVISION : les avances de trésorerie consenties par France 2 
à ses animateurs- producteurs « ne sont pas des cadeaux » et n'ont 
« rien d’illégal », a affirmé Jean-Pierre Hkabbacb dans un entretien au 
Journal du Dimanche du 22 décembre. L'ancien PDG estime que 1e 
pré-rapport de la Cour des Comptes analysant la gestion de France 
Télévision * correspond à la procédure normale et porte sur les années 
1990 à 1995. Je n’ai aucune raison de le redouter, tendant les trois an- 
nées où nous avons été responsables de leur gestion, tes chaînes pu- 
bliques ont fait des bénéfices ». 
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u nord, Fcdéoduc K- 
rouk-YwoirÛHk qrâ 
traverse la Turquie 
pour rallier la Médi- 
terranée; an snd, le 
Hrmfnal de Mina al- 
Bakr sur le golfe Fer- 
rique. Depuis quinze 
jours, ractnafité pétrolière se fioca- 
fise sur ces ttenx installations qui 
permettent an brut irakien de 
s’écouler après six ans d’embargo. 
Aux premiers Jours de décembre, 

rONU a assoupli k blocus imposé à 
œ pays depiris nnvaskm du Kovwft 
par son armée le 2 août 1990. Bag- 
dad est autorisé à . vendre pour 
2 milliards de dollars de pétrole 
chaque semestre, en échang e de 
vivres dans te cadre de la résolution 
986 des Nations unies, plus connue 
sous r appellation «pétrole contre 
nourriture», 

" Après s’être inquiétés du redé- 
marrage difficile des stations de 
pompage, mardi 10 décembre, les 
investisseurs ont suivi avec intérêt 
le chargement des premiers tan- 
kers. La destination des cargaisons 
et surtout l'identité détours pro- 
priétaires om suscité Avives curio- 
sités, dévoilant au fil des jours tous 
les noms des grandes compagnies 
pétrolières internationales. ■ 

Sur tes marchés, la réouverture 
des oléoducs irakiens a entraîné un 
recul des prix du tout, les Investis- 
seurs redoutant un déséquilibre de 
l’offre. Mais nnqmétnde a été de 
courte durée : à rapproche de fhl- •. 
ver, tes premiers froids dopent la 
consommation d'essence et de fuel 
et absorbent les quantités supplé- 
mentaires de péorite comcogrcfaii- 


Comme tout bien, le pétrole évo- 
lue au rythme de Foffie et de la de- 
mande. A long terme, reojeuest de 
taille. Selon rONU,,Ia population 
mondiate, actudtetopnt de 57 mil- 
liards de personnes, devrait at- 
teindre aumtrfnslOnriffiardstfîafi- 
vidus en 2050. Le nombre de 
mégalopoles de plus de 10 minions 
d’habitants doublera tfici & 2015 
(de 14 à 27v£BesX Or un citadin 
consomme deux fcis pins ffénogie 
qu’tmruraLSimifltanéTnem.tepare 
automobile, aujourd’hui de 
^ ^ vnfrmes, passera à 1 

mÜtiantCette croissance .focalisée 
sur l’Asie, l’Amérique latine et 
P Afrique, amènera nue reçoanposi- 
tion géographique des besoins. 
«La consommation d’énergie en de- 
hors de la zone de VOCDE, dePEu- 
rope orientale et des pays de Vex- 
Uttîtm soviétique, pourrait ptus que 
doubler tPicià 2010 », estime 
F Agence jrVi ffnfBpi op a te de rénexgfe 
(AIE) dans son édition 1996 des 
perspectives énergétiques mon- 


de PüCDE pourraient repré se nter 
moins de la moitié de la consom- 

mntifyn . mrtrMal* ' * . 

Le Goosefl sroniSaA.de Téoagie, 
organisation un pofitique r^ron- 
pant des représentants d’entre- 
prises « d'organisations profes- 
stonaeBes decentpays, estime que 


de Mmffliards de ttassesrëqoï-- 
vaient pétroIe(TEP) eu 1990 à 
B^jnffiatis de TEP ce 2Q20i Les 


et pétrole resteront dominants, 
passant rie 80% *75% daterai, te 
reste étant réparti entre Fbydro- 
SectdcMi te nndéafre et les éner* 
gtes reaobvdéhtes. Paoxd les éoee- 


’t 


▼ Irak 

Le prix du baril 
dépasse les 25 dollars, 
même si, après six ans 
d'embargo, Bagdad 
peut à nouveau 
écouler son brut 

gies primaires, le pétrole gardera sa 
prééminence : la production pétro- 
lière mondiate, qui est de 703 mil- 
lions de barfisfiour actuellement 
doublera cïïd à 2020 pour atteindre 
140 nnDkms de bariü^out La part 
du gaz continuera de croître et tes 
hydrocari m res -assureront toujours 
environ 60 % de l'approvisionne- 
mmtmOTKfial en énergie. 

_ Cependant, d raccroissement des 
besoins est certain, l'offre apparaît 
pins problématique. Dans la revue 
Pétrole et Gaz arabesin 16 no- 
. vendue, Nicolas Sarkts évoque trois 
grandes incertitudes : tes réserves, 
te financement des investissements 
mondiaux, et la concentration géo- 
graphique. Le directeur de cette pu- 
titic a tkgi rappelle que, «en 1995, et 
pour ta dixième armée consécutive, 
les réserves restantes de pétrole dans 
le monde ont diminué pour s’étabSr 
à 939 mUtiards de barils, séton te es- 
timations de pétraconsuitants ». Re- 
venant sur te problème des besoins 
financiers, estimés à 30 000 mil- 
liards de dallais dTd à 2020 par le 
Conseil mondial de l’énergie, il 
avoue que «personne ne se hasarde 
à dire si, continent et quand ces in- 
vestissements pourraient être réali- 


sés», d’autant que de nombreuses 
infrastructures sont prévues dans 
des pays en voie de développement 
n’ayant pas les fonds nécessaires. 
La dernière incertitude est « de na- 
ture politique, à savoir que, dans 
toutes les hypothèses envisageables, 
c'est la région très instable du 
Moyen-Orient qui devrait joumir la 
majeure partie de la demande addi- 
tionnelle de pétrole attendue dans le 
monde». 

Conscient de ce déséquffibre fu- 
tm; les experts se montrent plus se- 
reins à moyen terme. Au cours des 
cinq prochaines années, tes appro- 
visionnements mondiaux seront 
suffisants pour répondre aux be- 
soins. La à/mantle s' annonc e plus 
fente du côté de l’Asie. Comme le 
remarque Pascal Lorot, directeur 
des études économiques de Total, 
«la moitié de l’accroissement de la 
demande vient de cette zone. Dans 
tas pays non OCDE, sur une de- 
mande en progression de 3,7 % en 
1997, la croissance sera supérieure à 
S % en Asie et de près de 9% en 
Orne». 

L’offre, eBe, évolue au gré des 
avancées technologiques et des 
gains de productivité p e rmett a nt 
le développement de nouveaux 
champs dans le monde. Les pétro- 
liers veulent à tout prix se dégager 
de l'influence des pays de FOPEP 
(Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole} qui, pendant plus 
de vingt ans, a pesé sur les prix, im- 
posant des hausses comme en 
1973, lors de la guerre du Kîppour, 
ou baissant ses tarifs pour re- 
conquérir des parts de marché 
comme en 1986. 

D.G. 

lire la suite page n 
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CHRONIQUE 

par Eric Le Boucher 


Le cours du dollar en mark 


V aut-fl mieux une 
monnaie forte 
avec des taux 
d’intérêt bas ou 

bien une monnaie feible 4,00 ” 
avec des taux plus élevés ? 

Depuis les grandes déréglé- 3,50 
mentations financières des 
années 80, c’est ainsi que la 
question se pose. Les *£0 
hommes politiques qui, par 
fonction, veulent obtenir 2,50 
des résultats rapides Qes 
élections ne sont Jamais 
loin) préfèrent le second 2,00 
choix: un taux de change 
feiUe accroît le commerce 
extérieur du pays et lui per- ^ 
met d’exporter un peu de 
son chômage. Mais fargent 1,00 
devenu plus cher compro- 
met les investissements, et 
donc le caractère durable de 
la croissance et de remploi 
Les gouverneurs de banque centrale qui, nommés 
pour une longue durée, raisonnent, par fonction, 
comme tes missionnaires (la vertu d’aujourd’hui 
conduira au paradis demain), préfèrent la première 
voie. Les économistes qui pourraient nous sortir de 
ce dilemme sont, comme toujours hélas, partagés. 

Dans le débat sur « Feuro faible ou l'euro fort », les 
positions des uns et des autres se sont placées suivant 
ce schéma. L’Allemagne, pays où la Bundesbank est 
Jugée plus fiable que le gouvernement, opte pour un 
euro « misa fort que le mark ». En France, la politique 
du franc fort est là ligne officielle, mais on préfixe 
curieusement un euro faible, preuve supplémentaire 
de PmstabiHté idéologique du gouvernement. 

Combien reuro vaudra-t-il en dollar ? En théorie, la 
monnaie unique appuyée sur l'économie européenne 
devrait pouvoir contester le monopole du dollar 
comme monnaie de réserve mondiale. Cest d’ailleurs 
l'objectif de sa création. L’Europe se dote d'un moyen 
de contesta cette suprématie monétaire qui permet 
aux Etats-Unis de faire financer par tes étrangers leur 
gros déficit commercial, c'est-à-dire de vivre durable- 
ment au-dessus de leurs moyens. Tout autre pays est 
forcé de réduire sa croissance, l’Amérique seule est 
dispensée de cette contrainte extérieure. Après le 
1 * janvier 1999, les investisseurs internationaux pour- 
ront remplacer une partie de leurs achats de dollars 
par des achats d’euros, ri cette monnaie leur donne 
confiance, le dollar en sera affaibli, mais l’économie 
européenne y gagnera des taux d'intérêt plus bas. 

Concrètement, de quelle confiance bénéficiera l’eu- 
ro? L’ambiguïté du compromis de Dublin sur «le 
pacte de stabilité et de croissance » ne permet pas de 
trancher. La conception allemande ne Ta pas empor- 
té : les sanctions contre un pays peu vertueux ne se- 
rrait pas automatiques, ma» dépendront d’un arbi- 
trage politique, forcément plus accommodant. Mais 


Dollar friable 
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que se passera-t-il vraiment 
dans tes premières années 
de vie de l’euro ? Nul ne 
peut te prévoit 
De son côté, le dollar re- 
pose sur un sol très friable. 
La monnaie américaine est 
structurellement en recul 
depuis La fin du régime de 
changes fixes, fi y a vingt- 
cinq ans, tant vis-à-vis du 
mark que vis-à-vis du yen. 
Sa remontée observée cette 
année, souhaitée par les 
membres du G7, ne semble 
pas en mesure de drainer la 
tendance pour le futur, au 
contraire. Les causes du re- 
bond sont fragfles. 

Depuis quelques années, 
les autorités monétaires 
des pays en développement 
rapide d'Asie du Sud-Est 
tentent d’ancrer leur mon- 
naie sur celte des Etats-Unis, et achètent de grosses 
quantités de dollars. Du coup, son rôle comme mon- 
naie de réserve s’est encore accru. Les banques cen- 
trales étrangères disposeraient de 2 700 milliards de 
dollars de réserves dans leurs caisses (Financial Urnes 
du 30 octobre), soit 56% desdites réserves, contre 
50 % en 1990. Mais cette politique favorable au dollar 
a peut-être atteint ses limites parce que cet ancrage 
un peu forcé a creusé des déficits commerciaux dans 
ces pays, grossissant le risque d'un décrochage brutal 
de la monnaie, comme le Mexique en a connu en 
1994. 

La baisse des taux de la Bundesbank qui a rendu le 
marie moins attractif en 19% a également contribué à 
une réévaluation du dollar. Mais cette détente est 
achevée et la devise allemande devrait en consé- 
quence se renforcer en 1997 vis-à-vis de l’américaine. 
Envers te yen, il en sera peut-être autrement Le gou- 
vernement de TOkyo a fait tourner la planche à billets 
à grande vitesse pour relancez l’économie, mais une 
partie des capitaux créés a quitté forchipel, attirés par 
tes rendemen t s américains (plus de 6% contre 2,4% 
au Japon X ce qui a contribué à renforcer le dollar Le 
yen ne pourra remonter qu’au fur et à mesure de la 
remise en bonne forme du système financier nippon 
aujourd’hui délabré. 

L'avenir des relations entre les monnaies des trois 
grands pôles du monde - Amérique, Europe, Arie - 
n’est donc pas écrit Le Japon peut encore peiner à 
sertir de la aise profonde que traverse son système. 
L’Europe va vivre de grandes turbulences d’id au 1“ 
janvier 1999 et fl serait naïf de prétendre qu'elle sera 
tirée d’affaire le 2 janvier 1999. Le sommet de Dublin 
n’a pas tranché entre reuro faible et Feuro fort. Seule 
certitude : tes déficits commerciaux américains ne 
donnent aucune bonne raison au dollar pour remon- 
ter à moyen terme. 


L’ombre chinoise sur les marchés de l’énergie 


PÉKIN et DAYA BAY 
. . de nos envoyés spéciaux 

L a prochaine crise énergé- 
tique sera-t-elle provo- 
quée par la Chine? Les 
besoins du géant asia- 
tique, dont t« économie socialiste 
de marché * tourne à pleins feux, 
peuvent-ils bouleverser; au début 
du siècle prochain, le paysage 
mondial et mettre en péril la sé- 
curité d’approvisionnement de 
l’Europe ? Préoccupée par cette 
perspective, une délégation euro- 
péenne emmenée par Christos Pa- 
poutsis, commissaire en charge de 
l'énergie, s’est rendue à Pékin et à 
Shanghai, en octobre, pour pro- 
poser une coopération entre tes 
deux puissances économiques. 
Les Européens souhaitant aider la 
Chine à exploiter ses ressources, 
en rincitant à. promouvoir un 
modèle de développement plus 
économe en énergie et pins son- 
deux de PenvironnemenL 
Les experts estiment que la 
consommation de charbon dou- 
blera en dix au douze ans, avec le 
risque que la Chine, pourtant pre- 
mier producteur mondial; de- 
vienne déficitaire. Les importa- 
tions de pétrole doubleront d’ici à 
Pan 2000. Celles de gaz devraient 
sulvre,sans oublier Puranjnm né- 
cessaire pour alimenter le très 
ambitieux pro g ra m me nucléaire. 
« Fs pourraient complètement assi- 


▼ Les besoins 
du géant asiatique 
en pleine croissance 
pèseront lourd d’ici 
à la fin du siècle. 

Un client potentiel 
énorme pour 
les industriels 

cher le marché pétrolier», 
s’alarme un haut fonctionnaire 
français. Plus modérée et plus 
pragmatique, Péquipe du commis- 
saire Papoutsls Juge les ressources 
suffisantes tant en charbon qu’en 
gaz ou en pétrole. Ces réserves 
sont estimées à 88 milliards de 
tonnes! 

Pour les industriels, le marché 
potentiel est énorme. Celui de 
Fâecttidté en est rune des meil- 
leures Illustrations. Ainsi, 5 % des 
Chinois n’ont pas de courant. Ap- 
paremment faible, ce pourcentage 
ne concerne pas moins de 60 mil- 
lions d’habitants sur 1,2 milliard, 
soit l’équivalent de la population 
française. Pour rattraper son re- 
tard et accompagner la croissance 
économique, Pékin a décidé de se 


doter dans le cadre du IX* Plan, 
entre 1996 et l'an 2000, de 
18 000 mégawatts supplémen- 
taires chaque année, soit au total 
l’équivalent de la puissance instal- 
lée dans l’Hexagone ! 

Dans cette perspective, les de- 
mandes d’investissement 
abondent dans les provinces. 
«Nous avons un problème de tri 
des projets, nous devons nous foca- 
liser sur ceux qui sont importants », 
raconte Pierre Romestain, repré- 
sentant d’EDF à Pékin. Une fois le 
dossier constitué, pour retenir 
r attention des autorités il faut 
trouver les financements néces- 
saires aux Investissements et, 
souvent, garantir un transfert de 
technologies. Mais être sélection- 
né pour un contrat ne garantît pas 
de l’être pour son extension : les 
Chinois préfèrent diversifier leurs 
fournisseurs. 

Non loin de Canton, des exca- 
vatrices creusent des tunnels dans 
la montagne pour installer de 
nouvelles turbines destinées à 
doubla- la production d’électricité 
de la centrale hydraulique de 
Conghna. Si 1e premier groupe de 
turbines-alternateurs a été fourni 
par GEC-Alsthom en 1989, les se- 
condes, en cours d’installation, 
sont fabriquées par Siemens. Au- 
cun grief n’est fait an groupe fran- 
co-britannique. Au contraire, les 
installations donnent entière sa- 


tisfaction. Mais la mise en concur- 
rence et le choix du groupe alle- 
mand ont permis de baisser le 
coût des fournitures. 

Dans le nucléaire, les Chinois, 
soucieux de maîtriser leur filière, 
ont retenu pour l’instant des pro- 
cédés russes, canadiens et fran- 
çais. En 1986, ils ont confié à Fra- 
matome et à EDF la construction 
des deux premières tranches de 
950 mégawatts de la centrale de 
Daya Bay qui alimente en électri- 
cité Hongkong et sa région. L’an 
dernier, après de longues dis- 
cussions, ils ont retenu le même 
consortium pour doubler la capa- 
cité du site, avec pour condition 
un tranfext des compétences. 

Aujourd’hui, en bordure d'une 
côte vallonée, dans un cadre 
somptueux mais infesté de ser- 
pents, des dizaines de camions et 
de grues s’activent bruyamment 
Les travaux de génie civil 
s’achèvent pour la friture centrale 
de Ling Ao, qui sera la réplique de 
sa voisine Daya Bay, entrée en 
service depuis deux ans. Mais si la 
construction de la première cen- 
trale avait été confiée à des entre- 
prises françaises, la nouvelle imité 
est réalisée par les Chinois. 
«Avant nous étions acteurs, nous 
avions toute la responsabilité du 
chantier. Aujourd'hui, nous aidons 
à la décision. Nous avons une res- 
ponsabilité morale du projet», ra- 


conte Philippe Couvert, ingénieur 
EDF chargé de la construction. Ce 
transfert de compétence n’est pas 
toujours simple à vivre pour les 
expatriés qui, après avoir partici- 
pé au premier chantier, sont reve- 
nus, dnq fois moins nombreux, 
pour le second. Deux cents 
Chinois se sont initiés à la techno- 
logie nucléaire française, afin 
d’assurer Je fonctionnement des 
sites. Mais, de retour au pays, cer- 
tains s’en vont retrouver leurs fa- 
milles à Shenzhen, à une soixan- 
taine de kilomètres de là, et 
prennent un autre travail : l’une 
des tâches des responsables de la 
centrale a été de stabiliser le per- 
sonnel sur cette base où il vit 
toute la semaine, en augmentant 
les salaires, et les avantages. 

Une stratégie d’autant plus In- 
dlpensable que les autorités 
chinoises envisagent de pour- 
suivre son extension avec deux 
nouvelles tranches, que les Fran- 
çais espèrent bien fournir. A ce 
jour, les discussions n’ont pas dé- 
buté. Comme àl’accoutuxnée, l’in- 
certitude sera maintenue jusqu'au 
bout. Sur ce rivage de la mer de 
Chine, il faudra auparavant que 
les réacteurs de Ling Ao aient fait 
leur preuve comme ceux de Daya 
Bay. 

Dominique Gallois 
et Philippe Lemaître 
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Jean-Marie Chevalier, professeur à l'université Paris-Dauphine, directeur du Centre de géopolitique de l'énergie et des matières premières 

« A 25 dollars le baril, le prix du brut pertuibe Péeonomie mondiale » 


« Le prix do pétrole est- il tou- 
jours * politique » ? 

- Sous contrôle politique, plutôt 
Dans la hausse récente, il y a des 
facteurs conjoncturels, mais aussi 
une. composante politique. Les 
stocks étaient tombés très bas car 
les opérateurs avaient anticipé un 
retour beaucoup plus précoce de 
nrak sur le marché, et donc un re- 
pli des prix. Ils se sont retrouvés 
dans l’obligation de restocker à 
l’entrée de l’hiver ; cela a provoqué 
une tension sur les cours qui ne 
s'est pas encore apaisée. 

- L'Irak a été autorisé à expor- 
ter de nouveau le 10 décembre. 
Les Etats-Unis ont-ils voulu pe- 
ser délibérément sur le marché ? 

- ils sont les seuls à pouvoir 
jouer les gendarmes du prix du pé- 
trole, et Os ne s'en privent pas. 
L’approvisionnement du monde 
en pétrole est très dépendant de 
quatre pays : l’Arabie Saoudite, 
l’Iran, l'Irak, le Koweït Cest une 
zone où l'on ne tolérera pas le 
moindre élément perturbateur, 
la guerre du Golfe l’a bien montré. 

«■Depuis, les Américains 
mettent en oeuvre une stratégie 
subtile consistant à garder de 
bonnes relations avec l’Arabie 
Saoudite et le Koweït et à contrô- 
ler les deux autres: dans le cas de 
l’Irak, par ONU interposée, et dans 
celui de l'Iran, en imposant un 
embargo sur les sociétés qui 
commercent avec Téhéran. Cest 
difficile à réguler, mais la diploma- 
tie américaine déploie des trésors 
d’ingéniosité. 

- N’est-il pas plus simple de 
réguler le marché par la produc- 
tion, en mobilisant pins on 
moins les capacités ? 

- Les capacités de production 
sont relativement rigides, à l’ex- 
ception de l’Arabie Saoudite. Les 
Saoudiens peuvent passer presque 
instantanément de 8 à 12 millions 
de barils par jour (mb/j). Cette très 
forte élasticité de l'offre est un cas 
unique. L’Arabie Saoudite est 
proche des Américains, mais elle a 
aussi ses préoccupations inté- 
rieures. Des prix élevés l’arrangent, 
comme tous les pays producteurs. 
Prenez F Algérie : ta hausse lui a ap- 
porté un véritable ballon d’oxy- 
gène. 

- Quel est, selon vous, le juste 
prix du pétrole? 

- On ne peut pas parler d’un 
juste prix, mais d'une fourchette. 
Je dirais que le prix est acceptable 
entre 12 et 24 dollars le baril Plus 
bas, cela casse les pays produc- 
teurs et les producteurs margi- 
naux ; plus haut, cela perturbe 
l’économie mondiale. Malgré le re- 
tour de l’Irak, on dépasse au- 
jourd'hui le haut de la fourchette^. 

- Des prix élevés relancent 
l’exploration et rexploitation de 
gisements moins rentables. Cela 
devrait permettre de desserrer 
la contrainte. 

- Le pétrole est un secteur vi- 
vant. L’exploration ne cesse ja- 
mais, et les coûts de production 
peuvent baisser Pendant les dix 
ans où le marché a été favorable 
aux consommateurs, les produc- 
teurs ne pouvaient plus faire les 
prix, ils devaient les accepter. Us 


ont donc comprimé leurs coûts de 
production, par exemple en mer 
du Nord, ce qui leur a permis de 
survivre en période de bas prix. 
Maintenant, avec des prix élevés, 
Os reconstituent leurs marges. 

- La hausse du prix du pétrole 
va-t-elle promouvoir Pniilisation 
du gaz comme énergie de substi- 
tution? 

-- Nos économies ont fait d’im- 
portants efforts pour s’affranchir 
partiellement de la dépendance 
pétrolière. Elles y ont réussi dans la 
mesure où, depuis 1973, la 
consommation de pétrole a dimi- 
nué en termes absolus, et la part 
du pétrole dans notre bilan éner- 
gétique davantage encore : en 
France, elle est passée, depuis 
vingt ans, de 60% à 40%. En re- 
vanche, pour nos approvisionne- 
ments en pétrole, nous dépendons 
plus que jamais du Proche-Orient 

» On constate effectivement un 
certain mouvement de substitu- 
tion pétrole-gaz, mais il ne peut 
pas être très rapide. Le secteur du 
gaz fonctionne très différemment 
de celui du pétrole. D’abord, û n’y 
a pas de marché mondial, mais 
trois grands marchés continentaux 
séparés, avec chacun des besoins 
différents: un marché américain, 
un marché européen et un marché 
asiatique. Ensuite, l’utilisation du 
gaz nécessite un lien fixe entre le 
gisement et la chaudière ou la cui- 
sinière - que ce lien passe par un 
tuyau ou un méthanier. De ce fait, 
les livraisons et les prix font l'objet 
de contrats à relativement long 
terme, n n’y a pas, jusqu'à présent, 
de ventes « spot », comme pour le 
pétrole: une bonne partie du brut 
du Golfe part sans que l’on sache 
où il va aboutir. 

- Que] avenir voyez-vous pour 
le gaz en Europe ? 

- Actuellement, on assiste à une 
véritable niée. Le gaz est la moins 
polluante des énergies fossiles et 
aussi la moins chère des sources 
d’électricité, grâce à la nouvelle 
technologie des turbines â gaz à 
cycle combiné. Tous les pays ne 
partent évidemment pas du même 
point Le gaz représente 40 % du 
bilan énergétique des Pays-Bas, 
mais seulement 12 % en France et 
20 % en moyenne en Europe. 

» D'où vient le gaz ? En plus de 
notre production communautaire, 
les trois sources extérieures sont 
l'Algérie, la Norvège et la Russie. 
La plupart des tuyaux sont mainte- 
nant interconnectés. Le gaz algé- 
rien arrivait depuis longtemps, par 
la Sicile et l’Italie, jusqu'à Tare al- 
pin. Le 2 décembre, on a inauguré 
un deuxième gazoduc, par le Ma- 
roc et l’Espagne. La France est aus- 
si alimentée par bateau depuis Ar- 
zew vers Fos. 

» La deuxième grande source est 
la Norvège, qui achemine son gaz 
vers l'Allemagne, la Belgique et la 
France. Les Pays-Bas ont leurs 
propres ressources et sont les seuls 
à même de jouer, un peu comme 
l’Arabie pour le pétrole, un rôle de 
régulateur du marché, puisqu'ils 
ont des capacités de production et 
de stockage. Enfin, le gaz de Russie 
(30% des ressources mondiales) 
arrive en Allemagne via rukraine, 


la Slovaquie, la République 
tchèque et bientôt la Pologne. 

- Et tout ce gaz circule libre- 
ment d’un pays à l’autre ? 

- Le problème européen actuel 
est précisément celui-là : ouvrir les 
réseaux gaziers à la concurrence. 
L’idée de la Commission de 
Bruxelles est de permettre aux gros 
utilisateurs d’acheter leur gaz à qui 
ils veulent, et de le faire acheminer 
par les tuyaux des compagnies ga- 
zières. La directive « gaz « discutée 
à Bruxelles retient le principe de 
l’ouverture des tuyaux. Ce qui 
revient, ni plus ni moins, â casser 
les monopoles d'importation. 
Bruxelles demande en outre une 
transparence des comptes, de ma- 
nière à distinguer les coûts d’im- 
portation, de transport, de stoc- 
kage, de distribution. La France 
freine la libéralisation. 

» En Allemagne, la déréglemen- 
tation a commencé de facto. Aupa- 
ravant, Ruhrgas avait le quasi-mo- 
nopole d’importation du gaz, 


qu’elle revendait ensuite aux socié- 
tés locales. Le chimiste BASF et sa 
filiale WmtershaD ont été autorisés 
à construire un tuyau pour le gaz 
russe qui court-circuite Ruhrgas et 
va aboutir, à Zeebrugge, en Bel- 
gique. On a là, en devenir, le futur 
marché «spot» du gaz. En 1998, 
un gazoduc venant d'Angleterre, 
l'interconnecter, y apportera le gaz 
anglais, rejoignant celui venu de 
Norvège, de Russie, plus le gaz na- 
turel liquéfié (GNL) de plusieurs 
provenances. Cette interconnec- 
tion va beaucoup décloisonner le 
marché, au détriment des gaziers 
traditionnels qui sont tenus par 
des contrats à long terme passés il 
y a plusieurs années. 

- Le gaz sert aussi à fabriquer 
de Pélearidté. Est-ce que 1e mo- 
nopole (F EDF sera également re- 
nds en cause ? 

- D est déjà remis en cause parla 
directive sur l’électricité. EDF a ce- 
pendant des atouts. Ses centrales 
nucléaires sont payées, et un rap- 


. port récent révèle qu'elles vont du- 
rer plus longtemps que prévu, sans 
doute quarante ou cinquante ans 
au lieu de trente. D’autre part, EDF 
prend des positions internatio- 
nales. Sa participation dans la 
compagnie suisse Atd renforce sa ' 
place en Europe. 

» La nouvelle concurrence intro- 
duite par le gaz dans la production 
d’électricité oblige les acteurs à 
s’adapter. Ce qui a lieu en ce mo- 
ment est très passionnant : on est 
en train de passer d’une logique 
mono-énergétique, verticalement 
intégrée et monopoliste, à une lo- 
gique muUSrénergétique, horizon- 
tale et concurrentielle. ~ 

- Malgré cette libéralisation, 
l'énergie ne reste-t-elle pas au ■ 
cœur de nombreux conflits? 

- Il y a non seulement des 
conflits réels et potentiels, mais 
aussi des incertitudes de nature 
géopolitique, par rapport à cer- 
taines sources d'approvisionne- 
ment. Nous avons déjà cité le 


Golfe. On peut parier de l'Algérie, 
de la Russie. Et puis de l’ouverture 
de nouvelles rentes pétrolières et 
gazières, par exemple en prove- 
nance des Républiques d’Asie cen- 
trale ex-soviétiques. LeTbriménis- 
tan dispose de ressources gazières 
aussi importantes que celles de 
TAJgérie I 

» Si les conflits potentiels sont 
nombreux, il faut garder à l’esprit 
que les Sens fixes comme les gazo- 
ducs on les oléoducs sont aussi 
créæeurs (finterdépendaiKe, donc 
de solidarité. Avec le gazoduc 
Maghreb-Europe, l’Espagne, le 
Portugal, le Maroc et bientôt la 
France partagent le risque algérien. 
L’Algérie, elle, quelle que soit son 
évolution politique, a besoin des 
ressources en devises que lut pro- 
curent les exportations de gaz : les 
liens d’interdépendance l’em- 
portent sur la dépendance. » 


Une matière première politique et cartellisée 

T Prix du pétrole brut depuis 1860 

En dallarc par baril 
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▼ Réserves mondiales de pétrole fin 1995 

EnmiïUonsdebarüs 


EUROPE DE L’OUEST - 
EUROPE DE L'EST* CD 
ASIE 


AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


MOYEN-ORIENT 

660 


ARABIE 
ï- SAOUDITE 



AUTRES 

IRAN 


IRAK 

100 

ÉMIRATS 
ARABES UNIS 
KOWEÏT 


TOTAL 
MONDIAL 
1 008 


T Réserves mondiales de gaz fin 1995 

En billions de m 3 
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Pétrole, gaz: 
les nouveaux 
enjeux 

géostratégiques 

Suite de la page I 

Depuis, l’influence de ce carte] 
s’est considérablement réduite. 
L’organisation ne représente plus 
que 30% de la production mon- 
diale, devenant ainsi « un produc- 
teur d'appoint » face au dévelop- 
pement des nouveaux gisements. 

Symbole de cette mutation : la 
mer du Nord, dont on annonce 
depuis plus de dix ans le déclin. Or, 
année après année, la production 
en Grande-Bretagne et en Nor- 
vège atteint de nouveaux records 
grâce à la mise en service de petits 
gisements qu'fl aurait été impen- 
sable d'exploiter pour dés raisons 
de rentabilité. Entre 1994 et 1995, 
25 nouveaux champs ont été mis 
en production côté britannique et 
10 côté norvégien. La Norvège est 
même en passe de devenir le troi- 
âème producteur d’hydrocarbures 
hors OPEP. 



La technologie explique ce déve- 
loppement, avec en particulier la 
sismique en trais dimensions (3D1 
qui permet de mieux localiser les 
réservoirs d’hufle. Le développe- 
ment du forage horizontal facilite 
r accès aux gisements réputés inac- 
cessibles. H est désormais possible 
d’explorer des réservoirs situés à 
huit kilomètres des installations. 

Simultanément, les forages en 
eau profonde, au delà de 
200 mètres, se multiplient- inexis- 
tante voici dix ans, l'exploitation 
marine à de telles profondeurs ne 
cesse de se développer au large du 
Brésil, dans le golfe du Mexique et 
même sur les côtes d'Afrique de 
l’Ouest Estimée actuellement à 1,5 
million de barilstfour, elle avoisi- 
nera les 3,5 millions de barils/jour 
en l'an 2000, un niveau analogue à 
celui de l’Irak avant la guerre du 
Golfe. On peut désormais forer 
jusqu’à près de 2 000 mètres sous 
l'eau. 

« Quoi qu'en disent les Cas- 
sandre, ïïndustrie pétrolière et ga- 
zière continue à faire des décou- 
vertes tout à fiit remarquables. Sur 
la période 1990-3995, dix champs 
géants ont été découverts », souli- 
gnait Olivier Appert directeur gé- 
néral adjoint de l’Institut français 
du pétrole (IFP) au début de l’an- 
née, faisant réference aux champs 
de Colombie, d'Algérie, mais éga- 


lement aux découvertes off-shore 
à l’ouest des Shetlands ou dans le 
golfe du Mexique, tes coûts de dé- 
veloppement qui oscillaient entre 
12 et plus de 20 dollars le baril en 
1985 pour exploiter des gisements 
difficiles, est tombé aujourd’hui 
sous la barre des 10 dollars. 
« l 'écart de coût entre les gisements 
non-OPEP les plus chers et ceux du 
Moyen-Orient s'est considérable- 
ment resserré, passant de 1 à 10 en 
1985 à I à 3 au 4 en 1995 ». expli- 
quait en novembre Olivier Appert 
lors d’un symposium à Edimbourg 
sur l’importance stratégique du 
pétrole et du gaz. Des travaux 
portent aussi sur l’augmentation 
de la récupération de ThoHe dans 
les nappes, sachant qu’aujourd’hui 
seulement 30% des liquides sont 

néeupérês. 

IMPORTATIONS AMÉRICAINES 

Tous ces efforts visent à ne pas 
retomber trop vite sous la dépen- 
dance des pays de i’OPEP. Mais au 
rythme actuel d’extraction, le 
monde dispose de quarante- trois 
années de réserve. Si en Europe ou 
en Amérique du Nord les durées 
de vie des gisements sont respec- 
tivement de huit et dix-neuf an- 
nées, elles atteignent quatre-vingt- 
treize ans pour les pays du Golfe. 

Cette simple donnée résume 
l'importance stratégique de cette 


région. Elle explique également les 
relations très étroites nouées entre 
le premier producteur mondial, 
l’Arabie Saoudite, et la première 
puissance économique de la pla- 
nète, les Etats-Unis. 

Bien qu’ayant des derricks dans 
leur pays, les Américains ne 
cessent d’augmenter leurs impor- 
tations pétrolières. Selon une 
étude du département de l'énergie 
réalisée en 1995, leur paît pourrait 
dépasser 70 % de la consommation 
du pays au début du siècle pro- 
chain, contre 50% actuellement 
La moitié des importations d'hy- 
drocarbures viendraient du golfe 
Persique- D’où F importance pour 
les Etats-Unis d'être présente dans 
cette zone et leur volonté d’empê- 
cher toute tentative de déstabilisa- 
tion. 

La guerre du Golfe, en 1991, fut 
avant tout motivée par la volonté 
des Américains de prendre le 
contrôle des gisements koweï- 
tiens, de ne pas tes laisser aux ira- 
kiens. Le poids de la diplomatie 
américaine est primordiale dan* le 
règlement de ce conflit Pour des 
considérations électorales et ne 
pas donner Fimpressîon de soute- 
nir le régime de Saddam Hussein, 
il aura fallu attendre la réélection 
de BïU Clinton à la Malson- 
Blanche pour qu’un assouplisse- 
ment soit accepté par l’ONU, mal- 


gré les gages donnés par Bagdad 
dès le mois de mai. 

Ces sept mois de retard ont été 
une aubaine financière pour les 
monarchies pétrolières du Golfe, 
souvent très endettées, qui ont pro- 
fité de la fermeté des cours. Selon 
l’hebdomadaire Pétrostratégies, les 
revenus de l’OPEP devraient at- 
teindre un niveau record cette an- 
née avec 155 à 160 milliards de dol- 
lars, contre Mimiffiards de dollars 
en 1995. ils retrouvent un niveau 
méconnu depuis quatorze ans, 
mais sont encore loin du niveau re- 
cord de 1980, avec 276 rmffiards de 
dollars. 

UNE AUBAINE POUR LE GOLFE 

L’Arabie Saoudite peut airwf as- 
souplir sa politique d’austérité et 
espérer calmer les tensions intentes 
dans le royaume, provoquées par 
les islamistes, qui ont perpétré deux 
attentats contre des installat i on* 
américaines. 

Comme pour toutes les matières 
premières, les analystes suivent 
avec attention révolution des cours 
pétroliers et tentent de se projeter 
dans le futur. A moyen tienne, en 
raison de l’équilibre offre-de- 
mande, un consensus se dégage 
pour une stabilité des prix aux ato- 
tours de 17 à 20 dollars le bariL Or, 

depuis te début de Tannée, fous les 
experts se sam trompés. La stabÉsé 

i 9. 


des prix attendue jusqu’au retour 
de PIrak et la chute ensuite ne se 
sont pas concrétisées. La réalité est 
à F opposé, en partie à cause des 
prévisions. 

Après un hiver très rigoureux, les 
raffineras n’ont pas voulu reconsti- 
tuer leurs stocks, attendant le re- 
tour imminent de Bagdad pour 
profiter de la baisse des prix annon- 
cée. La faiblesse des réserves a alors 
amplifié les tensions sur le marché. 
De plus, aucun scénario n 1 avait pré- 
dit nn réveil ausâ brutal du marché^ 
après tes torpeurs connues depuis 
te début de la décennie. Tous tes 
pétroliers n’ont pu que constater la 
flambée de 50 % des coins durant 
Tannée, observant; incrédules, le 
retour du barflau-dessus des 25 
dollars. 

Ce niveau est jugé aujourd'hui 
excessif et porteur de germes tnfla- 
tïo nais tes. Mais, au-delà du 
constat, tes possibilités cfinttxven- 
tions sur les cours sont milles. Ces 
erreurs d'appréciation confirmait 
T adage cité par Jérôme Bourdieu 
dans son ouvrage sur Tantiapatioa 
et les ressources finies Le marché 
du pétrole est un cauchemar pots" 
ceux qui font des primions : rare- 
metâ autant d'observateurs reconnus 
se sont autant trompés et aussi 
.souvent» 

Dominique Gallois 
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LES COMBUSTIBLES FOSSILES 

Questions-réponses 


1 Quête produits - 
obtient-on à partir 
dn pétrole brut? 

Le pétrole brot est raffiné pour 
obtenir toute iiae gamme de pro- 
duits: propane, butane, essence 
automobile, carburé acteurs, 
gazoles, bitumes, fiouls. Les prin- 
cipaux procédés rieraffinage- 
sont la distillation, le craquage 
catalytique, rhydrocraquage et 1e 
vapocraqaage. En France, on 
compte 13 raffineries, contre 23 
en 1978- ‘ 


2 


Comment se répartit la 
amsanunadoo d’énergie 
dans te monde 
En 1990, là consommation 
moyenne par habitant s’élevait à 
2,66 TEP (tonne équivalent 
pétrole). La situation est très 
contrastée, allant de 7,7 TEP en 
Amérique du Nord à 3,22 en 
Europe occidentale et 2,91 en 
Europe centrale et orientale. En 
Amérique latine, 1a consomma- 
tion descend à 1,29 TEE 147 TEP 
au Proche-Orient et en Afrique 
du Nord, 0,53 en Afrique subsa- 
harienne et 0,39 en Asie du Sud. 

Les transports sont, avec Fétec- 
tririté, l’un des deux secteurs Où 
la demande d'énergie croît le 
plus vite, ns représentent environ 
30% de FéneigjeTitffisée par lès 
consommateurs et 20% de 
Fénergie bnite produite. 


3 



Comment 
se s tru ct ur e ' 
la demande? 

Selon le Conseil mondial de 
Fénergie, en 1990, les approvi- 
sionnements en combustibles 
fossiles commerciaux couvraient 
plus des trois quarts des besoins 
d’énergie de la planète, avec une 
prédominance pour le pétrole 
(31,8 %X te charbon (264 %) et le 
gaz naturel (193%). L’énergie 
« traditionnelle » non commer- 
ciale (comme le bois et les excré- 
ments) représentait; 103 % de la 
demande, J’énerfiie. nucléaire 
43%, 
les 

labiés 23 %- ■ 

4 Quels sont tes risques 
de pollution à la honffle 
et an charbon? . 

Les combustibles fossiles 
(charbon, gaz et pétrole) reste- 
rom dorninants dans tous les scé- 
narios, représentant entre 80 et 
75 % du total Le nucléaire et les 
autres énergies renouvelables 
progresseront de. manière 
modeste. Aussi les émissions de 
gaz carbonique, dues principale- 
ment à la hoUQle et au pétiole, 
vont s'amplifier Selon les estima- 
tions de 1TPCC (Commission 
intergouvemementale sur les 
changements climatiques), les 
volumes de C0 2 augmenteront 
de 13 % par an et encore plus 
rapidement dans les pays ai voie 
de développement Le risque de 
modification du climat, par 
aggravation de Feffet de serre, 
est bien réeL 

5 Quels investissements 
sont envisagés dans 
les métiers pétroliers ? 
Selon l'Institut français du 
pétrole, malgré les progrès 
technologiques, les investisse- 
ments devraient croître de 30% 
sur là période 1996-2010. Au 
cours des quinze prochaines 
armées, F industrie du pétrole et 
du gaz va devoir mobiliser envi- 
ron 2 700 milliards de dollars 
(12 500 mflfiards de francs), soit 
en moyenne 180 mflEards de dol- 
lars par an, à comparer aux 130- 
140 milliards qu’elle a investis 
pendant la première moitié de la 


précédente décennie. Près de la 
moitié de ces budgets iront vers 
l’exploration et la production. 

6 Quelles sont 

les différentes imités 
de mesure? 

- La TEP : tonne équivalent 
pétrole est une unité qui rend 
comparables tes diverses formes 
d’énergie de par leur pouvoir 
calorifique. - - 
- Le baril/jour: terme utilisé 
pour mesurer des capacités de 
production d’un puits, d’un pays 
producteur, d’une raffinerie. ; 

- Le baria : unité de référence 
dans l’industrie pétrolière. Le 
baril est tantôt une mesure volu- 
métrique (un baril égale 139 
litres, ou 044 tonne), tantôt une 
unité de mesure de contenu 
énergétique. Ou parle de BEP 
(baril équivalent pétrole). 

Un bariJ/jour est égal à 50 
tonnes/an. 73 barils équivalent à 
une tonne de brut 
- Brut : pétrole extrait du gise- 
ment avant raffinage. Les 
pétroles sont classés en fonction 
de leur densité, appelée degré 
d’APL 

- firent; gisement découvert 
en 1971 an large d’Aberdeen et 
mis en exploitation en 1976. Ce 
champ britannique a donné son 
nom au brut de référence de 
cette région. Léger, son degré 
(TAPI est de 37. 

7 Quels sont 
les membres - 
deFOPEP? 

L’OPEP (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole) ou 
OPEC (Organïzation of Petro- 
leum Exporting Coun tries) a été 
fondée en 1960 à Bagdad par cinq 
pays producteurs: Arabie Saou- 
dite, Irak, Iran, Koweït et Vene- 
zuela. Huit autres pays ont 
rejoint l'organisation : Algérie, 
Emirats arabes unis, Indonésie, 
Libye, Nigeria, Qnatar, Equateur 
et Gabon. Ces deux derniers pays 
ont quitté ForgâjfiSation en 1992 
: 1996. L’bbjeciif de FOPEP est 
de coordonner les politiques 
pétrolières. 

Lors de son dernier sommet à 
Vienne au mois de novembre, les 
onze pays ont maintenu leurs 
quotas de production à 25,03 
miUIons de baritetfour, mate ils 
dépassent ce quota affiché, en 
produisant 28,8 millions de 
baribtfouc L’allocation accordée 
aux irakiens est maintenue à 13 
million de barilsfiour pour per- 
mettre à Bagdad de satisfaire les 
besoins urgents de la population 
en reprenant ses exportations 
sous le contrôle des Nations 
unies. 

8 Queb sont les dix 
principaux acteurs 
du marché? 

Dans le classement mondial 
des 500 premières entreprises 
mondiales selon leur taille, les 
pâtrab'en; arrivent au quatrième 
rang derrière les constructeurs 
automobiles américains General 
Motors et Ford, et le japonais 
Toyota. L’américain Exxon est le 
premier pétrolier mondial avec 
110 milliards de dollars de chiffre 
d'affaires annuel en 1995, talonné 
par le groupe anglo-néerlandais 
Royal Dtttcb/SheH (1093 milliards 
de dollars). Viennent ensuite 
F américain Mobil (66,7 milliards), 
te britannique BP (56,9 milliards), 
le français Elf Aquitaine (43,6 
milliards), l'américain Texaco 
(36,7 milliards), l'italien ENI 
(363 mfiliaids), les américains 
Chevron et Amoco (32 miïïïards 
et 27,6 milliards) et le français 
Total (273 milliards de dollars). 
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Le métier de patron aussi s’apprend 
tous les jours 


M ême au sommet de 
leur carrière, les di- 
rigeants ont tou- 
jours besoin de se 
former, confirme le «patron des 
patrons» français. «Les dirigeants 
sont soumis aux mêmes co ntrainte s 
que les hommes et les femmes qu’ils 
encadrent : üs doivent se former tout 
au long de leur vie, se mettre en per- 
manence à l’écoute du monde ex- 
térieur, réapprendre chaque jour », 
témoigne Jean Gandois, président 
du CNPF, dans le dernier numéro 
de la Revue française de gestion, 
consacré au métier de dirigeant 
(novembre-décembre 1996). 

La notion de dirigeant est large, 
et son champ varie selon tes orga- 
nisations. EQe inclut 1e patron de 
PME, les directeurs généraux des 
entreprises, mais aussi, de plus en 
plus, l'équipe dirigeante au sens 
large ou, dans les grands groupes, 
les directeurs de filiale, etc. Le tout 
dans un contexte de réduction des 
lignes hiérarchiques et de décen- 
tralisation de La dérision. 

Les raisons pour lesquelles les 
dirigeants se forment sont tout 
aussi ouvertes : un contrôleur de 
gestion nommé directeur marke- 
ting s’initie à son nouveau métier à 
r occasion du lancement d’un plan 
stratégique, une équipe suit un sé- 
minaire sur la conduite du change- 
ment ou encore des directeurs de 
filiale reçoivent une formation en 
droit social 

Les formations existantes ré- 
pondent-elles aux attentes des in- 
téressés? Une étude récente de la 
Fnege (Fondation nationale pour 
l’enseignement de la gestion des 
entreprises), intitulée « La forma- 
tion des cadres dirigeants et des 
futurs cadres dirigeants » (dé- 
cembre 1996), fait le point sur la 
question à partir d’entretiens me- 
nés auprès de responsables de 
grandes entreprises industrielles et 
de services, nationales et interna- 
tionales (Renault, Sodhexo, Seb, 
Total, Casino, etc.). Quarante- 
quatre cadres dirigeants et dix- 
neuf responsables des ressources 
humaines ont accepté de ré- 
pondre, cotâtes sons te couvert de 
Fanonymat L’étude, qui ne porte 
pas sur les entreprises de moins de 
5 000 salariés, ne concerne donc 
pas les dirigeants de PME. 


▼ Formation 

Les entreprises 
demandent de plus en 
plus du sur-mesure et 
de la rentabilité 
immédiate 

Les entretiens font apparaître 
des limites, certes marginales, à 
raccès à la formation. Certains di- 
rigeants n’ont pas toujours envie 
de redevenir élèves ou bien leurs 
agendas chargés constituent un 
handicap de taille, comme ce DRH 
d’un grand groupe international 
qui passe entre 120 et 130 jouis par 
an en voyages d’affaires— « Nous 
ne connaissons pas exactement la 
part accordée par les entreprises à 
la formation de leurs cadres diri- 
geants », reconnaît Pierre Rome- 
laer, professeur à l’université Paris- 
lX-Dauphine, qui a dirigé l’en- 
quête. Sachant que l’expérience 
constitue, aux yeux des intervie- 
wés, une part indissociable de la 
formation. 

Pour former leurs élites, les en- 
treprises font plutôt appel à des 
experts extérieurs. Les noms fré- 
quemment cités sont Flnsead de 
Fontainebleau, le groupe CPA 
(Centre de perfectionnement aux 
affaires), quelques grandes univer- 
sités étrangères (Harvard, Louvain, 
Bocconi), F Institut français de ges- 
tion, etc. «Mais la. frontière entre 
formation interne et externe est très 
floue, souligne Pierre Romelaer. 
Utile entreprise « dictera » à l’insti- 
tut deformation quels sont les ob- 
jectifs à atteindre, telle autre repro- 
duira en interne le programme d'un 
cabinet de conseil ou d'une société 
concurrente. » 

Une tendance confirmée par 
Christian Aubert, directeur du CE- 
F! (Centre de perfectionnement à 
la direction et à la gestion des en- 
treprises), situé à Marcq-en-Ba- 
rœul près de UBe : « L’entreprise a 
pris le pouvoir, elle demande de plus 
en plus du air-mesure et de la ren- 
tabilité immédiate. Dans ce contex- 
te , le temps de préparation des sé- 
minaires tend à devenir aussi long 


que les interviews elles-mêmes. » 
Parfois, les fondations sont orga- 
nisées en partenariat avec d’autres 
firmes, mêlant cadres de Findus- 
trie et des services. 

Une telle initiative existe aussi 
dans le conseil, qui n’est pas repré- 
senté dans l’enquête. « Nous avons 
monté un consortium de formation 
avec quatre grands groupes indus- 
triels, destiné à des dirigeants po- 
tentiels », souligne Philippe Al- 
louât, DRH Europe chez Arthur D. 
Utile. « Le mélange des genres est 
voulu, n permet aux individus de 
prendre conscience des invariants 
de la fonction et des spécificités liées 
à la culture d’entreprise », ajoute le 
DRH, qui préfère parier de proces- 
sus de développement que de for- 
mation. 

Les entreprises sont conscientes 
des risques de fuite du secret pro- 


souvent de combler - à l’abri des 
regards - des lacunes de diri- 
geants. Le directeur du développe- 
ment des ressources humaines de 
Kodak France, Vincent Bianco, 
évoque des « formations indivi- 
duelles dans les business schools in- 
ternationales». Enfin, encore mi- 
noritaires mais jugés 
particulièrement efficaces, les ac- 
compagnements personnalisés, du 
type coaching (entrainement) ou 
parrainage, pourraient se dévelop- 
per à l’avenir, selon certains obser- 
vateurs. 

Ces deux termes recouvrent des 
réalités différentes selon les entre- 
prises. Grosso modo, le premier a 
pour objectif 1e développement 
personnel du cadre, conseillé par 
un dirigeant confirmé ou un DRH 
aux moments-clés de sa carrière, 
tandis que le parrainage vise plu- 


Difficuftés d'évaluation 

Selon Fenquête publiée par la FNEGE (Fondation nationale pour 
renseignement de la gestion des entreprises), pins de la moitié des 
cadres dirigeants interrogés jugent r impact de la formation forte- 
ment positif. Mais aucun ne souligne F existence d’un dispositif de 
mesure on d’appréciation de la performance à F issue des stages. Se- 
lon les personnes interrogées, la formation renforce la culture d’en- 
treprise, la stratégie, permet de développer des réseaux, et améliore 
les compétences— Une minorité critique cependant le fait qu’à r is- 
sue des séminaires, le dirigeant se retrouve le « nez dans le guidon » 
et ne peut, pas plus qu’avant, faire passer ses idées. Des observa- 
teurs, qui n’ont pas participé à Fenquête, notent que dans certaines 
organisations, le parachutage de dirigeants anx postes de 
commande couit-cîxcuite la promotion interne. Les dispositifs de 
formation ne sont alors là que pour la « décoration ». 


ffesskmnel à l’occasion de ces ren- 
contres, et certaines sont années 
en conséquence: définition au 
préalable d'un code de conduite 
strict, certitude de l’absence de 
concurrents directs dans les sémi- 
naires, etc. En effet. 0 arrive que le 
cadre quitte l’entreprise à l’issue 
du cycle, soit pour une autre socié- 
té, soit pour monter sa propre 
structure. 

Plus d’un quart des entretiens 
soulignent également la création 
plus ou moins récente d'universi- 
tés d’entreprise : chez Matra-Ha- 
chette, Nestlé, Cap Gemini, à la 
Générale - des eaux, aux AGF, etc 
Par ailleurs, quelques modules in- 
dividuels existent permettant 


tôt à favoriser Finsertion et la so- 
cialisation d’un jeune à fort poten- 
tiel par l’entremise d’un senior. 

Mais les dispositifs de formation 
demeurent en grande majorité col- 
lectifs et la hiérarchie jone un Tôle 
déterminant dans le choix des élus 
et des séminaires. Le DRH de Casi- 
no, Serge Boyer, note ainsi que 
« la hiérarchie est très présente ». 
Ailleurs, on signale que «les gens 
se voient refuser des formations de 
type personnel . universitaire ». 
Comme l’indique le rapport en 
conclusion, il s’agît d’an dévelop- 
pement personnel très orienté vers 
les besoins de Fentreprise. 

Clarisse Fabre 


La mutation des écoles de cadres en Russie 


Rensefenements à F AIE, 9, me de la 
Fédération, 75739 Paris Cedex 15, 
Fax:01-40-57-65-59. 


L ’initiation à l’économie 
de marché a remplacé les 
cours de mandsme-îéni- 
nïsme sur les bancs des 
écoles de commerce russes. « Dans 
notre pays, depuis la fin des an- 
nées 80, la formation initiale et 
continue des cadres a connu une 
transformation radicale. Même 
dans les universités d’enseignement 
généra! ou scientifique •, les facultés 
de médecine par exemple, les étu- 
diants connaissent les bases de 
l’économie libérale », explique Na- 
tacha Chmatko, directeur du 
Centre franco-russe de recherche 
sociologique à Moscou et direc- 
teur d’études associé à l’Ecole des 
hautes études en sciences sociales 
à Paris. 

Avant le passage à l’économie 
de marché dans Fex-URSS, la for- 
mation des cadres dirigeants se di- 
visait en deux filières complémen- 
taires. D’une part, des écoles de 
commerce classiques situées à 
Moscou, telle l’Académie de 
réconomie nationale Orjonikidze. 
D’autre paît, une filière « idéolo- 
gique », destinée à former des 
cadres de l’administration et du 
Parti communiste de l'Union so- 
viétique (PCUS) : l’Académie des 
sciences sociales et F Institut des 
sciences sodales du comité central 
du PCUS, l’Ecole supérieure du 
Parti communiste, l’Université du 
marasme-léninisme. pour ne citer 
que les principaux instituts, égale- 
ment situés dans la capitale. 

Ce « double profil » était Indis- 
pensable pour faire carrière dans 
Fentreprise. Et tout directeur d’un 
Site industriel - voire le chef d'ate- 
lier - sé devait d’être membre du 
ferti communiste et d’être titulaire 
d’un diplôme politique. Par ail- 
leurs, les deux cursus favorisaient 
des passerelles entre une carrière 
en entreprise et une autre an sein 
du parti. 

Cest an tournant des armées 90, 
avec la création des institutions de 
marché (bourses de matières pre- 


▼ Le passage à 
l'économie de marché 
a transformé 
radicalement 
l'enseignement 

mières et de marchandises, nou- 
veau système bancaire, coopéra- 
tives. nombreuses PME, etc.), que 
se sont développés de nouveaux 
centres de formation de cadres, en 
trois étapes : entre 1988 et 1989, 
des petites écoles et instituts de 
formation (initiale et continue) en 
comptabilité et management, dont 
la majorité proposent des cours 
accélérés de une à trois semaines 
et forment des cadres moyens et 
techniques du secteur privé ; entre 
1989 et 1991, des écoles de gestion 
mixte - en partenariat avec 
l’étranger - en management et 
marketing ; et, depuis 1991, année 
de la privatisation des entreprises 
d’Etat, Fouverture d’écoles supé- 
rieures de formation des cadres di- 
rigeants et la reconversion des 
écoles économiques d’Etat- Ainsi, 
l’Académie des sciences sociales 
du comité central du PCUS s’est 
transformée en Académie d’admi- 
nistration des dirigeants. Quant à 
l'Institut des sciences sociales, fi a 
fermé ses portes et de ses cendres 
est née la Fondation Gorbatchev 
des réformes sodo-éconoraiques. 

Les entrepreneurs russes sont-ils 
aujourd’hui suffisamment armés 
pour affronter l’économie libé- 
rale? Les ingénieurs et les cher- 
cheurs en sciences et techniques 
ont été les premiers à entrer dans 
Féconomie de marché dans de pe- 
tites structures de type PME et 
coopératives. Pois le public s’est 
élargi aux dirigeants de grandes 
entreprises industrielles souvent 
issus de la Noraenklatura ou des 
banques d’Etat. 


Selon plusieurs études, la majo- 
rité des patrons des entreprises 
non étatiques russes sont diplô- 
més. Et l’importance du diplôme 
semble croître au fur et à mesure 
de la mise en place de Féconomie 
privée. De plus en plus, les entre- 
prises mixtes (avec une participa- 
tion étrangère) ou détenues à 
100 % par du capital étranger re- 
crutent des cadres diplômés d’une 
école supérieure de commerce, si 
possible spécialisés dans leurs do- 
maines d’activité et pratiquant 
plusieurs langues étrangères. 


Quant aux banques, elles re- 
cherchent des candidats qui, outre 
leurs diplômes, ont une expérience 
de l’ancien système bancaire. 

Quand elles embauchent, ces 
entreprises envoient souvent leurs 
cadres en formation accélérée et 
en stage à l’étranger. Mais, comme 
le souligne Natacha Chmatko, 
« les formations courtes, quand elles 
sont dispensées par des experts 
étrangers, sont encore insuffisam- 
ment adaptées au contexte russe ». 

C.K 
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IA SANTÉ DES ENTREPRISES FRANÇAISES S'AMEUORE 

• U meilleure santé des sociétés françaises depuis “ 
dis ans a pour première origine le redressement de 
leur taus de marge, c'est-à-dire de la part de l'ex- 
cédent brut d’exploitation dans la valeur ajoutée. 

Tbmhé à moins de 26 % au début des années 80, ce 
ratio est remonté jusqu’à 33,5 % en 1939, avant de 
s’éroder lentement jusqu’à 32 % en 1992. Strictement 
maintenu depuis lors, O reste supérieur au point. haut 
des années 70. Enfin de période, le poids des charges - 
salariales est passé sous la barre des 60 % de la valeur 
ajoutée, mais ce recul a été compensé par un alour- 
dissement des impôts à la production, notamment de 
la taxe professionnelle. Au cours des. prochains tri- 
mestres, létaux de marge devrait se redresser en liai- 
son arec les gains de productivité engendrés par la re- 
prise de l'activité. 

En coDabonaÛon avec le groupe ÇmM national -BFŒ Ü£ 
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Marché unique des services : encore un effort vers la libéralisation 


U n nouvel effort pour li- 
béraliser les services 
européens a été engagé 
par le Conseil européen 
de Dublin: il a demandé que le 
prochain Conseil de juin 1997, à 
Amsterdam, adopte un pro- 
gramme d'action en ce sens. Cette 
décision fait suite au récent rap- 
port de la commission sur l’impact 
réel de la libéralisation des services 
entreprise depuis 1986, selon lequel 
fl reste beaucoup à faire (Commis- 
sion européenne, 1996, Le Marché 
unique et l'Europe de demain. Pu- 
blications officielles de la CE). 

La Commission constate d’abord 
que toutes les barrières à la 
concurrence intra-européenne 
existantes en 1986 n’ont pas été éli- 
minées. Dans certains secteurs, 
comme rénetgîe, rien n’a vraiment 
changé. Dans les autres, bien des 
obstacles ont été éliminés, mais des 
barrières-clés cloisonnent encore 
les marchés européens: mesures 
fiscales dans la banque, droits des 
contrats dans les assurances, plein 
accès au réseau téléphonique ré- 
servé de fait aux monopoles pu- 
blics, terminaux d'aéroport utilisés 
par la compagnie aérienne du pays 
dans le seul, but de. bloquer- ses 
concurrents, quasi-impossibilité 
pour les firmes audiovisuelles d’un 


T Commerce 
international 

Des Etats membres 
de la Communauté, 
France en tête, 
ont pris des mesures 
qui annulent 
les effets des 
directives 
européennes 


Etat membre de s'établir librement 
dans les autres marchés européens, 
etc. 

A cette longue liste de demi-me- 
sures, certains Etats membres ont 
ajouté des mesures contrant les ef- 
fets des directives de libéralisation. 
Ainsi, la France a octroyé des sub- 
ventions d’une ampleur inégalée 
jusqu’à présent: 20 milliards de 
francs "à '.Air- France (soit- 
500 000 francs par employé), au 
moins 30 milliards au Crédit lyon- 
nais (soit 500 000 francs par em- 


ployé, mais les besoins pourraient 
atteindre 135 milliards, soit 2 mil- 
lions par employé), pour n’évoquer 
que les cas les plus connus. 

Les Etats membres ont pris ces 
demi -mesures et ces contre-mer- 
sures pour protéger des produc- 
teurs inefficients de services- En 
France, le résultat se passe de com- 
mentaires. Entre 1990 et 1995, la 
rentabilité des banques françaises 
est la moitié de celle des banques 
des cinq plus grands pays indus- 
triels (et moins du tiers de celle des 
seules banques américaines et bri- 
tanniques). Entre 1992 et 1995, le 
prix moyen du billet d’avion croit 
de 2% par an es France, contre 
0,5% dans l'ensemble de la 
Communauté. En août 1996, un 
Français paye ses appels télépho- 
niques 40% plus cher qu’un An- 
glais, une firme française 30% plus 
cher que sa concurrente britan- 
nique. 

Les Français croient que l’on li- 
béralise alors qu’on ne libéralise 
pas, ou bien moins qu’on ne le dit. 
Dès lors. Us imputent à une libérali- 
sation annoncée des maux qui dé- 
coulent de notre inertie : les entre- 
prises françaises sont eq dffifcuitéà: ■ 
causexie leur, manque de ccunpétK . . 
tivïté dans le reste du monde, non 
pas à cause de marchés français 
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ouverts à tous les vents. 

Comment en est-on arrivé là? 
D’abord, parce que les gouver- 
nants français de tous bords sont 
obsédés par ta politique macro- 
économique. Dès lors, ils voient les 
privatisations moins comme un 
moyen d’introduire la concurrence, 
pour le plus grand bénéfice des 
consommateurs, que comme le 
: moyen Iixtolore detec^ défr- 

, rit budgétaire pvdrtfcaaconîsôJé. Us 
préfèrent privatiser des entreprises 
protégées de la concurrence, pour 


lesquelles les futurs actionnaires 
sont prêts à payer davantage. A ce 
petit jeu, il y aura des surprises : 
l'euro profitera bien plus aux effi- 
cientes banques américaines et bri- 
tannïques qu’aux exsaugues 
banques françaises ou allemandes. 

Ensuite, parce que très peu de 
gouvernants français osent dé- 


force qui pousse aux licencie- 
ments : en ce cas l’on débauche, 
monopole public ou non (pensons 
à la SNCF depuis I960). Ou Ton dé- 
bauche à cause de la Ebéralisation : 
en ce cas, les nouvelles firmes qui 
entrent sur le marché devenu 
concurrentiel créent, en générai, 
assez d’emplois pour compenser 
les licenciements du monopole dé- 
mantelé. 

La libéralisation des services 
français dans te cadre du marché 
unique européen doit désormais se À 
faire sans réticences. Sinon, nous 
raterons une nouvelle échéance; la 
libéralisation des services au ni- 
veau mondial. A cet égard, le 
récent Livre blanc du gouverne- 
ment britannique en faveur d’un 
libre-échange total mondial, en 
l’an 2020, est à méditer (Foreign 
Office and Department of Trade 
and Industry, 1996, Free Trade and 
Fomgn PùlIcy:A Global Vison, The 
Starionary Office). En étudier les 
propositions concrètes nous ferait 
reprendre confiance en nos 
grandes capacités , d’exportateurs 
de services. L'enjeu est capital: 
70% des Français travaillent dans 


fendre ridée que libéraliser ne crée 70 % des Français travaillent dans 
pas du«*0m^tajtourtant^il y a^> moesdacnc es. 1- .ei-îq . •• 
maintenant Assez -.d'expériences, j viwn nouas? ri nup invc 
étrangères pour darifier le débat. Patrick Messeriirt 

Ou le progrès technique est la vraie professeur à HEP-Paris 
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En Ethiopie, de la guérilla aux affaires * I 

« * 6# Ethiopie 7 « « a». 4M 


LA COTE DE CONFIANCE 

DES CONSOMMATEURS 
FRANÇAIS 

Cest pire que jamais 1 Si l’on 
en croît l'indice de confiance 
des consommateurs européens 
que rinsee vient de faire pa- 
raitre, les Français sont lan- 
terne rouge. Alors que les 
consommateurs anglais (+110) 
et néerlandais (+120) appa- 
raissent franchement opti- 
mistes eu novembre, que les 
Italiens (- 195) et les Allemands 
(-140) le sont beaucoup 
moins, les Français, eux, ont 
sombré dans la dépression. Us 
semblent ne s’être jamais fran- 
chement relevés du plan de ri- 
gueur d’Alain Juppé : depuis 
plus d’un an, leur moral na- 
vigue dans les trente-sixièmes 
dessous, entre -250 et -271. 
Ces indicateurs de confiance 
sont établis à partir de ques- 
tionnaires adressés aux mé- 
nages sur leur situation finan- 
cière, leurs perspectives 
d'achats importants et La situa- 
tion économique générale. Le 
chiffre obtenu est un solde 
entre les opinions favorables 
(+) et défavorables (-). 


L es anciens guérilleros du 
Front populaire de libéra- 
tion du Tigré (FPLT), 
noyau dur de la coalition 
gouvernementale éthiopienne, ont 
le del avec eux. Mise à paît la pre- 
mière année, la croissance écono- 
mique a été au rendez-vous depuis 
leur arrivée au pouvoir à Addis- 
Abeba en 1991, grâce à de bonnes 
récoltes et à un apport financier 
international d’environ 1 milliard 
de dollars par an. le PIB éthiopien 
a ainsi progressé de 2S,8 % de juil- 
let 1992 (l’exercice court du 1“ jufl- 
let au 30 juin) à juillet 1996, soit 
une croissance annueDe moyenne 
de 6,6 %, supérieure aux objectifs 
fixés avec le Fonds monétaire in- 
ternational (+6,2%). Pour 1995- 
1996, la progression a été de 7,7 % 
(et de 5,6 % dans l'agriculture), se- 
lon une note récente du poste 
d’expansion économique français 
d’Addis-Abeba. 

Du fiait des bonnes conditions 
climatiques, de l’importation mas- 
sive d’engrais et d’un petit déve- 
loppement de la mécanisation, la 
récolte agricole a atteint, l'an der- 
nier, le niveau record de 8,7 mil- 
lions de tonnes, et celle de 1a fin 
1996- début 1997 s'annonce encore 
meilleure. Autrefois symbole de 
famine, l'Ethiopie s’est trouvée en 
1996 proche d’un équilibre alimen- 
taire théorique. Toutefois, la faible 


T Afrique de l'Est 

Sous le nouveau 
gouvernement 
d'Addis-Abeba, la 
croissance annuelle 
moyenne, de 1992 
à 1996, a été de 6,6 % 


capacité monétaire des popula- 
tions et les difficultés de transport 
maintiennent la consommation 
céréalière au strict minimum et 
n'excluent pas l’existence de 
poches de famine dans des zones 
isolées. 

L'Ethiopie demeure l’un des 
pays les plus pauvres du monde, 
soumis à une triple dépendance : 
vis-à-vis de l'aide financière inter- 
nationale (36% des recettes du 
budget 1996-1997), des conditions 
climatiques pour son agriculture et 
du prix mondial de sa principale 
culture de rente (le café). L’an pas- 
sé, les recettes d’exportation du 
café n’ont pu être maintenues à 
300 millions de dollars que grâce à 
la hausse de la production, qui a 
compensé la baisse du prix de 
vente sur le marché mondial Par 


ailleurs, l'endettement extérieur 
s’accroît (un rééchelonnement 
doit être discuté avec les Etats 
créanciers fin décembre ou dé- 
but^?), de même que le poids 
du service de la dette publique in- 
terne et externe (22,1 %). 

Malgré des avancées, V investis- 
sement privé (local ou étranger) 
n’est pas en mesure de compenser 
la baisse des investissements pu- 
blics dans l’industrie. Outre le chô- 
mage très important, Texode rural 
grandissant et la pauvreté toujours 
massive, un récent rapport du FMI 
estimait que la production alimen- 
taire par tête d’habitant était en 
déclin, de même que le ratio du 
nombre d’habitants par hôpital ou 
celui des enfants scolarisés dans 
renseignement primaire. 

En revanche, la politique écono- 
mique est globalement conforme 
aux vœux des institutions de Bret- 
ton Woods : en septembre 1996, 
tes taux d’intérêt ont été réduits à 
10,5 %, le contrôle des changes li- 
béralisé et les pris des carburants 
relevés. Du coup, la désinflation 
est à l’œuvre depuis le début de 
l’année, 1e taux de change de la 
monnaie nationale s’est stabilisé 
aux environs de 6,4burs pour 
1 dollar (maïs 1e taux parallèle est 
encore de 7,4 pour un dollar) et les 
réserves en devises ont atteint 
900 millions de dollars, soit l’équi- 






Tanzanie 


valent de trente-cinq semaines 
d’importation an lieu de treize se- 
maines en 1992-1993. 

Au regard de ces résultats ma- 
croéconomiques, les bailleurs de 
fonds n’ont qu’à se louer des per- 
formances du gouvernement 
éthiopien. Telle a d’ailleurs été la 
tonalité dominante lots de la réu- 
nion du groupe consultatif de la 
Banque mondiale sur l’Ethiopie 
qui, fait exceptionnel, s’est tenue à 
Addjs-Abeba du 10 au 12 dé- 
cembre. Le FMI considère mainte- 
nant comme un bon élève un pays 
dont les dirigeants, le premier mi- 
nistre Meles Zenawi en tête, 
étaient encore, fl y a quelques an- 
nées, de fervents admirateurs du 
régime stalinien d’Enver Hodja en 
Albanie. 

En fait, les institutions de Bret- 
ton Woods, tout comme la diplo- 
matie américaine, s’appuient de 
plus en plus souvent sur ce type de 
nouveaux dirigeants africains, is- 
sus de mouvements armés d’ori- 
gine oationaiiste révolutionnaire. 
Cest te cas, par exemple, de Nel- 


Sainte : Banque mondiale. 

son Mandela en Afrique du Sud, 
de Yoweri Müsevem en Ouganda, 
de Issayas Affeworid en Erythrée, 
et peut-être demain des dirigeants 
du Front patriotique rwandais de 
Kigali- En privé, les experts de la 
Banque mondiale ou du FMI les 
jugent plus ouverts à leur concept 
de ftgood govemance » que les 
vieilles élites africaines corrom- 
pues du Zaïre ou du Kenya. 

Pourtant, si le premier ministre 
éthiopien a sacrifié en .octobre 
■ dernier son vice-premier ministre 
Tamrat Layne, limogé pour cor- 
ruption, fl n’a pas perdu de vue 
rîdée qu’à, la faveur de la libérali- 
sation et des privatisations, ses 
compagnons du FPLT puissent se 
tailler une position dominante 
dans te secteur privé, sous couvert 
de développement régional, des 
dirigeants de ce parti ont déjà créé 
un vaste réseau de sociétés 
commerciales regroupées dans 1e 
holding Effort (Endowment Fund 
For the Rehabüitation-of Tigray). 
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LIVRES ET REVUES 

Le Noël 

des consultants 

par J e a ri'- Gustave P a d i o I e a u 

O utre-Mancbe, té sacre des consultants est achevé. L’un 
d’entre eux apparaît dans une série télévisée d’excellente 
facture» Inspecter Morse, où 3 donne la réplique an râle 
principal . L'inspecteur Moïse enquête dans La voie uni- 
versitaire d’Qsford. Un tantinet «inteflo», passionné de musique 
classique, amateur d’alcools et de dames, Ô conduit une vieille Ja- 
guar. • 

Héros paradoxal. Morse représente l'exempte même du policfer 
« inefficace » à première vue. En face, le personnage du consultant, 
familier des armes du «re-engineering» et du « downsizmg », est là 
pour traiter de réduire les coûts de IapoHçe~. 

Cette reconnaissance sociale est méritée. L’industrie anglo- 
saxonne du conseil affiche des performances sensationnelles. Le Fi- 
nancial Times du 16 décembre crédite Coopers & Lybrand d'une 
croissance de 34% entre 1994 et 1995, te score d'Andersen Consul- 
ting est de 22%, Ernst Young se contente d’un modeste 9 %. Ces suc- 
cès intriguent Les crâneties, les astuces, mais aussi les réussîtes des 
professionnels du conseil activent une nouvelle industrie : mettre à 
jour les tours de main, dénoncer les tautologies, railleries préten- 
tions des consultants. 

En Amérique, un « cartoonist», Scott Adams, se régale des ma- 
rottes du nouveau management grâce à la complicité d’un person- 
nage d’une malice merveilleuse : DObert Ses deux ouvrages appa- 
raissent en tête de la liste des best-sellers du New York Times. 

Le nouveau magazine Information Strategy, publié par The Econo- 
misé révèle sous, un titre moqueur, « Consultants or Conmni ? » 
(consultants ou escrocs ?), des moyens simples pour contenir les ho- 
noraires des sociétés de conseil. Dans un article de la Harvard Busi- 
ness Review, publié par l’Essentiel du management, Henry Mintzberg 
dénonce la «frime » des modes managériales des années 80. L'uni- 
versitaire de Mc Gffl et de l'insead isole dnq recettes « infaillibles 
pour miner son entreprise » (« ne s'intéresser qu'aux résultats finan- 
ciers », « rationaliser, Licencier et élaguer», etc.). . . 

Cet exercice de style permet à Henry Mintzberg de prôner le re- 
tour du boa sens dans la gestion. «U est temps de compresser les 
compresseurs d'effectifs. Trop de dirigeants se prennent pour des stra- 
tèges. Eliminez les formules magiques qui commencent par “re* ou 
"dé". Les grandes entreprises n'ont pas besoin de grands leaders. » 
Riche d’un brio peu commun, un ouvrage tout récent, The Witch 
Doctors (Les Sorders du management), n’épargne personne, ou 
presque. L’enquête est menée par deux rédacteurs en chef de The 
Economisé familiers des tribus du conseil* L'analyse des bonnes rai- 
sons de croire aux Idées fausses des gourous est remarquable. 
Lorsque PEcoIe de Taris du Management perçoit dans les consul- 
tants français de « modernes Socrate », n os voisins britanniques sont 
plutôt sensibles anx supe rs tit i ons nourrissant leur audience. 

Henry Mintzberg et les enquêteurs de The Economise partagent 
deux convictions : à deux exceptions près - Peter Drucker, Charles 
Handy -, le monde du conseil et des gourous se distingue par une in- 
cuïture troublante, dopée par un sabir étrange, le « managemen- 
ts ». Plus, dansmrbeœ'monvementd'enseinUe.eesmitetzEs.afiSr- : U 
ment que La gestion n’est « certûinëmentpas smescêenaexL ", 

Serions-nous condamnés à P obscurantisme ? La sagesse managé- 
riale n’exdut pas de profiter des richesses de la littérature. Les éta- 
blissements de MBA, fâçonneurs (f escouades de consultants, ne de- 
vraient-ils pas inscrire d'urgence des romans dans leurs 
programmes? L’Homme sans qualités, de Robert Musü («Points», 
Seuü, deux tomes), ou bien encore Pauvre d’un comptable, roman- 
cier du dimanche, ftato Svevo (La Conscience de Zeno, « Le Livre de 
poche », LGFL La rencontre d’un constructeur de charpentes métal- 
liques avec un écrivain-dmniste. Primo Levi, éclaire les contrastes 
des mondes du travail concret et abstrait (La Qé à molette, 10/18). 
Enfin, L’Art de faire des dettes (« Petite Bibliothèque », Rivages) par 
un conseiller d'Etat farfadet, Jacques-Gilbert Ymbert (1786-1846), 
lecteur attentif du 7 Yaité d'économie politique de Jean-Baptiste Say 
(1803) permet de s’instruire avec le sourire. 

THE DILBERT PRINClPlÊ et 

DOGBEKTS TOP SECRET MANAGEMENT HANDBOOK 
de Scott Adams. 

New York, Harper Business, 1996, 336 p. et 330 p. 

« CONSULTANTS OR CONMEN ? » 

Information Strategy, 

décembre 1996-janvier 1997, voL 1, no 3, pp. 14-17. 

« MANAGERS, MÉFIEZ-VOUS DU MANAGEMENT 1 » 
de Henry Mintzberg 

L'Essentiel du management, décembre 1996^ pp. 132-137, 18 F. 

THE WITCH DOCTORS 

de John Mïddethwait et Adrian Wooldrïge 

New York, Urnes Book, 1996, 367 p. 


PARUTIONS 

• LES MARCHÉS BOURSIERS DANS LE MONDE, 

SITUATION ET ÉVOLUTIONS, d’Hervé Gastinel et Eric Bernard 
Deux Jeunes ejgxsrts pleins de talent (inspection des finances, chargé de 
mission à la COB) nous offrent un panorama alerte et comparatif des 
fameux marchés boursiers. Utile et décapant {Montchrestien, 158 p, 
60F.) 

• UES POLITIQUES FONCIÈRES, 

de Joseph Comby et Vincent Renard 

Un « Que sais-je ?» de grand cru. De Ricardo à Maurice Allais, tous les 
grands économistes se penchent sur ce facteur de production parti- 
culier, la terre. Joseph Comby et Vincent Renard explorent les politiques 
foncières. Un exposé passionnant et d’avant-garde (PUF, «Que sais- 
je ? », 128 p, 40 R) 

• LES PIÈGES DE L’ARGUMENTATION EN ÉCONOMIE ET DANS LES 
AUTRES SCIENCES SOCIALES, de Janine Bremond, Jean-François 
Cotiet et Marie-Martine Salort 

Comment éviter tes généralisations abusives et les amalgames, décoder 
Jes indtartaas et graphiques qui servent de base à f analyse ? C’est à ces 
iotexrogatiODS qif essaie de répondre cet ouvrage, conçu pour aider à la 
rnmpréhenâoh des données économiques, (liris, 158-p., 85 FO 

• LE SYSTÈME. BANCAIRE AMÉRICAIN, d’Hélène Intrator 
Beancoup !%nôren^ mais, bu pays de la déréglementation et de la 
concurrence, te système bancaire a vécu, pendant plus de soixante ans, 
à Pabri d’une juridiction instaurée dans les aimées 30. Son abofition est 
en cours, et c'est l'occasion de rappeler les mutations qui ont jalonné 
l'existence des banques et des caisses d’épargne américaines. (PUF, coIL 
« Que sais-je », 128p., 40 F.) 


Comment créer 50 000 emplois en un an 
et exporter plus 


L e commerce extérieur de la France 
connaît aujourd’hui des excédents re- 
cords (même s’Q faut relativiser les 
statistiques, en décomptant le 
commerce des départements d’outre-mer). Cest 
le résultat d'armées de labeur, de percées techno- 
logiques et de suivi commercial. Cet acquis, fl 
nous faut le consolider, et surtout le diffuser au- 
près des PME (petites et moyennes entreprises), 
car ce sont elles qui recèlent encore des gise- 
ments d’emplois. L’exportation concerne déjà 
plus d’un pâte de travail sur quatre, près d’un, 
sur trois dans le secteur industriel, mais nous 
pouvons feue pins et maux. Les moyens de pro- 
gresser sont simples et peu onéreux- 
fai suggéré, et je réitère ma demande, que 
TEtat exonère de charges sociales, pendant un 
an» toute première embauche d’un cadre « ex- 
port» spécifique dans une PME n’en disposant 
pas. Cette mesure pourrait concerner cinquante 
mille personnes, essentiellement des jeunes di- 
plômés, et occasionner en un an 50mfl5ards de 
chiffre » affaires de plus, puisque chaque a g**r tt 
commercial spécialisé engendre, en moyenne, 
plus de 1 million de francs de commandes par an. 
Four tes finances publiques, le coût d’une teDe 
disposition serait de Tordre de 3 milliards de 
francs sur un an, pour cinquante mille nouveaux 
emplois directs. É faut enfin savoir que drague 


milliard d’exportations supplémentaires occa- 
sionne entre deux müte dnq cents et dnq mifle 
emplois nouveaux, en comptant les tâches dites 
induites, de la production au service après-vente. 
Une procédure existe déjà, dans te cadre des 
contrats de plan, mais fl convient d’aller beau- 
coup plus loin, nettement plus vite. 

Il faudrait que l'Etat exonère 
de charges sociales, 
pendant une année, 
toute première embauche 
d'un cadre « export » 
spécifique, dans une PME 
n'en disposant pas 

L’objectif est ample et ambitieux. A structures 
industrielles, financières et humaines compa- 
rables, nos PME réaliseraient 150 milliards de 
francs d’exportations, chaque année, à elles se 
tournaient autant vers P étranger que leurs ho- 


u I t 

mologues allemandes. Certes, exporter 
comporte un risque, mais, là aussi, la puissance 
publique peut intervenir, par exemple en consti- 
tuant un fonds de garantie pour les nouvelles 
PME exportatrices à partir des excédents, au- 
jourd'hui structurels, de la Coface, organisme ga- 
rantissant les «risques pays» sur les grands 
contrats. 

Dernière suggestion, tout aussi simple: la ré- 
forme en cours du service national ne doit pas 
faire disparaître les jeunes coopérants en entre- 
prise (CSNE) qui effectuent leurs obligations mi- 
litaires à l'étranger, en prospectant pour des 
firmes françaises. Nous en disposons de près de 
quatre mille, qui constituent une force commer- 
ciale travaillant déjà sur le terrain. Ces procé- 
dures doivent se développer à l'avenir, sur la 
base du volontariat, et beaucoup plus systéma- 
tiquement au bénéfice des PME, pourquoi pas 
dans le cadre financier de la solidarité régionale ? 

Chaque progrès de nos exportations bénéficie 
à la communauté nationale dans son ensemble, 
» concourt à la croissance, à remploi, à la réduc- 
tion dés déficits. La mondialisation des échanges, 
qui fait parfois si peur à ceux qui redoutent le 
changement, peut aussi être notre chance. A 
nous de la saisie. 


OUvier Dassault est député RPR de VOise. 


Le pessimisme est-il raisonnable ? 

par Dominique Va U e t 


A ujourd'hui, en France, le pessi- 
misme est te sentiment te mieux 
partagé : Tindke de confiance des 
consommateurs est au plus bas, 
Fbumeur des patrons bien sombre ; quant aux 
économistes, ils passent leur temps à s’excuser de 
prévoir une reprise. Face à un chômage massif 
dont la croissance vient contredire tes promesses 
de nédoctfon de te fracture sociale, face aux dys- 
fonctionnements multiples du système fiançais, 3 
n’est pas difficile d'être morose, découragé ou cy- 
nique. Pourtant, un diagnostic con joncturel réa- 
liste conduit à anticiper une améfioration à court 
terme. 

Notre en v ironnement extérieur est plus por- 
teur qu’on ne te pensait fl y a quelques mois. Sub- 
tilement conduite, la manoeuvre d’atterrissage en 
douceur de l'économie américaine a été une réus- 
site incontestable : la croissance attendue pour 
r 1 1997 -atteint 2, 4%, rinflatignreste'dJôa ffléc (3 %}, 
^et tes déficits extérieurs et püjbfics'dèqraient se ré- 
sotbet An Canada, la rigueur budgétaire a freiné 
la croissance en 199S et 1996, mais elle s’est tra- 
duis par un recul prononcé des taux dlntéiét ; la 
croissance attendue pour 1997 dépasse 3 %. De- 
puis 1992, si le Japoo peine à sqftir d'une pbasede 
stagnation, les perspectives dé croissance , Si 
moyen terme y sont fi rv or abte s. Quant aux pays 
émergents (f Asie, rfAmériqne latine ou d'Europe 
de TEst, tenr bonne performance devrait perdura. 

Plus près de nous, le fait marquant, depuis 
quelques mois, c'est le renforcement de la crérfi- 
bifté de TUmon monétaire européenne. La vo- 
lonté de limiter les déficits budgétaires à ce qui 
est autorisé par le traité de Maastricht est réelle, 
malgré la porte laissée entrouverte à quelques in- 
génieux artifices comptables. La rigueur affichée 
par le budget itafien, suivie du retour de 1a lire 
dans 1e système monétaire européen, de même 
quêtes efforts du gouvernement allemand sont 
les plus récents exemples de cette volonté 
commune à ressemble des pays de rutûon euro- 
péenne. L’austérité budgétaire générale a été, et 
va demeurer; un frein à la croissance des de- 
mandes intérieures en Europe continentale. Mais 
die s’est partout accompagnée d*un reflux des 
taux d’intérêt; très marqué sur le court terme. La 
détente monétaire, par ses effets sur la demande 
sensïhte aux taux, devrai contrebalancer en par- 
tie tes effets récessifs cte ta liguera budgétaire. Les 
prévisions de croissance en Europe pour 1997 
sont d'ailleurs le plus souvent supérieures aux es- 
timations pour 1996. 

La Rance devrait ressentir pleinement tes efffets 
d'entraînement d’un environnement internatio- 
nal plus porteur. La croissance de nos exporta- 
tions de produits manufacturés a déjà repris ri- 
goureusement, même si, dans les résultats 
d’ensemble, die est masquée par la baisse des li- 
vraisons de produits agricoles et agroalimeo- 
taires. Malgré leur humeur noire, les Français ne 
refusent pas de consomma; Au contraire, 1996, 
de ce point de vue, a été une bonne surprise. Le 
réveil de la consommation, malgré la quasi-sta- 
gnation du pouvoir d’achat, s’est traduit par une 
baisse importante du taux d’épargne. En 1997, 
même avec une légère remontée du taux 
d’épargne, la consommation pourrait à nouveau 
soutenir la croissance d’ensemble, ri 1a progres- 
sion du revenu disponible reprend et ri les taux 
d’intérêt se maintiennent à un niveau raison- 
nable. L’écart inhabituel entre indice de confiance 
(à très bas niveau) et consommation (en progres- 
rion) reflète le désarroi des ménages, leur décep- 
tion de voir les promesses électorales se muer en 
prélèvements accrus, leur inquiétude face à un 
dtffcnage croissant, et non pas un quelconque re- 
fus de consommer. 

L’humeur, des patrons est elle aussi bien 
sombre, et les défaillances d’entreprises pro- 
gressent à nouveau. Cependant, les anticipations 
personnelles sont mieux orientées que les pers- 
pectives globales, sans doute influencées par la 
morosité ambiante et l’incertitude sur la de- 
mande. Depuis le printemps, la production s’est 
installée sur une pente positive, en France comme 
en Europe. Les carnets de commandes, sur te 


marché bt-ragnnal rnrnmt» à l'exportation, sont 
mieux remplis, et ressentie! du mouvement de 
déstockage est derrière nous. La forte décrue des 
taux d'intérêt, avec 1e reçu) de l'endettement, d- 
lège senribkment te charge de la dette, et la santé 
financière de TappareO productif est satisfaisante. 
L’investissement, après sa stagnation qui a freiné 
te croissance cette année, pourrait reprendre Tac 
prochain, même si Tenquête de Ttosee auprès de 
l'industrie suggère une progression encore mo- 
deste (croissance attendue de 3 % à 4 % pour Ffr- 
vestissement productif). 

On entend trop souvent dire que les en treprises 
feraient la grève de Pinvestissemeut La réafité est 
plus simple ; face à une demande Incertaine et 
fluctuante, tes entreprises n’ont pas besoin d'in- 
vestir massivement ; te simple remplacement des 
équipements anciens suffit à satisfaire la de- 
mande, comme en témoigne le niveau encore as- 
sez bas des tensions sur tes capacités de produc- . 
.tron.; Mais; .à partir du moment où.^ Ies>' 
perspectives s’amélioreraient en Europe, elles 
pourraient, sans réelle contrainte financière, accé- 
lérer leurs investissements. 

Dans le cadre de l'ouverture 
internationale, la stratégie 
de désinflation compétitive, 
suive par tous les 
gouvernements français 
depuis 1983, 
a été une réussite 


Dans ces conditions, malgré un chômage ag- 
gravé, fl n’y a pas Beu d’être pessimiste sur la 
croissance française à court terme, même sH faut 
s’attendre à des phases conjon ctu relles contras- 
tées (ralentissement en fin d’année, en France 
comme en Allemagne). Demande extérieure plus 
dynamique, maîtrise des prix, compétitivité satis- 
faisante, détente monétaire, santé financière des 
entreprises, meilleure orientation du revenu dis- 
ponible— devraient concourir à une saine reprise : 
un peu plus de 2% en 1997, après un peu plus de 
1 % en 1996, selon te consensus des prévision- 
nistes. 

Si Ton se tourne vers les évolutions de moyen- 
long terme, fl apparaît que les pofitiques écono- 
miques mises en oeuvre depuis quinze ans ont 
été, à bien des ^axds, pertinentes et efficaces. 

A partir du moment oii l’on choisissait Touver- 
tore internationale, 3 fallait en accepter tes règles. 
De ce point de vue, la stratégie de désinflation 
compétitive, suivie avec constance par tous tes 
gouvernements fiançais depuis 1983, a été une 
réussite, saluée comme teüe par tes observateurs 
étrangers. Sur la dernière décennie, l'inflation est 
mieux maîtrisée qu’à r étranger. Faut-il pour au- 
tant évoquer la déflation des aimées 30? Rappe- 
lons tes ordres de grandeur : entre 1929 et 1935, la 
production française a reculé de 30 % en valeur 
(T7 % pour tes volumes, 16 % pour tes prix) ; entre 
1990 et 1996, le Pffi en valeur croît de 21 % (+ 7 % 
pour tes volumes, +13 % pour les prix). D n’y a 
donc pas de commune mesure entre les deux 
périodes. 

Malgré la sous-évaluation du dollar et les dé- 
préciations de la livre, de la peseta, et surtout de 
la Ere, la compétitivité-prix des produits français 
est, dans l'ensemble, satisfaisante, et la compétiti- 
vité hors-prix (qualité, en particulier) en progres- 
sion continue. Même s’il est dû, en partie, à un 
décalage conjoncturel, l’excédent commercial et 
courant obtenu par la France depuis 1992, montre 
que la stratégie de désinflation compétitive a 
réussi à desserrer la contrainte extérieure. Dans 
un secteur paiticufièrexneat vulnérable, le contrat 
US Air-Airbus est Fülustration d’un succès de la 
technologie européenne, qui parvient à surmon- 


ter le banrficap d'un dollar sous-évalué ; l'équi- 
libre commercial auquel la France est parvenue 
avec PAsfe du Sud-Est (Japon exdu) vient relativi- 
ser les inquiétudes sur la capacité de notre appa- 
reil productif â lutter avec celui des pays émer- 
gents à bas salaires. 

La solidarité monétaire européenne est néces- 
saire, dès lois que Ton veut parti c iper pleinement 
à la construction de lTferion monétaire. On peut 
certes regretter qu’eDe se soit traduite hier par 
une rigidité du couple mark-franc et une politique 
monétaire excessivement rigoureuse en France, 
alors que les exigences frétaient pas tes mêmes 
des deux côtés du Rhin. Il est feafe d’ironiser sur 
1e gradualisme prudent de la Banque de france 
indépendante. Mais au total, la détente monétaire 
a été impressionnante : baisse des taux courts (à 
trois mois) de 500 points de base depuis mars 
1995 (et même de 800 points de base depuis 1e dé- 
but de. 1293), ‘recul <tes.taux.lQngs.de plus.de 200 
points de boa^oadeux ans; Les ta ux réels à court 
terme sont désormais revenus à un niveau histo- 
riquement normal (13 %), ce qui n’est pas encore 
le cas pour les taux réels longs (4,50%). Le retour 
de l’écart de taux courts France- Allemagne en 
dessous de 40 centimes, tout comme f annulation 
de Técatt sur les taux longs, constituent enfin une 
reconnaissance par les marchés de la crédibilité 
de la politique monétaire française. 

Dans ce contexte, même si efle exprime une in- 
quiétude fondée sur la parité future de Teuro par 
r apport au dollar, la proposition surprenante de 
Valéry Giscard d’Estaing apparaît à la fois impra- 
ticable (une détente monétaire autonome peut 
conduire à une réévaluation vis-à-vis du marie), 
inutile (la compétitivité France-Allemagne est ex- 
cellente) et agressive (la concertation avec le pre- 
mier de nos partenaires est un préalable à F euro). 
Brader une créÆbffité obtenue au prix de longues 
années d'effort serait contre-productif. 

Pour enrayer la spirale de la dette, pour alléger 
les prélèvements obligatoires, il n'y a pas cTautre 
vote que la politique d’assainissement financier, 
comme le président de la République Ta réaffirmé 
récemment Par-delà le nécessaire respect des cri- 
tères de Maastricht, aucun agent économique, 
pas même FEtat, ne peut, indéfiniment, dépenser 
plus qu’il ne gagne. La maîtrise des dépenses pu- 
bliques et sociales est donc un impératif auquel la 
France ne peut échapper 

Au total, ces politiques - désinflation compéti- 
tive, rigueur monétaire, assainissement financier 
-, ont atteint leur but premier et demeurent né- 
cessaires. Mais sont-elles suffisantes pour at- 
teindre Tobjectif ultime de la politique écono- 
mique. la diminution du chômage? A l’évidence, 
la réponse est négative : ri elles permettent d’at- 
teindre, sur le moyen terme, le rythme de crois- 
sance le plus élevé possible compatible avec l'ou- 
verture internationale, ce rythme, même dans les 
scénarios les plus favorables, est tout à fait insuf- 
fisant pour une résorption du chômage. 

fl ne s’agit pas de nier le lien positif entre crois- 
sance et emploi : la fin de la dernière décennie a 
montré qu'une croissance forte (au rythme de 
4,5 % après 13% en moyenne les années précé- 
dentes) se traduisait par des créations d’emplois 
(alors que plus de 100 000 emplois disparaissent 
entre 1980 et 1987, près de 800Û00 sont créés 
entre 1987 et 1990), permettant d’absorber la 
croissance de la population active et de réduire le 
chômage (de 1980 à 1987, le nombre de chômeurs 
augmente de plus de 1 000 000, de 1987 à 1990, il 
diminue de près de 400 000). 

Mais c’est aujourd'hui r émergence d’une poli- 
tique active de remploi, qui incite à une vision 
moins sombre de F avenir: A partir du moment oü 
Ton admet que 1e progrès économique, sous sa 
forme actuelle, n’a plus tant pour effet de créer 
du travail que de produire plus et mieux avec 
moins de travail, il n’y a pas d’échappatoire : seule 
une autre r ép a r ti t i on du travail pourra diminuer 
le chômage. 

Dominique Vallet est le directeur des 
études et de la stratégie du Groupe Crédit 
national/BFCE. 
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Secteurs de Pointe 



• 'EES Finance 


EES FINANCE est un éditeur spécialisé dans ia conception et la commercialisation de 
progiciels financiers pour les banques, les assurances et tes établissements financiers. 
Le succès en France et au Luxembourg de notre progiciel de gestion de portefeuffles 
GLOBAL PORTFOLIO U, nous conduit à créer plusieurs nouveaux postes : 


°té, 


CENTRE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 


Le Centre National de la Recherche Scientifique 
recrute par voie de concours au titre de Vannée 1997 


285 Chercheurs 


Ingénieur consultant 


Niveau doctorat ou travaux équivalents dans les disciplines suivantes : 
Physique, mathématiques, sciences pour l'Ingénieur, chimie, sciences de l'univers, 
sciences de la vie et sciences de l'homme et de là société. 


Mission : vous prenez en charge tes prcÿets d'installation de nos nouveaux clients et participez 
aux phases d 'avant-vente avec notre équipe commerciale. 

Profil : de formation Ingénieur grande école ou Bac + 5, vous avez au moins 5 ans 
d’expérience. Vous maîtrisez parfaitement, sur un pian fonctionnel, les marchés financiers et 
fa comptabilité et, sur un plan technique, un L4G et un SGBD-R. Ce poste est basé au 
Luxembourg et requiert la maîtrise de l'anglais ou de l'allemand. Réf. ICI 296 


Pour obtenir tous renseignements sur les postes à pourvoir, 
composer sur le Minitel : 3614 CNRS (0.37 FAnn) 
ou consulter le serveur WEB du CNRS : http://Www.cnrs.fr 
Date limite de dépôt des dossiers : 17 janvier 1997 à 18 heures. 


Ingénieurs technico-commerciaux 


Mission : vous prenez (a responsabilité d'un ou plusieurs de nos dients, notamment sur le 
plan de l’assistance, du conseil aux utilisateurs, de l'étude de leurs besoins et de la mise en 
oeuvre de solutions. Vous participez aux projets d'installation. 

Profil : de formation Ingénieur grande école ou Bac + 5, vous possédez une première 
expérience réussie dans le développement de logiciels, ainsi qu'une forte motivation pour la 
finance de marchés. Ces postes basés à Paris ou au Luxembourg requièrent 
la maîtrise de l'anglais ou de l'allemand. Réf. ITC1296 

Nous souhaitons Intégrer des candidats â fort potentiel qui pourront évoluer rapidement au 
sein de notre groupe. 


RENFORCE LA 


UN GROUPE 
PETIER 
ICE LA 


Chef de Fabrication &&.<*/*) 


PAPETIER 


pour l'une de ses usines (2 machine à papier). Agé de 30/35 ans, papetier ou chenate 
de formation avec une expérience de chef de fabrication dans rindustrie popetière, vous 
ôtes motivé pour prendre la responsatoaté totale de la production, la t r ans fo rmation et la 
logistique. 


STRUCTURE 


Hou» so u haito n s également engager Bd 


DE SES USINES 


Responsable de Production (RÉFJtP/M) 


Nous vous remeTdons d'adresser lettre de motivation manuscrite, CV, photo 
et rémunération actuelle sous la référence choisie, 
à notre conseil EUROSERV, 

1 21 Bd Diderot, 7501 2 Paris. j— 


ET SOUHAITE 


pour une usine (2 machines à papier). Agé de 35/45 ans, papetier ou chimiste de 
formation, déjà expérimenté au poste de responsable de production dans rindustiie 
papetière. Pour un candidat de valeur, évolution possible vers une direction «Tusine. 


L'ARRIVEE 



D'UN 


Dans les deux cas. la mobilité est indispens ab le et notre carnet de recrutement vota 
garantit |a plus grande confidentialité. 

Merci d’adresser votre candidature en précisait la réf. choisie (sur enveloppe et lettre) à 
CANDSSIMO -BP 80 -92105 BOULOGNE Cedex, qui t r ansm ettra. ■ 


L’ASSEMBLEE NATIONALE 


RECRUTE PAR CONCOURS LE 


RESPONSABLE DES ETUDES 


DU SERVICE INFORMATIQUE 


Le responsable des études assure 1a cohérence do système 
d'information : à ce titre, il participe à l'élaboration des schémas 
directeurs et au choix des équipements techniques. Il exerce une 
fonction de vrille technologique et de conseil auprès des autorités* Il 
est responsable de la mise en œuvre des projets nouveaux et à cette 
occasion doit mobiliser les ressources internes ou piloter des ressources 
exrcrncs.il est le responsable technique d'une équipe de 
12 informaticiens, en collaboration avec les autres équipes du service. 
Les candidats devront avoir une expérience des environnements 
techniques de pointe et avoir exercé une activité de chef de projet ou 
de responsable de domaine avec encadrement d’équipe. 

■ Rémunération à la hauteur des responsabilités ■ 



posséder la nationalité française 

$ht àgê(e) de 20 à 40 ans an 1' janvier 1997 

F.tw rffnlaîra rî'nn rlmlAmn A I. 


fonnatiquc 


Le programme et la nature des épreuves figurent 
dans le dossier d'ins c ript io n à demander au : 
SERVICE DU PERSONNEL DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Z33, boulevard Saint-Germain - 75007 PARIS. 


PLASTURGIE 

PMI, jeune el moderne, impl.tnlce d.m- 
un c.icfre agréable, non- sommes In 
filiale française d'une importante firme 
A\E CAEN-ROUEN multinationale. CA Mds FF. 


NORMANDIE 


DIRECTEUR 

DE 

SITE DE 
PRODUCTION 


Nous fabriquons en très grande série des 
produits destinés aux industries de 
i' audiovisuel et de l'informatique. • 

Notre activité concerne principalement 
l’injection des matières plastiques et, avec 
une technologie très automatisée, nous 
travaillons en flux continu. 

Impliqué dans la politique du groupe, vous 
aurez à superviser les différentes fonctions : 
production, maintenance, gestion, 
commercial.- 


Véritable homme de terrain, vous 
coordonnerez l'activité de vos différents 
services et vous en assurerez l'animation. 


50 personnes 


CA 80 MF 


Ingénieur Généraliste, âgé d'environ 35 ans, 
vous connaissez par expérience la 
complexité et la diversité des problèmes 
concrets que rencontre quotidiennement 
une PMI. 


Nous vous offrons d'être la cheville ouvrière 
de notre forte croissance. 


Votre arçlais est parfaitement opérationnel. 
Merci de bien vouloir adresser votre 
dossier de candidature en indiquant votre 
rémunération actuelle, s/néf. N E/963 5002, 
à notre Société Conseil IMLP Consultants SA 
Actis Technopole - 12 rue du Col. Rémy 
14000 CAEN. Confidentialité assurée. 



Spécialisés dans le système d information des 
entreprises (conseil, maîtrise d'oeuvre, 
développement de progiciels) nous sommes 
amenés à renforcer nos équipes pour faire face 
au développement de notre société. 


CONSULTANTS 

en système d’information (Réf. CST) 


De formation grande école, votre savoir-faire en 
environnement industriel ou bancaire (logistique, 
distribution, vente, gestion de production, 
comptabilité/Finance) s'appuie sur une expérience de 4 à 
8 ans de Consulting en conduite de projets de mise en 
oeuvre de systèmes d'information. Vous disposez d'une 
excellente culture en technologie de l'information et d'une 
bonne connaissance fonctionnelle des progiciels ORACLE 
applications, SAP R/3, BAAN... 


■ INFORMATICIENS {Réf. m 


De formation ingénieur, vous justifiez de 2. à 3 ans 


-i-ii ùTrrru i j. ivcj 


COBOL/DB2/ CICS) et client/ serveur (P o werbuflder 
Visual Basic, Sql). Vous participerez au développement de 
nos progiciels et applications informatiques chez nos 
clients. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant 


» *•* HrhiTima^Vï rTiTilM à .7 


Associés - 19, rue Louis Le Grand - 75002 Paris. 

Aucun renseignement nu sera fourni par téléphone. 



Doubler le CA de la 

Société, porter la part 
de l'international à 
80 %, tels sont les 
défis majeurs lancés 
pour l'an 2000. Si 
vous vous sentez 
capable de relever ce 
défi, rejoignez le 
Département 
Marketing 
International d'une 
Société française 
leader dans son 
domaine lié au 
monde de 
l'automobile. 


Chef de Produit Automobile 


Ingénieur Mécanicien 


Profil : Ingénieur mécanicien (Bstaca, Sudria). vous avez scçuis une 
expérience de 6 é 7 ans minimum dans un poste de rasponsabiïïté “terrain “ 
( accessoires auto, pneus, batteries, constructeurs automobiles) dans un 
environnement intamational (anglais indispensable, allemand apprécié), et 
vous vous passionnez pour le domaine de f'auiomob/fe. 

Mission : Nous vous confierons l’étude, le suivi et le développement des 
produits automobiles et de leurs marchés. Lien vital entre la Direction du 
Marketing, la Direction Technique et les différents services commerciaux, 
vous anticipez tes besoins futurs des marchés et tes transformez en 
spécifications produits. 

Ce poste est basé à AubérvilGets (93). 


Merci d'adresser un dossier de candidature compter (CV, photo, lettre 
manuscrite, prétentions de salaire) en indiquant la référence 1474$ sur lettre 
et enveloppe i Publipanel - 13 rue Rosemvafd - 75075 Paris, qui transmettra. 
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Le Monde des Cadres 


• - ’ ;; '* y ' 




' " •> ... 


cabinet de conseil, 


filiale de France Télécom et de Deutsche Telekom, a pour 
vocation * cf accompagner le changement dans les orga- 
nisations et te développement dans les entreprises. Nous 
lions nos prestations de conseil à la maîtrise des Nouvelles 
Technologies de l'Information et de la Communication 
(NTIC). La croissance de nos activités nous conduit à 
rechercher des ' 


Consultants 

éh manàgement et NTIC, organisation et NTIC, 
stratégie et NTIC. 


A 35/45 ans environ, vous ôtes diplômée) d’une grande 
école (d’ingénieur ou de gestion) ou d’un troisième cycle ; 
vous possédez une expérience réussie dans (es domaines 
du management, de l'organisation, de la stratégie, acquise 
au acwi d'une entreprise. Votre connaissance du marché 
des services est un atout . 


Merci cfadresser votre candidature (CV + lettre de moti- 
vation) sous référence CP à : Michel Toriasco, Eutelis SA 
26 rue Bénard, 75014 PARIS l 


AGENCE D'INFORMATIONS FINANCIERES 

recherche : 

CHEF DE PRODUIT MARKETING ET COMMERCIAL 

En charge du développement du CA d'un service d'informations ep temps réel 
spécialisé sur les valeurs de la Bourse de Paris. Mise en œuvre et suivi de dévolution 
des produits. Contacts au plus haut niveau dans la communauté financière. 

27/30 ans. Diplômé d'une école de commerce avec bonne connaissance informatique 
et expérience commerciale. 

Esprit d'initiative, responsable et indépendant. 

Merci d'adresse - votre candidature (lettre manuscrite + CW à : Mme Fontaine 
OPTION FINANCE - 1, rue du Cobneî-Pïefre-Avia - 75503 PARIS CEDEX15 


|| L'UNIVERSITE JOSEPH FOI RIER de GRENOBLE || 


RECRUTE 

36 ENSEIGNANTS-CHERCHEURS 
POUR LA RENTREE UNIVERSITAIRE 1997 


12 Professeurs des Universités 


24 Maîtres de Conférences 


Renseignements : 

36.15 = KLUB (2,23 mn) "Recrutement des Enseignants 
Chercheurs" Université Grenoble i 
Internet : http//www.ujf-grenoble.fr 



Ressourcés Humaines 


PARIS 


Autoroutes du Sud de la France 

Chargé de communication 

Mi-temps - CDD 1 an 

lUmché au responsable du service pressc/cocnmunicaQon interne, vous préparez « suivez ks grandes manifestations interna 
et externes de la société. Vbus géra et contribuez au développement des relations presse et rédigpz do communiqués 
a dossiers de presse, 

Idéalement âgé de 28/35 ans. vous possédez une formation supérieure (bac + 5) ou un troisième cycle de communication 

tCELSA. IRCOM J. Disposant d’une expérience de 3 à 5 années au sort d’un service communication, vous avez 

aotammeur une bonne pratique de la presse écrire, pariée et télévisée. 

•-Von* sens reJadoone) lié à dexteUeDUS qualités rédactionnelles, votre volonté d'intégrer une équipe jeune au sein 
de laquelle vous ferez valoir votre dynamisme, vous p er mettront d'envisager les mnfleures 
opportunités. A«AfV10 

Merci dodrtuer nmr dossier de ca n d idat ure sans rtfhmct 250Q l V/IlUllld. 

d mm ivmàl Onoma. 29 rue de Berri, 75008 Font. ~ ~ 

GROUPE COURTAUD 


Carrières Européennes 
en Entreprises 

couplage avec un ou plusieurs des titres suivants 

JVJM ■ Hl HAXDtONBLAD — KL PAIS Jtt«« fc — SundemsaieZctiunp - 7 berungskettdende 
fWHWMtF IPV -TjB — tte STarv)aarf —VUE — THE ItUSH TIMES 



CVR3Â 


LA COUR DE JUSTICE 
DES COMMUNAUTES 
EUROPEENNES 
À LUXEMBOURG 


organisa vn co o cd a s général sur dam étjprwiw» pour la constitution tfune réserve 
de recrutement de (mfff ‘ 

JURISTES LINGUISTES (traducteurs) 

de langue française (Concours Général CJ/LA / 1 9) 

Les t ra it e ment s et les avantages sociaux sont identiques à ceux des autres institutions 
de rUreoo européenne. 

Conditions requises: □ être ressortissant d'un Etat membre des Communautés 
européennes: D être né(e) après le 3/ Janvier 1962;0 formation juridique complète 
sanctionnée par un diplôme uniYBnlzaïre en droit français (maîtrise ou licence délivrée 
avant rentrée en Vigueur de ferr£té dup7 avril 1977) ou en droit belge (Ëcence ou doctoral) 
ou par un tfiplôme furtâque équivalent; □ parfeite maknse de la langue française; □ bonne 
connaissance de deux langues officielles des Communautés européennes; une de ces 
langues officefles doit être soit fdfemand sotefanghis soit le finnois soit le grec. 

Oe plus amples renseignements ainsi que l'acte de candidature obligatoire peuvent 
être obtenus sur smpic demande écrite (ré£ Journal Officiel des CE. n° C 384 A du 
^décembre 1996): 

■ Cour de Joxtke des Communautés européennes, tendon du Personnel, 
L-292S LUXEMBOURG 

• Bureau d' in formation et de Presse de la Commission européenne, 

288, boulevard Safait Germain, 13007 PARIS 

• C.M.CJJBureau 320,2, rue Henri Barbusse, 13241 MARSEILLE Cedex 01 

• Bureau dTnfbrmation et de Prose de la Commission eiropéenne, 
rue Archimède 73, 8-1040 BRUXELLES. 

La date Rmlte pour le dépôt des candidatures est le 31 Janvier 1997. 


International Consulting Opportunities 

SSE, Software Services and Education Centre LTD. haut beau estabUsked at Bangalore, India 
with initial ftmding by lhe European Commission fEC) and the Government of India to promote 
co-operation between the EU 1 and India in thefield sf computer software. boA to explore market 
opportanities in EU and India and to enhance global competitiveness by iaking advantage of cost- 
ejffèctive achetions in India. 7b enhance iis martel remet rnilhin the EU, SSE monts to estaollsh 
strategie alliances with cansaliing organisations aérons lhe EU toproeïde palne-added eonsnlting 
services to campantes in the EU and India os marhet ‘.positionins strategies and cross border 
alliances. For aehieving Us aggressice tùnetaà/e, SSE bas the fouowlng mjuirements (m/j) 

Business Development Manager 
Europe, based in Brussels 

SSE wiahes to retrait a dynamïc îndivïdual or small Consulting organisation to represenl 3SE 
in Europe and to deveiop strategie alliances across the E(J with Consulting organisations 
and institutions and providr Consulting inpute- Tbe idéal candidate will be an independent 
consultant with a base in Brussels. FamSiarity with EC initiatives towards India and 
expérience in implemenfing EC related projerts for Indnstry co-operation betweea Europe 
and Asia wiD be an added advantage. 

Compensation will inclnde a retainer fee for the Gmt year to develop alliances across tbe EU 
and revenue sbarïng based on consul loncy assignments for SSE in the Erst and future years. 

Régional Strategie Alliance Partners 
based in EU counbries 


pwide together with 3SE value- added Consulting services to comparu es in tbe EU and India 
on market positioning strategies and cross border alliances. 

The compensation will be pmnarüy based on revenue abaring on ronsnlioiwy assigzunents 
for EU and India companies. 

Applications indudmg c.v. of lhe key indioidual, tract record oftke organisation or indJridaal in 
international market strutegy eonsultaney and details of expérience tmrkjng on EC initiative* 
may be sent immediateh- ander sealed envelope to Price Waierhouse. boulevard de la Wohuoe 62, 
B-3 200 Brussels, dearly markùtg the enveiope with 'SSE*. The positions are immédiate 
reqnirements and the candidates will be înterviewed in Febranry 1997. 

. For additioaal information on SSE, please vtsit their website aL- httpd/mwwBsebtrJSOjtnet 

3SE - Creatiung Euro-Lndian IT Partners 
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Carrières Internationales 



AMS is a business and information technoiogy Consulting firm on the move. We partner wfth clients to achleve 
brsakthrough performance în the télécommunications and financial industries. As Europe 1 » fastest growing conaultancy 
in 1994 and 1995, we are commîtted to excellence, innovatïve solutions and the continued development of our 
professional staff. 

SOFTWARE DEVELOPERS / SYSTEM ARCHITECTS 


Une opportunité d’excellence 

• Travailler au sain d’un groupe inter- 
national en partenariat avec les 
principaux acteurs du marché européen 
des télécommunications. 


Apporter des solutions innovantes afin 
de les accompagner dans l’optimisation 
de leurs systèmes d’information. 

Dès votre arrivée, vous participerez 
activement à nos projets. Vous travail- 
lerez côte à côte avec des professionnels 
de l’informatique venant de tous les pays 
du monde. 


Profils Recherchés 

• SOFTWARE DEVELOPERS: Vous 
contribuerez à toutes les étapes de nos 
projets: analyse des besoins, con- 
ception, développement et mise en 
production des systèmes informatiques 
de nos clients. 

• SYSTEM ARCHITECTS: Vous con- 
cevrez des architectures munies 
d’interfaces graphiques (GUI) en 
utilisant des techniques traditionnelles 
et de pointe comme l’objet, les plate- 
formes de type client-serveur... 


Votre Personaiité 

• Vous possédez un diplôme d’ingénieur 
avec ou sans expérience et de bonnes 
capacités d’analyse. 

• Une connaissance du marché est 
appréciée. 

• Une pratique du COBOL, C, Ch-, JCL, 
UNIX, Sybase ou DB2 est un plus. 

• Une bonne maîtrise de l’anglais est 
indispensable. 


Baiancing people 

and technology 


âms 

Management Systems 


Faites parvenir votre CV et une lettre de motivation en anglais à: 

AMS Management Systems Europe S..A./N.V.. Attn. Françoise Bock*. 
Boulevard E. Jacqmain 159. B-1210 Bruxelles. Belgium 

ou via E-maii au format MIME ou UU ai: european careersig mat!. amsmc.com 
Venez découvrir nos opportunités sur Internet: httpV/wv/w.amsinc.com 


r 


r 


Conseil et Audit 




Juristes 


Ressources Humaines 






rii^t-v c: uno g-arce ecoi?, vous pcsseccc une premiers expérience ce 3 a 
7 3ns dans une c a noue a un poste opérationnel ou en cabinet conseü cens i'un 
des do ma i n e s s u i vr r es: 

* conception e: en place de nouvelles omanisations; 

* refonte des systèmes d'information; ■ 

* evo lut on des systèmes de place. 

Vous Savez et aimez être un interlocuteur fiable et inventif, -jn maraca'-;er-t 
?oup;o et reposent sur 12 coniisnce vous convient plutôt bien, et vous 

comme nous que l'on peut être ù la fois sérieux et proche ce ses clients, alors 
etr-vez-nous... Nous irons ensemble à V essentiel. 

itants iMülps ■ 

l- 0 IV P R- £ S - GF' N F y f . c. r r, D - 


Notre société figure parmi les centres de recherche les 
plus innovants dans son domaine de prédilection. Adossé 
à nn groupe européen leader, nous donnons aux 
Ressources Humaines une place importante et recrutons 
pour nos sites deux 




Vous êtes rattaché au Directeur Recherche et Développement 
et coordonnez la mise en place d’une politique Ressources 
Humaines innovante. 

Chargé d'impulser une dynamique en matière de gestion de 
l'emploi et des carrières, vous êtes 1e conseil de notre réseau de 
Responsables de Personnel présents sur les sites. 

De formation supérieure avec spécialisation Ressources 
Humaines (Celsa, Ciffop...), vous justifiez de S & 7 ans 
d’expérience en tant que Responsable des Ressources 
Humaines ou Chef de Département 

Vous êtes considéré comme un. expert daim le domaine de la 
gestion de l’emploi et reconnu comme un homme de rfîfli np ie 
capable de mobiliser ceux qui trav aille nt autour de vons. 

Notre société est en mesure de vous faire évoluer. 

Merci d'adresser lettre, CV, prétentions, 
en précisant là référence M/1221, à notre 
Conseil ORNTCAR, 92 rué, Jouffroy 
d’Abbaas, 75017 Paris. 
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